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CALENDRIER POUR 1841. 


COMPUT iii 


Nombre d'or . . e . . . , . . . 18 
Epacte . . e o + + v.e » VI 
Cycle glaire. . . . . . . . . . 2 
‘Indidion romaine.. . . . . . . . 44 
Lettre dominicale. . . . . . . . . C 


Mars, . . . E . . 5, Set € 
Juin . ….. ,. . , + . . 2 4ct 5 
Séptembre . , . . . . , 15, 17 et 18 
Décembre. . + a + 15, 17 et 15 


E E s a » o 7 février, . 
Sexagésime. . . . . . 44 février. 
Quinquagésime `“. . . . 24 fevrier. 
Cendres. . . . . . . 24 février. 
Quadragésime. . . . . 28 février. 


Reminiscere ` . 7 mars. 


Oculi . 1 à à à 44 mars. 
Lætare, > + + + 21 mars. 
La Passion. © >» + è 28 mars. 


Les Rameaux, . . . . avril. 


PAQUES . . . . . . 11 avril. 
Quasimodo . . . . . 48 avril. 

Les Rogations. . . + 17,48 et 49 mai. 
Ascension. , . . « . 20 mai. 


Pentecôte, . . . . . 80 mai. 


Trinité. . . . . 6 jun. 
“ête-Dien. . . TRN juin. 
rdim. de l’Avent:: à novembre. 


S is 4 
nue Net OQ : 


+ 


` Le printemps, le 20 mars, à 6 h. 58 m, dy soir, 
L'été, le 21 juin, à5 h. 43 m. du soir. ; 
L'automne, le 23 septembre, à $ h. 44 m; du malin. 
L'hiver, Je 24 décembre, à 44 h. 6 m. du soir. 


__ : ÉCLIPEES DH 4841. 
Le 23 janvier, éclipse partielle de soleil, invisible í 


ris, . à 
Le 6 février, éclipse totale de lune, visible à Paris. 
Le 24 février, éclipse partielle de soleil, invisible à . 


aris. 
Le 18 juillet, éclipse partielle de soleil, invisible à 
aris, i ; 

Le 2 août, éclipse totale de lune, invisible à Paris. 
ne 46 août, éclipse partielle de soleil, invisible à 

aris. > ` 5 

. MARÉES. : 

Dans nos ports les plus grandes marées suivent ordi- 
naiwem>nt d'un jour et demi la nouvelle et la pleine 
lune. Ainsi l'on aura l'époque où elles arrivent en ajou- 
ut an jour et demi à la date des syzygies, 

Peadant l'année 1841, les marges du 7 février, du 
$ miss, du 18 août et du 46 seplenbre sont les seules 
pi “veut surpasser la hauteur moyenne, et qui pour- 
pu;  ecunsidérables si les veuts les favorisaient. 
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Giboulées. Ber a a per A m Jane sè Beau, Pluie, 
De: 1. 44. rn. quart. À Dern A ern. quart. Dern. quart. 12. 
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i mar |s Pamphile 


4 vend |Circoxcis. || 1 lundis Ignace 4 tundi}s Aubin 1 pr s Hugues 1 same}s ue 

2 same}s Basile 2 mar |Pentricar. || 2 mar |s Simplice || 2 vend |s Fr. de P. || 2 3 D fs Anathase || 2 merc|Q. temps. 

3 Dim |ste Genev 3 merc}s Blaise 3 merc|Q. temps. || 3 same|s Richard || 3 lundi! lnv.s Croix}| 3 jeudi sieCloti 

4 lundi|s Rigobert || 4 jeudi |s Gilbert 4 jeudi [s Casimir || 4 Dim |Ramearx. 4 mar |ste Moniqu || 4 vend |s Optat 

5 mar |s Siméon 5 vend |ste Agathe || 5 vend |s Adrien 5 lundi! Vincent F|| 5 merc|C. s August}| 5 same |s Boniface 

6 merc|Erirmaxis. || 6 samefs Vast G samefste Colette || 6 mar |s Prudence || 6 Jjeudr|s Jean P. L.|| 6 4 D |Tnrniré. 

7 jeudi|s Théau 7 5 D |Septuagés. || 7 2 D |Keminisce || 7 merc|s Hégésipe || 7 vend s Stanislas || 7 lundi|s Paul év. 
8 vend |s Lucien 8 lundi}s Jean M. 8 lundi}s Ponce 8 jeudi}s Gauthier || 8 same |s Désiré 8 mar [|s Médard 

9 samejs Pierre 9 mar |ste Apolinel| 9 mar [ste Françoi!) 9 vend | Fendred-St}| 9 4 D |s Gr 9 merc|ste Pélagie 
404 D |s Paul Er. |10 merc}ste Scholast}10 mere |s Doctrov |10 samefs Fulbert |10 lundi |s Gordien |l10 jeudi|Fére-Diro. 
41 lundi|s Théodor- |11 jeudi}s Severin |41 jeudi!s Euloge 1 Dim [FAQUES. |ti mar |s Mamert |44 vend |s Barnabé 
42 mar |s Aicade |/f2 vend [ste Eulalie |12 vend |s Pauley |142 lundi{s Zénon (12 merc|s Léon 12 some/s-Olym 

43 merc|B. de J.C. |13 samefs Lézin 113 somelste Eupbra 13 mar |s Marcelin |13 jeudi |s Servais |13 2 D |s Ant. de P. 
44 jeudijs Hilaire ||14 Dim |Sexagés, |14 3 D |Ocuri |14 mere|s Tiburce | Li vend |s Pacôme |}14 lundis hufüin 
45 vend |s Maur 15 lundis Faustin [15 iuudi|s Zacharie |l15 jeudis laterne |15 samefs Isidore |45 mar |s Modeste 
46 same|s marcel |16 mar |s Onésime |16 mar |s Cyriaque ||16 vend |s Fructueu |16 5 D |s Honoré |l416 merc|s Fargeau 
472D fs Antoine |[I7 merc|s Théodule |17 merc}sie Gerirud 47 samels Anice |17 lundi |Rogations |l17 jeudi |Ocr. FÈT. ba 
48 lundi|C. s P. à R.|8 jeudifs Siméon |48 jeudi s Alexandre! i8 1 D Qcasımop. |18 mar |s Vénance |li8 vend [ste Marine 
49 mar |s Sulpice |19 vend |s Boniface |49 vend |s Joseph |19 landi fs Zénon 49 mere |ste Potenti 
20 merc|s Sebastien 20 samels Eucher >? same |s Joacnim |2 mar |s Théotime! 20 jeudi | ASCENSIO || 
21 jeudijste Agnès |24 Dim | Quinquag. | AD |Laœiare |21 merc|s Anselme (a vend |ste-Julie 21 lundi 
22 vend js Vincent {22 lundi!ste Isabelle! 2 lundi [s Emile 22 jeudi |ste Opportu, 22 n mar 


23 same}slidephons 23 mar |s Méraut |2% mar |s Victorien |:23 vend |s Georges |23 23 merc|s Jacob 
24 3 D, |s Babyios |24 merc|Cenones |24 merc|s Gabriel [24 samefs Léger. 24 124 jeudi 
25 lumdi|C. s. Paul |25 jeudi fs Alexand |25 jeudi | AxxoxctaTt 125 2 D {s Marc 25 mar |s Jean pr |25 vend 
26 mar jste Paule |26 vend |s Nestor 26 vend |s Ludger |26 Jundi |s Clet 126 merc |s Philippe 
= mert sienio 27 one ste Honori Eu ut s$ Rupert |77 mar |s peurs Fi Jas s Hildevert//27 Api 

jeudi js Charliem ||| 28 yuadrag. |28 Dim |Passiox. ||28 merc|s Vita v s Germain 
29 vend |s Fr, de $. 29 luodi|s Jonas 29 jeudi |s Robert 29 sam same {s Maxi mar |S-P, S-Pa. 
39 samefste Bnihild Epacle VII. 30 mar |s Rieul vend |s |30 Dim |PENTECOT||30 merc |C. St-Paul 
31 4D Îlste Marcell!! Lettre pomin, C. 31 mer ste Balbine || Nomber d'or. [34 tundi [ste Pétroni Cycle solaire. 2. 
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4 jeudi|ste Eléonor | 4 9 D |ste Sophie | + merc|s Leu s G. || { vend |s Remi || # lundi|ToossaixT s Eloi 
2 vend |.Visi. N. D. || 2 lundi|Sus. S. C. | 2 jeudi!s Lazare 2 same}ss Anges G. | 2 mar |Trépassés s Folgevce 
3 samejs Thierry 3 mar |iny. S-Etie|| 3 vead [s Grégoire || 3 18 D {s Candide | 3 merc” Marcel s Fr. Xav. 
45D |Tr. S. Mar. | 4 mercis Dominiq || 4 same [ste Rosalie || 4 lundi |s Franç. A. | 4 Jeudijs Charles ste Barbe 
5 lundi}ste Zoé || 5 jeudi |s Yon 5 14 D |s Bertin 5 mar [ste Aure 5 vend |s Zacharie s Sabas 
6 mar |s Tranquilli | 6 vend |Trans. N.S.| 6 lundi!s Ouésiph || 6 merc!s Bruno 6 same|s Léonard s Nicolas 
7 merc|sie Aubier || 7 same!s Gaëtan 7 mar |s Cloud 7 jeudi [s Serge 7 23 D |s Florent ste Fare 
8 jeudi|s Procope || 8 40 D |s Justin 8 merc} Nat. x. p. || 8 vend [ste Brigitte 8 lundi|stes Reliqu | CONCEPTI 
9 vend |s Cyrille, || 9 lundi}s Amour 9 jeudi|s Omer 9 same!s Denis 9 mar |s Mathurin ste Gorgon , 
40 samefste Félicité 40 mar |s Laurent |40 vend [ste Pulchérij10 49 D |s Paulin 10 merc|s Juste ste Valère 
“416 D |Tr.S-Benoi ii merc|ste Suzann |44 same |s Hyaciuth [fit lundi |s Gomer 41 jeudi!s Martin s Daniel 
42 lundi|s Gualbert |12 jeudi [ste Claire |12 15 D |s Raphaël |12 mar |s Vilfride |12 vend |s René s Valérien 
43 mar |s Eugène |13 vend |s 13 lundi |s Maurille |[13 merc|s Gérand |13 same!s Brice ste Lüce 
44 merc|s Bonavent H4 same 144 mar |Ex. ste Cr, ||14 jeudi |s Caliste 44 24 D [|s Bertrand | s Nicaise 
M5 jeudi {s Henri 54040 45 merc| Q. temps. |l15 vend [ste Thérèse 15 lundi|s Eugène |45 1V Temps 
16 lundi fs Roch 46 jeudi!s Cyprien {16 same!s Gal jite mar |s Edme ste Adalgid 
i7 mar |s Mammès |47 vend |s Lambert ||17 20 D |s Cerbonet |17 mercis Agnan ste Olympi 
487 D |s Tho. d'A |18 mere {ste Hélène (18 same [|s Jean Chr ||ig tundi |s Luc (18 jeudi|ste Aude s Galien 
40 lundi|s Vinc. de P 19 jeudi |s Louis év.|l49 46 D |s Janvier |19 mar |s Savinien |49 vend | ste Elisabet]! s Timothée 
20 mar |ste Margue |20 vend |s Bernard |20 lundi [|s Eustache ||20 merc|s Caprais |20 same|s Edmond | s Philogo 
21 *merc|s Victor {121 same js Privas 21 mar |s Mathieu |24 jeudi {ste Ursule |21 25 D |Prés. N. D. | s Thomas 
“22 jeudi|ste Madelei! 22 12 D |s Symphor 22 merc|s Maurice ||22 vend |s Mellon |22 lundi|éte Cécile s Honorat 
.23 vend |s Apolinair |23 lundi |ste Sidoine | 23 jeudi |ste Thècle |23 same!s Hilarion |23 mar |s Clément ste Victoire 
"24 same! J. Canicul. |24 mar |s Baribiéle |24 vend |s Andoche |i25; 21 D |s Magloire |24 merc|s Severin s Her. V.J. 
258D |sJacqle M |25 merc|s Louis, r. |25 same|s Firmin ||25 lundi!s Crépin sC 25 jeudi{ste Catheri | NOEL 
26 lundi | Tr. S-Marc (25 jeudi |F. des 3.C. |26 47 D ste Justine ||26 mar |s Rustic ~ | 26 vend |ste Gen. A. s Etienne 
27 mar |s Pantalċon 27 vend |s Césaire |27 lundi}s Côv, s D.|!27 merc|s Frumenc! 27 same!s Maxime ils Jean évan 
28 merc|ste Anne |28 same}s Augustin |28 mar |s Céran 28 jeudi|s Sim sJud 28 1 D |AVE\T. ss Innocens 
29 jeudi|ste Marthe ||29 13 D |s Médéric |29 merc|s Michel ||29 vend |s Faron 29 lundis Saturnin s Trophim 
30 vend |s À E lundi |s Fiacre |30 jeudils Jérôme |30 same|s Lucain |30 mar |s André sie Colomb 
31 samejs Ger, l'Au |31 mar |s Ovide lindiction Romainet4.||34 22 D |s Que. V. 1.|l s Sylvestre 
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: MESURES MÉTRIQUES. 


——. 


Les géomètres ont divisé en 40 millions de parties 
égales un cercle qui ferait le tour entier de la terre , en 
passant par les deux pôles; c'est ce qu'on appelle un me- 
ridien. Le quart de ce ‘cercleest donc de dix millions de 
parties égales , et l'on a feconnu que chacune de ces par- 
ties égales forme une longueur d'environ 3 pieds 44 li- 
goes 296- millièmes de lignes; c'est cette longueur que 
‘on a adoptée pour déterminer celle d'une mesure inya- 
riable, qui s'appelle MÈTRE. 

On a divisé le mètre en dix parties égales appelées de- 
cimètres ; chaque décimètre à été divisé en dix parties 
égales appelées centimètres ; enfin chaque centimètre est 
divisé en dix parties égales appelées millimètres. Le 
mètre entier se trouve donc divisé en mille parties égales. 

Pour multiplier le mètre de dix fois eu dix fois, on a 
dit pour dix fois, decamètre; pour cent fois, héctomètre ; 
pour mille fois, klomètre ; pour dix mille fois, myria- 
mètre. Après ce terme, on compte par deux, trois my- 
rinmèlres, dix myriamèetres, cent myriamèires, etc. Ces 
mots deca, hecto, kilo, myria, sont empruntés du grec 
pour signifier dix fois, cent fois , mille fois, dix mille 
fois ; comme les mots deci, tenti, milli, sont empruntés 
du latin pour siguifier la dixième partie, la centième, la 
millième. 


Voici les noms des nouvelles mesures, ` 


MÈTRE. Mesure pour les longueurs. 


ARE. Mesure pour les surfaces, pour exprimer ia 
longueur et la largeur d'un champ. L'are est 


MESURES MÉTRIQUES. . 7. 


~ ` un carré dont chaque côté a dix mètres de lon- - 
gueur, 


LITRE. Mesufe de contenance ou de capacité, pour 
mesurer les liquides, le grain. Il contient un - 
décimètre cube, c'est-à-dire ce que contiendrait 
un vase carré dont les six faces auraient un dé- 
cimètre de hauteur et de largeur. La figure 
d'un cube est celle d'un dé à jouer. 


sTÈRE. Mesure pour les solides, c'est-à-dire pour les 

corps qui ont les trois dimensions : étendue, 

longueur , largeur ( protonau ou épaisseur ), 

comme le bois, les pierres, etc. Le stère est un 

mètre cube, c'est-à-dire qu'il à un mètre de 

hauteur , un mètre de largeur et un mètre de 
profondeur. i 


GRAMME. Mesure pour les poids. C’est la pesanteur d'un 

centimètre cube d'eau distillée. Le kilogramme, 

qui représente environ deux des anciennes li- 

- vres, avec ses subdivisions en hectogrammes, 

décagrammes et en grammes, sert le plus corn- 

ei munémen pour les mesures habituelles de pe- 
santeur. Es 


` e + 
RÉDUCTION DES ANCIENNES MESURES EN MESURES NOUVELLES 
ET DES MESURES NOUVELLES EN MESURES ANCIENNES. 


MESURES DE LONGUEUR. 


Lieues converties en mètres, décamètres, hecto- 


mètres, kilomètres et myriamètres. Myriamètres convertis en lieues. 


Nombre lieues | lieues de | lieues de | milles || Nombre 
de lieues, de poste. |25 au deg. |20 au deg. | marins. | de myr, 
Myriam. | myriam, | myriam. |myriam, :| 
vaut.. 0.3898 0.4444 0.5556 | 0.1852 
covoss 0:11706 0.8889 TETI 0.3704 | 
essese 1.1694 1.3333 1.6667 | 0.5557 


1.5592 1.7778 2.2222 0.7407 
1.9490 2.2222 2.7778 | 0.9259 


10.261 
12.827 


Réduction des toises, pieds, pouces en mètres et décimales du mèire. 


'ANÒILJHdOYd HƏVNYW'IY 


Pieds.| mètres. | pouc.| mèt. ||Toises| mètres. [pieds.| mètres. Pouc. |, 


0.32 
0.64 
0.97 
1.29 
1.62 «13 1949.03 . 100 


1.94 10000 19490.36| 10000 3248.394 ii ia 
2.27 


a —_— 
Réduction des lignes  |Réduction des millimètres Rédaction des centimètres et des décimètres . 
en millimètres. ; en lignes. | en pieds, pouces et lignes. , 


Millimètres.|| Milllmètres.| Lignes. | cent. Pieds. Pou. lig. || Déc. |Pieds. Pou. 


0. 4.43 
0. 8.86 
0, 1.29 
0. 5.73 
0. 10.16, 


i p E 
Réduction des mètres en toises; et en toises, Réduction des mètres en pieds, pouces, lignes 
pieds, pouces et lignes. . et décimales de la ligne. 


1 1 
2 2 
3 3 
4 4 
5 5 


"SAAÔIULIK SAYNSAH 


Dés totses carrées et cubes||Des mètres carréset cu 


en mètres carrés et cubes. 


218009) 


. de 100 perch, carrées, 
Rire de 18 pieds lin. 


Arpents. Hectares. 


LOTTTETTS 
| EN 


en toises carrées et cubes. 


RÉDUCTION | 


0} 


RÉDUCTION 


Des pieds carrés et cubes Des mètres carrés et cubes| 
en mètres carrés el cubes. 


Mètres |Pieds| Mètres 


|'mèt. 


en pieds carrés et cubes. | 


carrés. | cub.| cubes. | carr. 


0,1055 
0,2110 
0,3166 
0,4221 
0,5276 


110,03498' 


210,06855 
310,10283 
4l0,19711 
510,17139 


MESURES AGRAIRES. 


Arp: de 100 perches carrées 
la perche de 22 pieds lin. 


Arpents. 
LOTTIS 


Donsosse 


` Hectares. 


LOTTERIET 


LERETETT 


Réduction des arpents en hectares et des hectares en arpents. 


Réduction des hectares en 
arp. de i8 pieds la per. 


Hectares. Arpents. 


2,92 
5,84 
8,77 

11,69 

14,62 


Réduction des hectares, en 
arp, de 22 pieds la per. 


Hectates. 


"ANdILIHAQUX HOVNYK'TY 


hectolitres, Le setter étant de 12 boisseauæx anciens et 


le boisseau de 13 litres. E 

Gros. 
1 
Hectolitres,|  Setiers. Setiers. |Hectolitres. 3 
1 1 1,56 4 

€ 2 1,28 2 3,12 Onces 
À s 1,92. Í 3 i 4,6% 1 
= 4 B | 4 6,24 2 
OS. 5 .3,20 5 7,80 js 


= 
SCRI1Q0N-AN— 


_ 
e 
e 


1000 


7 tjo 0 0 19 Lh 2% a 
210. 0. 0 38 VE k k 
310 O O 56 Sf à 
410. o 1. 3 | 4|- 8. 2. 

s 6510 o 4% 22 || & || 10. 3. 


Livres, | Kilogrammes, 


0,48 
0,97 
1,46 


` 
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p 
HISTOIRE DES ALMANACHS. 


re — 


L'histoire des almanachs , disait un jour le: spirituel 
Charles Nodier, serait une excellente introduction à l'his- 
toire des classes nombreuses par les livres. - 

Avant l'invention de l'imprimerie les almanachs ou ca- 
lendriers ne contenaient que des-indications sommaires 
sur les phases du soleil et de la lune, les jours fériés de 
l'année et le mouvement des planètes. Ils étaient ordi- 
nairement sut une seule feuille de papier et ressemblaient 
assez à nos almanachs de cabinet. 

Vers l'année 1300, l'ancien almanach ayant pour titre 
Cisio-Janus, fut réformé par Mélanchton. Quelque LL 
après un Allemand dont on ignore le nom publia La 
grand'mère des almanachs, qui fut peu goùtée. 

Mais les deux astrologues qui ont obtenu la plus grande 
renommée par la publication de leurs “almanachs sont 
certainement Mathieu Laensberg et Michel Nostradamus. 

L'origine de Ma- 
thieu Laensberg est 
peu’ connue ; quel- 
ques savants assu- 
rent méme que l'il- 
lustre nécromancien 
ici présentn'ajamais 
existé, ce qui nous 
surprendrait beau- 
coup. Cependant 
une vieille tradition" 
nous apprend que 
Mathieu Laensberg 
était un chanoine de 
l'église deSaint-Bar- 
thelemy, à Liége, 
vers la fin du xvie 
siècle ou au com- 
mencement du xvne 
siècle.Nous sommes 
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pu à croire que cette tradition est fausse attendu que 
Pac almanachs dé Mathieu Laensberg parurent avant cette 
poque. : 

Mais qu'il soit de Liége ou d'autres lieux, il n'en est pas 
moins certain qu’il a existé avant le xvure siècle et que ses 
publications astrologiques firent la fortune de ses édi- 
teurs, . 

Le véritable almahach de Liége, qui est bien vieux et 
que l'on ne lit aujourd'hui que dans les campagnes fut 
mis à l'index sous la restauration. Voici une très-curieuse 
prophétie que nous trouvons dans cet almanach pour 
4830. — Mois de pue « Il y aura un grand remue-mé- 
nage. Une partie de l'Europe sera mise à feu et à sang, 
Murmures des peuples subjugués. Insurrection; les amis 
de la paix et des lois feront cesser ces horreurs. Le feu se 
changera en fumée ; bien des gens sortiront noirs comme 
l'enfer. » 

L'autre astrolo- 
gue, Michel Nos- 
tradamus dont nous 
donnons ici un- por 
traitauthentique fu 

-un des plus grands 
savants du xvi siè- 
cle. Il naquit l® 14 
décembre 1503 et 
mourut le 2 juillet 
1566,âgé de 62 ans. 
Nostradamus était 
médecin ; il délivra 
en 1546 el en 1347 
les villes de Lyon et 
d'Aix du terrible 
fléau: de la peste et 
fut nommé médecin 

ordinaire et consciller des rois Henri II et Charles IX. 
Ji fit un grand nombre de prédictions qui se réalisèrent 
de son temps et après sa mort. Il annonça, le 27j uin. 1358, 
la révolution française en ces termes : « Plus grande per- 
sécution sera faits à l’ église chrétienne que n’a été fajte en 
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Afrique et durera celle-ci jusques à lan mil sept cen 
nonante deux (1792) que l'on cuidera (croira) être une 
rénovalion de siècle; après commencera le peuple de se 
redresser et de chasser quelques obscures ténèbres, non 
sans de grandes divisions et continuels changements. » Il 
publia différents ouvrages sur les sciences; et en Pan 1533 
il fit paraître ses premières centuries prophétiques qui 
sont excessivement curieuses mais qu'on lit difficilement 
à cause de l'obscurité du style (4). Nostradamus ne s'en 
tint pas là il eomposa des almanachs qui firent sensation. 
Mais là spéculation rendit Nostradamus ridicule en con- 
trefaisant ses almanachs et en annonçant des événements 
qui ne se réalisèrent jamais. 


Un nommé Pierre La- 
rivey, astrologue de Pro- 
vanée, dont la réputation 
est à peu près nulle , fit 
un almanach appelé l'4- 
manachnouveau etqu'on 
imprime encare mainte- 
nantà Marseille, à Aix et 
à Avignon. Cetalmanach 
Ÿ nouveau est de tous les: 

almanachs eelui qui a le 
plus vieuli, — Puis vin- 
rent le Messager boi- 
teux et le Compost des 
bergers, almanachs qui 
racontent en ce moment 
à leurs lecteurs pour 
la cent et unième fois 
l'uvrrible histoire de Barbe-vieue et celle plus surpre- 
nante encore des Quatre fils Aymon. 

Avant la révolution française on vit apparaître un nou- 
veau venu à l'allure fringante, à l'esprit mordant, aux 
manières fines, enjouées et galantes : il s'appelait l'#/ma- 


(1) Voir le Nostradamus de M. Eugène Bareste où leg pro 
phéties concernant l'avenir sc trouvent expliquées, 
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nach des Muses et protestait par ses chants satiriques et 
quelquefois obscènes contre ses vieux prédécesseurs qui 

. S'amusaient à prédire sérieusement la pluie et le beau 
temps, alors que Voltaire écrivait la Pucelle et Diderot 
l'Encyclopédie. 

Pendant la terreur il devint un républicain acharné; il 
chanta la. Marseillaise lui qui avait ehanté si souvent 
Daphnis et Chloe, les bergers et les champs il chanta 
Bonaparte consul, Napoléon empereur, en se servant 
continuellementde ces quatre mots qui ont fait la fortune 
des couplets de M. Scribe : gloire et victoire, guerriers 
et lauriers, w . 

L'Almanach des Muses, qui épousait toutes les opinions ` 
et écrivait toujours pour ceux qui réussissaient au profit 
de ceux qui tombaient , se rangea du parti de Louis XVIII 
après la désastreuse campagne de Waterloo; puis il fit 
l'oraison funèbre dy roi défunt en disant : le roi est 
mort, vive le roi ! Il encensa Charles X, et fut le premier 
à dire en 1830 : d 

. Au Louvre , amis , voici le jour ! 

Battez la charge , au Louvre! au Louvre! 


` 


1l chasta le 
volution, le so- 
la garde natio- 
royauté noy- 
fier de cette 
pulaire à la- 
nulleneyt coo- 


bien que l'an- 


choses s’anéan- 
plus’ reņaltrs , 
geoisiespule al- 
tresse st reine 
de la France; il 
quelques jns- 
avaneé; il von- 
il voulyt renier 


uple, la ré- 
eil de juillet, 
nale et salua la 
velle. IL était 


révolution po . 


quelle S n'avait 

é; il voyait 
ps ordre de 
tssait pour ne 
et que la bour- 
laitdevenir mat- 
des destinées 
crut pendant 
tants s’étre trop 
lutrétrograder; 
son ssé de 


quatre ans, et (ie arairait-on!) revenir aux tendres cou- 


plets des poètes galants de l'empire... Mais, comme H était 


16 ALMANACH PROPHÉTIQUE. ` 


très-vieux et qu'il chantait depuis fort long-temps, il vé- 
cut un peu plus que vivent les roses, et mourut comme 
elles regretté par ses anciens amis, qui l’accompagnè- 
rent dans la tombe pour ne pas se séparer de lui. 
Les almanachs firent alors irruption. On vit l'4/- 
manach des Dames, gi s'adresse particulièrement 
aux hommes; l'Almanach de Gotha, qui parle peut- 
étre trop souvent en France la langue de son pays 
ou toute autre langue étrangère; l'Almanach Royal, 
qui est toujours en retard d'une année; l'Alma- 
nach des 23,000 adresses, qui ne contient jamais celles 
dont on a besoin; l'Almanach du Commerce, qui indique 
rarement les changements de domicile; l'Almanach du 
matelot, que les gens de mer se gardent bien de consulter; 
et enfin l'Almanach populaire , qui n'est pas à vraiment 
parler un almanach , mais un recueil d'articles politiques, 
et l'Almanach deFrance, indiquent tous les ans différents 
procédés économiques qui coûtent fort cher et ne réus- 
sissent jamais. i x : 
Nous sommes forcés, en faisant une histoire des alma- 
nachs et en passant en revueceux existant déjà, de parler 
-de notre Almanach prophétique qui naît avec la préten- 
tion -d'ètre réellement un almanach , c’est-à-dire, d'in- 
struire, de plaire et d'amuser. s 


| 
| 


PROPHÉTIES. 


EXPLICATION DE PAPOCALYPSE. 


"a 


PROPBÉTIES POUR 1844, 184%, ETC. 


Le but fondamental de toute ton est la eommanion 
des hommes entre eux. Le succès des religions a toujours 
été en raison directe de la puissance des moyessemployés 
pour ce but , c'est-à-dire, en rapport avee l'amélioration 
du sort des hommes, les plus méritants et les plus 
poutres Quand les moyens deviennent insuffisants , 
‘humanité dépouille ses vieilles robes sociales, mais 
elle ne tombe pas. Nous sommes-arrivés à ug de ces wmo- 

ents solennels où l'humanité est toute uue, où elle a froid, 
où elte souffre et tremble. Elle regarde autour d’elle : elle 
per des ombres. Elle écoute Le bruissement des siè- 
cles et l'écho des antiques prophéties. Tout se consomme, 

ainsi qu'il a été dit, et déjà de nouveaux prophètes sur- 
gissent. L'humanité a lieu d'espérer en elle-même et en seg 
apôtres ;— elle va marcher. N 
Quiconque se place au point de vue des intéréts de la 
masse , quiconque s’exalte de l'amour de ses semblables 
celui-là peut comprendre les prophéties.. Tout ce qu'il 
y a de plus obstur au point de vue iadividuel s'ilu- 
mine au ftamheau populaire. L'exemple en est dans l’Æpo- 
calypse, où l'on trouve ce qu'on veut de prime abord. 
Cependant elle est le chant en Ha le plus sublime 
qui ait succédé aux légendes sibyllines de la civilisation. 
païenne. It n’est pas un poète de notre temps qui, vou- 
tant chanter Fhistoire de l'Europe depuis dix-huit siècles, 
puisse mieux préciser la succession des événements 
É 2 
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fatidiques, et les décrire 
avec des symboles plus écla- 
tants,que saint Jean l'Évan- 
géliste, disciple bien-aimé 
de Jésus-Christ. 


Composée de vingt-deux 
chapitres, l'Apocalypse , 
écrite en grec, se partage 
en quatre sections , dont la 
i premiére, renfermant les 
chapitres 4, 2 ct 5 -qui ne 
concernent pas l'avenir, est 
AU adressée , comme avertisse- 
; ment d'un directeur, aux 
sept églises d'Asie. La deuxième section décrit la vi- 
sion de l'avenir jusqu’au xixe siècle inclusivement, et 
comprend huit chapitres consécutifs du 1v° au xue. La 
troisième est une seconde vision qui s'étend également en 
huit chapitres,du xne au xx, où la première prophétie est 
reprise vers la moitié pour en dérouler plus amplement 
les principales et dernières scènes. La quatrième entin n'est 
d'abord qu'une troisième vision très-rapide des mêmes 
événements de la première et de la seconde, mais ensuite 
elle nous trace une magnifique description de l'har- 
monie sociale, dénouement certain du grand drame de 
l'univers. - 

Si les prophéties de saint Jean, commençant seulement 
au quatrième chapitre de l’Apocalypse, et comprises en 
dix-neuf chapitres, se rapportent trois fois de suite aux 
mêmes sujets, il est permis de fondre ensemble ces. dix- 
neuf chapitres, d'en rapprocher les versets analogues et 
de les développer sur uu seul plan. La distinction de ces 
trois visions pour une méme histoire se confirme par la 
-tradition ; car lorsque l'Apocalypse fut écrite par saint 
Jean dans l’île de Patmos , il avait quatre-vingt-quinze ans 
suivant les uns, quatre-vingt-dix-sept selon d'autres , ou 
même cent ans accomplis suivant un certain nombre de 
témoignages. C’est de la dernière année du premier siècle 
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de l'ère vulgaire que date l'entière publication de cette 
thèse sociale qui s'est réalisée æhaque siècle. Saint Jean, 
a remonté le temps vague des âges, depuis le commence- 
ment du ne siècle jusque vers la findu xrxe. Il s'est élevé 
dans le sentiment de la vie éternelle, à la perception in- 
stantanée de dix-huit siècles à la fois! 


, 


Voici la marche à suivre pour relier dans une même nar- 
ration, et pour expliquer en même temps les chapitres et 
les versets prophétiques de l'Apocalypse : 

Chap. IY. L'étoile polaire, qui est le trône de Dieu le 
père. L'arc-en-ciel, ou la voie lactée. Les vingt-quatre 
constellations avec leurs Génies , ou le double zodiaque 
constellé. Les sept Génies des sept prets , l'Éther. Les 

tre régions cardinales : le Nord, l'Est, le Midi, l'Ouest. . 
Rose des vents, # . . 

Chap. V. Livre des sept sceaux donnés à Jésus-Christ. 

Chap. VI. CONSTANTIN, ATTILA, MAHOMET, 
CHARLEMAGNE, GRÉGOIRE VIL, ou les cinq premiers 
sçeaux. 

Chap. XII, § 4. L'Europe de Grégoire VII, ou la femme 
Si du soleil, et dont l'enfant måle est enlevé vers 

jeu. 

Chap. XX. § 4 et2. Époques d'organisation et d'harmonie 
‘ du christianisme pendant mille ans après S. Jean, c'est-à- 
dire jusqu’à la fin du xr” siècle. Époque critique depuis le 
xie siècle jusqu'au xixe. 

Chap. XII, § 2 et 5. L'Europe devant les Seljoucides. 

Croisades : triomphes et revers. Khan accourt au secours 
` de l'Europe. Empire latin de Constantinople conquis sur 
les Grecs , qui sont le fleuve du Dragon. ; 

Chap. XII. Race d'Otthman , qui est celle de la Bête: _` 
Son nombre est en grec Osleman, qui fait 666, TAMERLAN 
blesse-la Bête en prenant BAJAZET vaincu. Empire des 
Ottomans restauré. : 

Chap. VI. Sixième sceau, ou prise de Constantinople 
par MAROMET II. ' . 

Chap. VII, § 4. Les quatres Anges des vents, ou CoŁLO™mB, 
CHARLES-QUINT, RICHELIEU, PLERBE-le-GrAND. 
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Chap. XJI, § å. CROMWELL, Louis XIV. 

Chap, VII, § 2 et 5. Paix de Westphalie. 

Chap, XIV, § p. Vozraire, FRÉDÉRIC IT, Roussæau. , 

Chap. XV, § 4. PaiLosoPges du dix-huitième siècle. 

Cap, XV, § 2. Le Génie de l'Ouest, ou la FRANCE. 

Chap. VIT et XVI. Septième sceau, ou révolution fran- 
ge sept périodes de cette révolution, ou les sept 

ges avec les sept coupes amères et les sept trompettes. 
Les années 1789, 92, 93, 99 et 1804 sont les cinq pre- 
mières coupes, versées au son des cinq premières trom- 
pettes. En 92, tambe du ciel l'étoile absinthe ra 
apsiathos), ROBESPIERRE; en 1804, vole l'aigle de la 
guerre. 

Chap. IX et XVI. Armées impériales françaises , 
paume par Apoleôn, l'extermipateur, ou Napo- 
eon. 


Coalition des Rois çontre la France. Bataille des na- 
tions dans Les plaines d'Armagdon , ou d'Allemagne. La 
sixième coupe , ou trompette, est le signal des malheurs 
de 1819 à 1844. ~ 

Chap. X, La Franee aux alliés et à Napoléon, en 4845, 
au milieu des sept fonnerres. 
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háp: XI, § 4. Les cent jours et l'invasioh dés Batbares 
jusque veïs 1818 : West lé prèmier débordétiént de là 
septième coùpe. — Lés deux témoins févolutioinaifés , 
Robespierre et Napoléüh, couverts du linceul sépulcral; 
voient ressusciter leurs principes par la commotion popu- 
laire de 1830 ou des trois jours et demi. Morts de la re- 
volution de juillet 1850, qui est le deuxième déborde- 
ment de la septième coupe, le deuxième efi dé la septième 
trompette. 
Chap. XI, § 2, et chap. XVI, 6 5: Fanfare de la sep- 
. tième trompette et libation de la septième coupe, ou der- 
nier mouvement, qui va de 1840 à 1845 , pat le septième 
Ange du septième sceau. i 
-~ Chap. XVI, chap. XIX. La Bête , qui est l'instinct de 
l'égoïsme brutal , se transforme dans le génie marchand 
de l'Angletetre, Le FAUX PROPHÈTE qui s'allie aux fois 
avec la Bête, n'est autre que l’Ante-christ définitif. - 
Chap. XVII. Condamnation d'A/bion, ou Babylone. 
La reine 7ictoire succède aux sept Nassau. Les dix Mi- 
nistres de l'atistoctâtie anglaise vaincus, KS 
Chap. XVIII. Tourments d'Aféion, et révolution an: 


glaise. 

Chap. XVIII et XIX. Condamnation des ennemis du 
progrès. 

Chap. XIX et chap. XX, § 3. Avéhemeñt d'un nouveau 
prophète au dix:neuvième siècle. ? 

Chap. XXL, Jérusalem nouvelle, ou Sodome convertie, 
Paris, sainte capitale des nations. La récompense natu- 
relle et sainte. s z 
- Chap. XIX et XXII. PROSPÉRITÉ du monde à là fin du 

dix-neuvième siècle. 


Pour frapper la conscietice des hommes du jour 
les plus incrédules sur la grandeur des événements 
qui se préparent, Il est curieux de mettre sous leurs 
yeux les derniers passages apovalyptiques, relatifs aux 
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temps qui ont commencé en 1815 et qui s'étendent 
par le milieu du xx: siècle. Ce qui s'est réalisé jus- 
qu'aujourd'hui donnera la mesure de la foi qu'on doit 
avoir dans-le final accomplissement des choses. 


« Alors l'Ange ere 
vais vu, qui se tenait de- 
bout sur la mer et sur la 
terre, leva la main au 
ciel, et jura, par celui 
qui vit dans les siècles 
des siècles, qui a créé le 
ciel et tout ce qu'il y a 
dans le ciel, la terre et 
tout ce qui est dans la 
terre, la mer et tout ce 
qui est dans la mer, qu'il 
n'y aurait plus de temps; 
mais qu'au jour où le 
septième Ange ferait en- 
tendre sa voix et sonnerait de la trompette, le mystère de 
Dieu s'accomplirait, ainsi qu'il l'a annoncé par ses pro- 
phètes ses serviteurs. 

« On me donna ensuite une canne semblable à une 

toise, et il me fut dit : Levez-vous, et mesurez le temple 
de Dieu, et l'autel et ceux qui y adorent. Pour le parvis 
qui est hors du temple, laissez-le, et ne le mesurez point, 
parce qu'il a été abandonné aux Barbares, et ils fouleront 
aux- pieds la .ville sainte pendant quarante-deux mois 
(1813-1818). 
. « Mais j'ordonnerai à mes deux Témoins, et couverts 
d'un sac, ils prophétiseront durant mille deux cent soixante 
jours’ (coalition des idées libérales de 4827 à 1830). Ce 
sont deux leviers et deux chandeliers posés devant le 
Seigneur de la. terre (voyez plus haut , chap. XI). 

« Que si vous leur veut nuire, il sortira de leur 
bouche un feu qui dévorera leurs ennemis : et celui qui 
les voudra offenser, il faut qu'il soit tue’ de cette sorte. Ils 
ont le pouvoir de fermer le ciel, afin qu'il pe tombe point 
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. -de pluie durant le temps qu'ils prophétiseront : et ils ont 

le pouvoir de changer les eaux en sang (émeutes), et de 

frapper de toutes sortes de plaies, toutes les fois qu'ils 
voudront. z 

- «Et après qu'ils auront achevé de rendre leur témoi- 

É gnage, la Bète qui monte de l’'abtme.leur fera la guerre, 

es vaincra et les tuera; et leurs corps demeureront étendus 

dans les rues de la grande ville, qui est appelée spirituel- 

. lement Sodome et Égypte, où leur Seigneur même (le 

Peuple) a été sacrifié. i 


« Et les hommes de diverses tribus, de peuples, de lan- 
gues et de nations différenjes, verront leurs corps durant 
trois re et demi, sans vouloir permettre qu’on les mette 
dans le tombeau. Les habitants de la terre leur insulte- 
ront en cet état; ils en feront des réjouissances , et ils - 
s'enverront des présents les uns aux autres, parce que 
ces deux prophètes auront fort tourmenté ceux qui habi- 
taient sur la terre. F | 

« Mais trois jours et demi après, Dieu répandit en eux 
un esprit de vie : ils se relevèreht sur leurs pieds; et 
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ceux qui les virent furent saisis d'une grande crainté (97, 
28, 29 juillet 4830). 


« Alors ils entendirent une puissante voix qui venait 
du ciel, et qui leur dit : Montez;ici. Et ils montèrent au 
ciel dans une nuée, à la vue de leurs ennemis, (colonne 
Vendôme et colonne de Juillet). 

« A cette même heure il se fit un grand tremblement 
de terre; la dixième partie de la ville tomba, et sept mille 
hommes périrent dans un tremblement de terre, et les 
autres étant saisis de frayeur , rendirent gloire au Dieu 
du ciel (morts de juillet). 

« Le second malheur est passé, et Ze troisième viendra 
bientôt (1840-1845, temps.moyen de ceux qui ont précédé 
ces deux premiers et inévitables malheurs : 4804-1815, 
1815-4830) 

« Alors le septième ange sonna de la trompette, et on 
entendit de grandes voix dans le ciel qui disaient : Le rè- 
gne de ce monde 4 passé à notre Seigneur et à son Christ, 
et il régnera dans les siècles des siècles. Amen. 

« En même temps, les vingt-quatre Vicilfards, qui sont 
assis sur leurs trônes devant Dieu , tombèrent sur leurs 
visages, et adorèrent Dieu en disant : i 
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« Nous vous rendons grâces, Seigneur, Dieu Tout-Pufs- 
sant , qui êtes, qui étiez et qui serez, de ce que-vous êtes : 
„entré en possession de votre grandé puissance et de votre , 
règne. Les nations se sont irritées, et le temps de votre 
colère est arrivé ; le temps de juger les morts, et de don- 
ner la récompense aux hètes vos serviteurs, et aux 
Saints, et à ceux qui craignent votre nom, aux petits et 
aux grands, et d’exterminer ceux qui ont corrompu la 
terre. > 

« Le septième ange répandit sa coupe dans l'air, et une 
forte voix se fir entendre du temple , comme venant du 
trône, et disant : C’en est fait !..... x ' 


« Aussitôt il se fit des éclairs , des bruits et des ton- 
nerres; et un grànd tremblement de terre, et si grand 
qu'il n'y en eul jamais un tel depuis que les hommes sont 
sur la terre. La grandè vilłe (Paris) fut divisée en trois 
parties (trois opinions politiques), et les villes des nations 
‘ iombèrent, et Dieu se souvint de la grande Babylone 

(Albion) pour lui donner à boire le calice du vin de la Tu- . 
reur de sa colère. Ja 


~« Toutes les tles s'en furent et les montagnes disparu- 
rent. Le temple de Dieu s'ouvrit dans le ciel, et l'on vit 
l'arche de son alliance dans son temple, et il se fit des 
éclairs, un tremblement de terre et une grosse grêle. Et 
les hommes blasphémèrent Dieu à cause de cette plaie qui 
était effroyable. 3 i 

« Alors l'un des sept Anges qui avaient les sept coupes, 
vint me parler , et me dit : Venez et je vous montrerai la 
condamnation de la grande Prostituée, qui est assise sur 
les grandes eaux, avec laquelle les chefs de la terre se 

“sont corrompus, et qui a enivré du vin de sa prostitution 
les habitants de la terre. 

« Et m'étant transporté en esprit dans le désert, je vis 
une Femme assise sur une Bête de couleur d'écarlate, 
pleine de noms de blasphème , qui avait sept têtes et dix 
cornes. Cette femme était vêtue de pourpre et d'écarlate ; 
elle était parée d'or, de pierres précieuses et de perles, 
et avait à [a main un vase d'or , plein des abominations ct 
de l'impureté de sa fornication. Et sur sop front était 
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écrit : Mystères; la grande Babylone , mère des fornica- 
tions et des abominations de la terre. 

`« Alors l'Ange me dit : De quoi vous étonnez-vous? je 
vous dirai le mystère de la femme et de la bète sur la- 
quelle elle est assise, qui a sept têtes et dix cornes. Les 
sept têtes sont les montagnes sur lesquelles la femme est 
assise ; ce sont aussi sept 
rois. La bête qui était, et 
qui n'est plus, est elle- 
même la huitième, est 
aussi de la famille des 
sept, et elle va périr 
bientôt. 

« Les dix cornes que 
vous avez vues, sont dix ` 
Ministres à qui le roÿau- 
me n'a pas encore été 
donné; mais ils recevront comme rois la puissance pour 
une heure après la bête (la reine et les ministres d'An- 
gleterre). > 

« Íls ont tous un même dessein , et ils donneront à la 
bête leur force et leur puissance. Ils combattront contre 
l’'Agneau (le peuple); et l'Agneau les vaincra; parce qu'il 
est le seigneur des seigneurs et le roi des rois; ceux qui 
sont avec lui sont les appelés, les élus, les fidèles. Et, 
` quant à la femme quevous avez vue, c'est aussi la grande 
ville.qui règne sur les rois de la terre. 

« Elle est tombée la grande Babylone, elle est tombée 
parce qu'elle a fait boire aux autres nations le vin de sa 
prostitution, et les chefs de laterre se sont corrompus avec 
elle, et les marchands de la terre se sont enrichis par 
l'excès de son luxe. 

« Alors j'entendis du ciel une autre voix dire : « Sortez 
de’ Babylone, mon peuple (les Irlandais), de peur que 
vous n'ayez part à ses péches et que vous ne soyez enve- 
loppé dans ses plaies."L'raitez-la comme clle vous® traités, 
rendez-lui au double toutes ses œuvres : dans le même 
calice où elle vous a donné à boire, faites-la boire deux 
fois autant. | 

a C'est pourquoi ces plaies , la mort, le deuil et la fa- 
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mine viendront fondre sur elle en un même jour, et elle 
sera brûlée par le feu; parce que Dieu qui lacondamnera , 
est puissant. Alors les chefs qui se sont corrompus avec 
elle et qui ont vécu dans les délices, pleureront sur elle 
et frapperont leur poitrine en voyant la fumée de son em- 
brasement. Ilsse tiendront loin d'elle dans la crainte de 
ces tourments, et ils diront : « Hélas! hélas! Babylone! 
grande ville , ville si puissante , ta condamnation est venue 
ex un moment ! » 


« Les marchands de la terre pleureront et gémiront sur 
elle, parce que personne n'achètera plus leurs marchan- 
dises. Ceux qui se sont enrichis avec elle, s'en tiendront 
éloignés dans l'appréhension de ces tourments et ils s’é- 
crieront : « Hélas! hélas! cette grande ville qui était, 
vêtue de fin lin, de pourpre et d'écarlate, et couverte 
d'or, de pierreries etde perles; comment tant derichesses 
se sont-elles évanouies en un moment? » 


e Et tous les pilotes, tous ceux qui sont sur mer, les 
mariniers et tous ceux qui sont employés sur les vaisseaux 
se sont tenus loin d'elle, et se sont écriés, en voyant la 
place de cette ville brûlée : Quelle ville a jamais égalé 
cette grande ville ?.. Ils se sont couverts la tête de pous- 
sière , jetant des- cris accompagnés de sanglots et disant : 
Hélas! hélas! Cette grande ville qui a enrichi de son opu- 
lence tous ceux qui avaient des vaisseaux en mer, com- 
ment se trouve-t-elle ruinée en un moment? » 


« Alors un Ange fort leva en haut une pierre semblable . 

à une grande meule de moulin et la jeta dans la mer en 
disant : « C'est ainsi, Babylone, grande ville, que tu seras 
prétcipitee avec impétuosité, en sorte qu'on ne te trouvera 
plus. Car tes marchands étaient les princes de la terre , et 
toutes les nations ont été séduites par tes enchantements; 
èt l'on a trouvé chez toi le sang des Prophètes, des Saints 
et de tous ceux qui ont été tués sur la terre.»(Dans les coa- 
litions armées de l’Europe contre la révolution française, 
coalitions soudoyées par l’Angleterre.) 


« Je vis ensuite le ciel ouvert, et il parut un cheval 
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blanc, ét éelui qui 
était dessus s'ap- 
elait lé ge et 
e Véritable, qui 
juge etqui combat 
justement. ` 

Ses yeuxétaiènt 
comme une flam- 
me de feu; il avait 
sur la tête plu- 
sieurs diadèmes , 
et il portait écrit 
un nom que nul 
autre que lui ne 
connañ. Il était 
vétu d'une robe 
teinte’de sang, et 
il s'appelle leVer- 
4 be de Dieu. Les 

armées qui sont 
dans le ciel le suivaient sur des chevaux blancs, vétusd'un 
lin blanc et pur. - 

«Et je vis la Bète et les Rois de la terre et leurs armées 
assemblées pour faire la guerre à celui qui était sur le che- 
val blanc et à son armée. Les nations qui sont aux quatre - 
coins du monde , Gog et Magog, furent séduites pour com- 
battre. Leur nombre égalera celui du sable de la mer. Je 
les vis se répandre sur la terre et entourer le camp des 
Saints etda ville bien-aimée (Paris, le foyer des principes 
de l'unité). #7 

« Mais Dieu fit descendre du ciel un feu qui les dévora , 
ta bte fut prise, et avec elle le faux-prophète (qui, sous 
le masque de la religion, sanctionnait la coalition), qui 
avait fait des prodiges en sa présence, par lesquels il 
avait séduit ceux qui avaient reçu le caractère de la Bête 
et qui avaient adoré son image : et ces deux furent jetés 
tout vivants dans l'étang brûlant de feu et de soufre. Le 
reste fut tué par l'épée de celui et de ceux qui étaient sur 
les chevaux blancs. : - 

a Alors je vis un Ange debout dans le soleil, qui cria 
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d'une voix forte, en disant à tous les oiseaux qui volaient 
par le milieu de l'air : Venez et assemblez-vous pour être 
au grand souper de Dieu : 


KR RS 

Pour manger la chair des chefs, la chair des officiers de 
guerre, la chair des puissants, la chair des chevaux et de 
ceux qui sont dessus, et la chair de tous les hommes li- 
bres et esclaves, petits et grands. ; 

«Et tous les oiseaux du ciel se soulèrent de leurs chairs. 

. igt …!" A . . ` . . . . . 

« Apxès cela je vis ufi ciel nouveau et une terre neu-. 
velle. i moi, JEAN, jẹ vis La ville sainte, la nouvelle Jé- 
rusalem , et j'eatendis une grande voix qui disait : Jeferai 
toutes choses nouvelles. 

« Voici le tabgenacle de Dieu avec les hommes, et il de- 
meurera avec eux et ils seront son peuple * 

« Dicu essuiera toutes les larmes, de leurs yeux... I} 
donnera gratuitement à boire de la source d'eau vive à 
celui qui aura soif, et ilw y aura. plus Là de m 1lediction… 

« Le livre de ” ras ouvert, et Les morts et les vivants 
seront jugés $e S CUVIER 

Me pme pa la lueur de la grande Capi- 
tale, et lea Présidents de la berre y porteront leur gloire ct 
leur honneur. i 
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« Au milieu de la place de la ville, des deux côtés du 
fleuve d'eau vive sera l'arbre de vie qui porte douze fruits 
et donne son fruit chaque mois. Or, les feuilles de cet arbre 
sont pour guerir les nations... 

« Le seigneur Dieu éclairera tous les hommes ses servi- 
teurs, et tousils régneront dans les siècles des siècles. (4) » 


“Ci 
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Les historiens de l'Empereur, et ils sont nombreux, 
. ont beaucoup trop écrit, selon nous, pour dire si peu de 
choses. Les uns ont raconté les batailles , les hauts faits, 
les conquêtes de la grande armée ; les autres, l'intérieur, 
la vie privée du premier capitaine du monde. Les pre- 
miers ont accompli une noble tàche; les seconds n'ont 
fait qu'effleurer la leur, et ne nous ont rien appris de nou- 
- veau. Nous, qui avons vécu sous le glorieux règve de 
Napoléon , qui avons assisté aux principaux événements 


(1) Nous devons à l'obligeance de notre savant ami M. E. 
Javari la communication de cette curieuse explication de 
l'Apocalypse, qui a subiquelques modifications dans ce nouycau 
tirage. (Note du publicateur.) 


` 
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de cette époque mémorable , nous venons, non pas avec 
la prétention d'être plus capables que nos devanciers , 
mais avec celle de dire la vérité, et de combattre les er- 
reurs qui se répandent journellement sur l'Empereur et 
sur les principaux actes de son gouvernement. 
D'après notre titre, nos lecteurs verront que nous com- 
ne rs par une série de faits bien peu connus, et ce- 
pendant bien dignes de l'être. En effet, y eut-il un siècle 
plus fertile en prophéties et en superstitions de toute es- 
pèce que le règne de Napoléon ? Et , chose assez extraor- 
-dinaire! tous ceux qui ont voulu parler de cette époque 
ont passé ces faits sous silence. ; 
Nous savons bien que les prétendus esprits forts n'ad- 
mettent point les prédictions, et en général tout ce qui 
ne peut ni se discuter, ni se toucher. On est incrédule, et 
“par le temps qui court, on a peut-être raison. Les esprits 
véritablement forts, quoique n’admettant pas les révéla- 
tions outrecuidantes de certains cerveaux malades, croient 
cependant à quelque chose de supérieur et de divin qui 
régit l'univers, qui embrasse les destinées humaines , et 
que l'homme ne peut définir. Ce pressentiment de Bona- 
arte : « Le boulet qui doit me frapper n’est pas encore 
ondu » résume ses croyänces à cet égard. 
Doit-on accorder quelque confiance aux prédictions ? 
Nous le pensons assurément. Si l’on parcourt les di- 
verses contrées de la France, on y trouvera conservés 
presque intacts une multitude de contes.merveilleux, nés 
de lą superstition des temps de barbarie, et qui ont tra- 
versé les siècles presque sans s’altérer. On y verra le sor- 
tilége avec toutes ses formes, enraciné dans le cœur de 
tous. Nous concevons que l'ignorance nourrit ses amants 
du surnaturel ; mais dans les villes, qui est-ce qui le sou- 
tient ? C’est le souvenir de nos jeunes années; souvenir 
que l'aile du temps efface chaque jour sans le faire dispa- 
raître entièrement. 
L'histoire est remplie de ces curieux pressentiments et 
de ces prédictions singulières. re 
Pierre de lEstoile raconte dans son Journal que te 
mathématicien Risacazza prédit, en 4608, à Henri IV, que 
ses jours se termineraient par le poignard... Deux ans 
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après, cette funeste prédiction s'açcomplit en tous paints. 
— Sylla, ayant rêvé que les Parques l'appelaient à elles, 
fait le lendemain même son testament... Il meurt dans la 
journée. 

Napoléon n'était pas superstitieux , ainsi que mademoi- 
selle Lenormand a bien voulu le dire dans ses Memoires ; 
il avait trop de bon sens pour cela. Voici un trait qui 
servira à nous le faire connaître sous cet aspect. 

Quand il fut premier consul, il fit dire à madame de 
Montesson de se rendre aux Tuileries. Dès qu'il la vit, 
il alla au-devant d'elle, et la pria de demander tout ce qui 
pourrait lui plaire. ` 

— « Mais, général, je n'ai aucun droit à tout ce que 
vous voulez m'offrir. 

— « Vous ne savez done pas, madame , lui dit-il, que 
j'ai reçu de vous ma première couronne? Vous vintes à 
Brienne distribuer les prix, et en posant sur ma tète le 
laurier précurseur de quelques autres, vous me dites : 
« Puisse-t-il vous porter bonheur! » 


Madame de Montesson allait répondre. Bonaparte l'in- 
terrompit aussitôt. i 

—« Je suis, dit-on, falaliste. Ainsi il est tout simple 
que je n'aie pas oublié ce dont vous pe vous souvenez 


us.» 
j Il la combla de biens et d'honyeurs, ‘et lui fit rendre sa 
pension de soixante mille francs. 

Certes, il serait à désirer que tous les souverains d'Eu- 
rope fussent superstitieux et fatalistes à la manière de 
Bonaparte : ils seraient plus géuéreux et plus reconnais- 
sants! 

On dit qu'étant Le re on lui prédit, comme à Sixte- 
Quint, qu'il était appelé à gouverner un jour le moude. 
Ce fait est faux. C'est en Egypte que cette prédiction lut 
fut faite. Un jour que Bonaparte était plus gai que de cou- 
tume, il se rendit à la Malmaison, où se trouvait José- 
phine, et tous deux se mirent à causer avec abandon. Jo- 

; baturellement superstitieuse, amena bientôt a 
conversation sur le terrain du merveilleux. B Le se 
PeR à re; mais Joséphine., avec sa grâce enfanune , lui 


` 
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apni parlé d'une prédiction qui Ini avait été faite autrefois, 
elle-réclama quelques instants de silence. 

« ll y a long-temps de cela, dit-elle; j'étais encore à la 
Martinique. Me trouvant au milieu d'un groupe d'escla- 
ves , j'aperçois tout-à-coup une femme grande, vieille, 
sèche et ridée, qui s'avançait vers moi. Elle me prend la 
main, l'ouvre, regarde et paraît surprise. 

— « Qu'a-t-elle d'extraordinaire , demandai-je? - 
pra Vousne me croirez pas, me répondit-elle, si je vous 
le dis. * 

« Je la rassurai. Alors elle leva les yeux au ciel avec 
ohe expression singulière, et d'une voix grave, elle me 
it : À 
— « Vous vous marierez bientôt ; votre union ne sera 
pas heureuse ; vous deviendrez veuve (je tressaillis malgré 

moi); vous aurez ensuite de belles années... » 
à Bonaparte laissa échapper un sourire plein de finesse et 
esprit. ý ; ; ` 

iih Et, sans être reine, vous serez plus que rejne. 

« La vieille s'éloigna aussitôt, et je ne la revis plus. » 

Bonaparte se leva, fit plusieurs fois le tour du salon, 
Etre derrière le dos; puis, avec galté, il dit à José- 
phine : 

« Il m’est arrivé quelque -chose d'à peu près semblable 
en Egypte. Je me‘promenais avec quelques officiers, quand 
une femme , au teint noir et aux vêtements sales, vint à 
nous. Elle nous regarda long-temps ; puis elle me prédit 
sans me connaître, que je deviendrais un jour aussi grand 
que César et Mahomet. M'adressant à ceux qui m'entou- 
raient, je leur dis : « S'il fallait croire aux prédictions de 
ces Bphémiens, tous les hommes seraient des aigles et des 
géants. » Ë 

Ainsi, d'après cette anecdote, Bonaparte n’était pas, 
comme veut le faire entendre mademoiselle Lenormand, 
un croyant superstitieux et fanatique. - 

Voilà l'histoire de cette prophétie : 7 

Napoléon, pendant la guerre d’ gypte , ayant entendu 
parler d'une prophétesse en renom. la fit venir, et vêtu du 
simple costume d'officier, il se presenta à elle. Lg sibylle, 
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après avoir placé sur la táble divers coquillages symboli- 
ques, lui dit : . 6 

`- «a Tu auras deux femmes ; tu en répudieras une à grand 
tort : ce sera la première. La seconde ne lui sera point in- 
férieure par ses grandes qualités ; elle te donnera un fils. 
Peu après commenceront contre toi de sourdes intrigues. 
Tu cesseras bientôt d'être heureux et puissant. Tu seras 
renversé dans toutes tes espérances. Tu seras chassé par la 
force , et relégué sur une terre volcanisée, entourée de 
mers et d'écueils. Garde-toi, mon fils, garde-toi de comp- 
ter sur la fidélité de tesamis. » 

Bonaparte, pour la récompenser, lui ft donner vingt- 
sept sequins ; c'était tout ce qu'avait sur lui Abd..., qui 
devint depuis colonel des mamelucks. 

Nous ne savons vraiment pourquoi tous les auteurs de 
mémoires sur l'Empire ont voulu rendre le caractère de 
Napoléon faible et petit. Constant, qui lui était certes bien 
attaché, dit opeocini que Joséphine tirait parti de la su- 
perstition de l’empereur, en lui disant : « On parle de 
ton étoile, mais c'est la mienne qui l'influence ; c'est à moi 
qu'il a été prédit de hautes destinées. » Sans examiner sé- 
rieusement ce passage, on voit qu'il est faux. Comment 
l'empereur, qui avait la conscience de sa valeur et de son 
génie, aurait-il souffert qu’on lui dit que l'étoile des au- 
tres, fût-ce même celle de Joséphine, influençait la sienne, 
quand cela n'était réellement pas ? Constant s’est mépris. 
Il est vrai que l'empereur parlait quelquefois de son étoile, 
mais en plaisantant. Au reste, en divorçant, il n'a tenu 
aucun compte de ces influences cabalistiques, puisque, as- 
trologiquement parlant, il se séparait pour toujours de l’é- 
toile de Joséphine. 

Comme on savait que Napoléon, un des génies les 
plus vastes et les plus universels des temps modernes, 
s'occupait aussi des détails d'intérieur, où a cru pendant 
long-temps qu’il était superstitieux. On n'ignore pas qu'il 
avait horreur des portes ouvertes, et par une excellente 
raison : ce qu'il disait dans. son cabinet , il ne voulait pas 
que cela courût les antichambres. Quand on lui annonçait 
quelqu'un , il fallait frapper. S'il demandait : « Qui est 

~ là? » on le lui disait áu travers de la porte, S'il donnait 
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la permission d'entrer , on ouvrait , et l’on refermait la 
porte aussitôt. — Que de contes absurdes n'a-t-on point 
débités sur cette mesure d'ordre, tout à la fois juste et 
naturelle! 

Parlons maintenant du fameux Livre de propheties de 
* maistre Noël Olivarius , présenté à l’empereur quelque 
temps après son sacre. ~ 5 
Un soir Napoléon se rendit à la Malmaison. Il aimait 
beaucoup à y causer merveilleux, surtout avec Joséphine, 
‘qu'il savait être h 
très-supérstitieuse. 
Un soir donc il ar- 
rive, parlè de ses 
immenses projets, 
et termine en re- | 
mettant entre les 7° 
mains de l’impéra- 
trice un vieux livre 
manuscrit, écrit en 
1542. 

— Tiens, lui dit 
l'empereur en ou- 
vrant ect in-19, 
relié en parchemin 
et jauni par le 
temps , regarde et 
is. | 


Joséphine lut à haute voix : ` 
Prediction de maistre Noël Olivarius. 

— « Eh bien? demanda Joséphine. ; 

— « On dit qu'il est ici question de moi, répondit l'em- 
pereur 

— « Comment , daus un livre publié en 1542? 

— « Lis donc. » : 

L'impératrice essaya; mais, comme le style était en ` 
vieux français, et les caractères mal formés, elle resta 
quelques instants à parcourir des yeux lea trois pages 
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de y chapitre, puis d'une voix assurée elle commença 
ainsi (4). 

«La Gaule Itale verra naître non loin de son sein un 
être surnaturel ; cet homme sortira tout jeune de la mer , 
viendra prendre langue et mœurs chez les Celtes-Gaulois, 
s'ouvrira, encore jeune, à travers mille obstacles, chez 
les soldats , un chemin, et deviendra leur premier chef. 
Ce chemin sinueux lui baillera foree peine; s'en viendra 
guerroyer près de son natal pays par un lustre et plus. 

-  « Outre mer sera un guerroyant avec grande gloire et 
valeur, et guerrpyera de nouveau le monde romain. 

« Donnera lois aux Germains , pacifiera trouble et ter- 
reur aux Gaulois-Celtes , et sera ainsi nommé, non roy, 
mais par après appelé imperator, par grand enthou- 
siasme populaire. 

« Bataillera partout dats l'empire , déchassera princes, 

„Seigneurs, rois, par deux lustres et plus. Puis élèvera de 
nouveaux princes et seigneurs à vie, et parlant sur son 
estrade, criera: O sidera! ô sacra! Sera vu avec une 
armée forte de quarante-neuf fois vingt mille hommes, 
piétons armés qui porteront armes à cornets de fer. Il 
aura sept fois sept fois sept mille chevaux montés d'hom- 
-mes qui porteront, plus que les premiers, grande épée ou 
lance, et corps d'airain. Il aura sept fois sept fois deux 
mille hommes qui feront jouer machines terribles, et 
vomiront et soufre et feu et mort. La toute suppute 
de son armée sera de quarante-neuf fois vingt mille 
hommes. . 

a Portera à dextre main un aigle, signe de la victoire 
à guerroyer. Donnera maints pays aux nations, et de cha- 
cun paix. 

« S'en viendra dans la grande ville, ordonnant force 
grandes choses : édifices, ponts, ports de mer, acquéducs, 
canaux ; fera à lui tout seul, par grandes richesses , au- 
tant que tout Romains, et tout dans la domination des 
Gaules, Š 

« Aura femme par deux... » 


(1) Nous laissons le style tel qu'il est, seulement nous 
avons rendu l'orthographe de certains mots plus intelligible. - 
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Joséphine s'arrêta. z 

— « Continue, » dit l'empereur , qui n'aimait pas les 
interruptions. 

` a.e. Et-fils un seul, S'en ira guerroyant jusqu'où se 
croisent les lignes laine et latitude , cinquante-cinq 
mois. Là, ses ennemis brûleront par feu la grande ville, 
et lui y entrera, et sortira avec siens de dessous cendres, 
force ruines , et les siens, n'ayant plus pain ni eau, par 
grande et décime froidure, qui seront si malencontres , - 
que les deux tierces parties de sn armée périront , et 
en plus par denue et autres , là n'étant plus dans sa do- 
mination, : ; 

« Lors, le grand homme , abandonné, trahi par siens 
amis, pourchassé à son tour à grande perte jasque dans 
sa propre ville, par grande population européenne , à la 
sienne place sera mis le vieil roi de la cape. i 

« Lui, contraint à l'exil dans la mer , dont est devenu 
si jeune, et proche de son sol natal, y demeurant par 
onze lunes avec quelques-uns des siens, vrais amis et sol- . 

dats qui, n'étant plus sept fois sept fois sept fois deux fois 
- de nombre, aussitôt les onze lunes parachevées, que lui 
et les siens prendre navires et venir mettre pied sur terre. 
celte-gauloise. à : 
. « Et lui cheminera vers la grande ville où s'estre assis le 
vieil roi de la cape, qui se lève, fuit, emportant avec lui 
les ornements royaux. Pose chose en son ancienne domi- 
nation, donne aux peuples forces lois admirables. 

« Ains , déchassé de nouveau par trinité population eu- 
ropéenne , aprés trois lunes et tiers de lunes, est remis à 
la sienne place le vieil roi de la cape , et lui cru mort par 

- ses peuples soldats qui, dans ce temps, garderont pénates 
contre leur cœur. 

« Les peuples et les Gaulois comme tigres s'entr'égor- 
geront. Le sang du vieil roi de la cape serä le jouet de 
noires trahisons. Les malencontreux seront déçus, et par 
le feg et par le feu-seront occis. Le lys maintenu ; mais 
les derniers rameaux du vieil sang seront encore menacés. 

« Ains guerroyeront entre eux. 

« Lors un jeune guerrier cheminera vers la grande 
ville ; il portera lion et coq sur son armure. Ains la lance 
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lui sera donnée par grand prince d'Orient. Il sera secondé 
merveilleusement par peuples guerriers de la Gaule Bel- 
ique qui se réuniront aux Parisiens pour trancher trou- 
les et réunir soldats, et les couvrir tous de rameaux 
d'olivier. - 

« Guerroyant encore avec tant de gloire sept fois npt 
lunes, que trinité population européenne , par grande 
crainte et cris et pleurs, offrent leurs fils et épouses en 

@tages, et ployent sous les lois saines et justes, et aimées 
de tous. x - ; 

« Ains paix durant vingt-cinq lunes. 

« Dans Lutetia, la Seine rougie par sang , suite de com- 
bats à outrance, étendra son lit par ruine et mortalité, 
séditions nouvelles de malencontreux maillotins. Š 

« Aing seront pourchassés du palais des rois par l'homme 
valeureux, et par après les immenses Gaules déclarées 
par toutes les nations grande et mère nation. Et lui sau- 
vant les anciens restes du vieil sang de la cape, règle les 
destinées du monde, dictant conseil souverain de toute 
nation et de tout peuple, pose base de fruits sans fin et 
meurt. » 

Joséphine, surprise de ce qu'elle venait de lire , s'ar- 
rêta, ferma le livre, et interrogea Napoléon sur cette 
étrange prédiction. Mais l'Empereur, ne voulant pas don- 
ner une grande importance à maitre Olivarius enles com- 
mentant, 8e contenta de répondre : 

« Les prophéties disent toujours ce 

won veut leur faire dire; cependant 
j'avoue que celle-ci m'a beaucoup sur- 
ris. » 

Il changea de conversation et parla 
d'autres choses. 

A son retour de l'ile d'Elbe l'Empe- 
 reur se rappela les coquillages d'Egypte 
et cette prédiction; il en reparla au colonel Abd... 

« Je n'ai jamais voulu rien croire, lui dit-il, mais je con- 
viens ici de bonne foi qu'il y a des choses qui sont au- 
dessus de la postée des hommes , et que nonobstant leur 
rare perspicacité, ils ne pourront jamais les approfondir ; 
témoin cette singulière prophétie trouvée chez des Béné- 
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dictiné, soustraite pendant la révolution, et que je con- 
nais, Que désigne-t-elle? Est-ce moi qui en suis l'objet? 
En vérité nous devrions nous en rapporter pour tout à» 
celui qui régit l'univers, et faire notre profit des étin- 
celles de lumière réparties parfois sur quelques êtres pri- 
vilégiés, pour nous éclairer sur la route véritable qu'il faut 
suivre, et nous prémunir des écueils que nous pourrions 
y rencontrer.» ; 

L'histoire de cette prophétie, qui n’a pas été écrite 
après coup, ainsi que nous le démontrerons (out à l'heure, 
est très-extraordinaire. Celui qui découvrit ce livre est - 
François de Metz, cousin du fameux François de Neuf- 
‘château, et secrétaire général de la commune de Paris. 
Comme cette histoire n’est rapportée nulle part, et que 
tous seuls avons été à même de la connaître, nous - 
croyons faire plaisir à nos lecteurs en la leur donnant en 
entier. 

Tout le monde sait qu'à la fin de 1792, et au commen» ` 
cement de 1795, les maisons royales, les châteaux, les 
monastères, les abbayes et les églises furent pillés pap 
ordre des montagnards, En agissant ainsi, on voulait ! 
suivant eux, dérober et anéantir tous les papiers qui 
avaient rapport soit aux gara, soit àux nobles ou aux 
rois. Les livres des bibliothèques publiques, et particuliè- 
rement les actes sur parchemin , les manuscrits de toute 
espèce, étaient apportés à la commune, et là on proródait 
"à leur accusation; à leur mise en liberté ou à leur con- 
damnation; les uns étaient gardés intacts, les autres 
brûlés sur l'heure., > = > "5 

On avait, un jour du mois de juin 4793, pillé bon 
nombre de bibliothèques : la pan e salle dans laquelle 
on déposait ces papiers était pleine.-François de Metz et 
plusieurs Et pa procédaient au dépouillement de ces - 
manuscrits, car il y avait ce jour là peu de livres imprimés. 
Après avoir enregistré des livres de théologie, n phy- 
sique , d'histoire, d'astronomie, etc. , ils arrivèrent à un 
endroit où étaient étendus des in-19, des in-8° et des 

_ in-4, tous reliés en parchemin, et portant un signe . 
darticulier. Quelques employés disaient que ces ouvrages - 
provenaient de la bibli ue des Bénédiotins ; d'autres - 


- 
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pie qu'ils feisaient partie de la riche collection bi- 
liographique des génovéfains. Quelle fut leur surprise, 
‘en ouvrant ces livres, de voir qu'ils'contenaient des trai- 
. tés sur les sciences occultes, sur l'astrologie, l'alchimie, 
la nécromancie, la chiromancie et les prophéties. 
! - Ils avaient presque tous catalogué 
ces livres de peu d'importance, et 
qui ne devaient point recevoir les 
honneurs du bûcher, quand un pe- 
tit in-42 frappa leur attention. 
C'était le Livre de prophéties , 
composé par Philippe Noël Olivarius, 
docteur en médecine, chirurgien -et 
astrologue; ce livre contenait plu- 
sieurs prophéties de peu d'impor- 
y A tance , sans nom d'auteur , mais 
celle-ci était signée. A la dernière page, on lisait en go- 
ris Lg : Finis, et plus bas : 1549, en chiffres du seizième 
siècle. 
François de Metz la lut en entier, mais il n'en tom- 
rit pas le sens; il l’avoua lui-même à sa fille, madame de. 
«^... Cependant elle lui sembla si extraordinaire, qu'il 
la copia, et la réunit à plusieurs autres prophéties copiéés 
aussi par lui, et que nous avons retrouvées dans ses pa- 
piers. La copie textuelle de la prophétie d'Olivarins, 
écrite de la main même de François de Metz, est datée 
de l'an 4793; ainsi il ne peut plus y avoir aucun doute à 
cet égard (1). k 
(1) Le Mémorial de Rouen ayant inséré cette prophétie 
dans un de ses numéros, une dame de Rouen vint constater 
l'authenticité du vieux livre de Noël O'ivarius en montrant à 
‘M. R... , rédacteur de cette feuille , une copie faite de cette 
prophétie au commencement de la révolution française. Cette 
preuve est comme on le voit de la plus haute importance ; 
mais laissons parler l’auteur de l'article inséré dans le Memo- 
riat de Rouen. » Quelques jours après la publication de notre 
e feuilleton (Napoléon et les prophéties), une dame demeurant 
à Rouen, rue Beauvoisine, se présente dans nos bureaux 
pour nous prier de lui communiquer le numéro qui contenai 
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Comme on doit hien le penser, on parla beaucoup de ` 
cette prophétie, qui fnt copiée par un grand nombre de 
personnes, et conservée, ainsi que plusieurs autres ou- 
vrages sur le méme sujet, dans la bibliothèque de l'Hô- 
tel-de-Ville. Quand Bonaparte monta sur le trône, on lui 
parla de cette popni il voulut- la voir, et depuis on 
ignore ce qu'elle est devenue. Elle a été imprimée en 
4815; on l'inséra dans les Mémoires de Joséphine, édition 
de 1820 et de 1827 , et enfin Édouard Bricon, libraire, l’a 
publiée dans son Recueil de Propheties. 


Maintenant, si nous examinons cette prophétie avec 
ae attention, nous troüvons qu'elle est bien extraor- 

inaire. Tout ce qu'elle a prédit touchant le règne de 
Napoléon et le retour des Bourbons s'est parfaitement 
réalisé. Les troubles de 1827, les conspirations des libé- 
raux, et la révolution de 4830 même s'y trouve! Mais 
ellé va plus loin : — Quel est ce jeune guerrier qui che- 
minera vers la grande ville, et portera sur son armure 
= lion et un coq, emblèmes de la force et de la pru- 

ence? 


Que signifient ces paroles : La lance lui sera donnée 
par un grand prince ; et il sera secondé merveilleusement 
par un peuple guerrier qui se réunira aux Parisiens pour 
mettre un terme aux troubles et aux révolutions? — Et 
ces malencontreux maillotins, qui doivent encore une 
fois rougir la Seine de sang, quels sont-ils? — Et cet 
homme , qui fera partout respecter la France, réglera les 
destinées du monde, et posera les bases d'une société 


RE 


une prophétie sur les événements de la révolution, désirant 
la confronter avec celle qu'elle avait copiée elle-même au com- 
mencement de cette révolution et bien avant qu'il fût question 
de Bonaparte. Nous nous prêtâmes volontiers à cette vérif- 
cation ; cette dame nous montra un vieux papier soigneuse- 
ment enveloppé, et dont elle disait n'avoir jamais voulu se 
dessaisir, et nous reconnûmes que la prophétie qu'il contenait 
Re différait de celle: rendue publique que par ces mots : le 
vieil sang de la Cap qui avait été omis par erreur du copiste 
de l'auteur, (Mémorial de Rouen du 1° octobre 1840.) 
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nouvelle, comment s'appelle-t-il? — L'avenir nous l'ap- 
prendra. 

Tout le monde sait qu'il ne fut question, dans les der- 
nières années du règne de Napoléon, que du petit homme 
toe qui avait promis de lui rendre trois visites, On dit 
que la première entrevue eut lieu au château des Tuileries, 
trois jours avant le sacre ; la seconde, au retour de la 
campagne de, Wagram, et la troisième à Fontainebleau, 


en 1814. Le petit homme ronge, qui n'est autre qu’une . | 


superstition populaire, s'est depuis réfugié dans les chan- 
sons de Béranger , où il existe réellement. 

A l'occasion de cette visite, on parla des associations 
de Bonaparte à la secte universelle des francs-juges. La 
date de son premier serment est fixée au 4° septembre 
4793 : on dit qu'il l'avait prêté dans une assemblée géné- 
rale de frères qui s'étaient réunis dans la forêt de Fontai- 
nebleau; il l'aurait renouvelé à l'é- 
poque de ses victoires en Italie.On 
s’entretint beaucoup de sa longue 
conférence avec le chef des phila- 
delphes au Caire. 

Un raconte que, pendant son sé» 
jour à Milan, Joséphine, étant un 
-_ jour à l'une des croisées d'un chà- 
teau de plaisance, vit passer des 
hommes et des femmes d'unestruc- 
ture singulièrement grotesque. 

Ils étaient très petits, avaient la tête grosse, de grands 
traits, la taille courte et difforme, les jambes torses. Elle 
remarqua que cette race devait étre colère et fort mé- 
chante; qu’ilétait surprenant qu'on 
permit à ces individus de se ma- 
rier. Sur ces observations, un 
seigneur milanais, qui se trouvait 
par hasard à ses côtés’, lui répon- 
dit, en lui faisant regarder plus at- 
teulivement âne de ces hideuses 
créatures, qui se vantait d'avoir à 
ses ordres un démon familier: 
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«C’est un esprit pénétrant, mais un caractère inquiet et 
bizarre, qui l'a favorisée pour établir les opinions les plus 
extravagantes. Le gouvernement la tolère, parce qu'elle 
maintient toujours Ja classe la plus prompte à opérer un 
mouvement. Tenez, ajoüta:t-il en s'adressant à madame 
de Camb..., elle semble vous fixer plus particuliè- 
rement. » ‘ 

La sorcière des Alpes, c'est ainsi qu'on la nommait, 
s'écria en voyant sur un balcon une société parmi laquelle 
était madame Bonaparte : : 

— Retirez-vous premptement, un grand malheur vous 
menace! - 


Effectivemeñt,l'entablement qui soutenait une espèce de 
terrasse extérieure vint à manquer quelques minutes après, 
etentraina,en tombant, plusieurs personnes, qui furent plus 
ou moins dangereusement blessées. Madame Bonaparte 
se jeta heureusement vers le côté opposé qui se soutenait 
encore, et on eut le temps de venir A dégager , ainsi que 
les dames de sa suite, Le lendemain on lui amena cette 
femme. Madame Bonaparte dit à madame de Camb... de 
feindre, vis-à-vis de la sorcière, qu’elles. étaient Luc- 
quoises , toutes les deux, et foréées de fuir de leur pays 
pour des causes majeurés. Tous ceux qui se trouvérent 
présents lors de l'arrivée du monstre: humain , en furent 
effrayés. Elle avait un goitre qui pendait jusqu'à sa cein- 
ture, et tenait par la main un petit crétin qui lui ressem- 
blait. Chacun témoigna à l'instant le désir de la consul- 
ter;elle était sourde , parlait très-difficilement ; son en- 
semble. tenait de l’imbécillité; cependant elle connaissait 
son monde. Elle prépara des herbes, demanda des œufs 
frais, et fit monter trois seaux d'eau. : 

Après quelques mots d'un baragouin inintelligible, elle 
dit à l'un des officiers : Vous serez tué dans une bataille ; 
à l’autre : Vous périrez de froid et de misère. ; 

uand vint le tour de madame Bonaparte, car elle avait 
voulu être la dernière , elle lui annonça qu'elle serait un ` 

-jouf couronnée ; elle fui montra dans le seau d’eau que 
les œufs avaient formé des fleurons qui, se rejoignant en- 

semble, présageaient la royauté.— J'en vois deux, lui dit- 


` 
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elle, mais vous n'en obtiendrez qu'une. — C’est bie 
assez, dit Joséphine! . | 
Chacun voulut voir cette. couronne si fragile; et l'exa- 
minant attentivement, on remarqua qu’elle était à sept 
épis, et le petit crétin qui accompagnait cette femme , et 
ui passait pour être son gene tutélaire, fit alors un signe 
‘approbation: On congédia la sorcière des Alpes , en la 
récompensant de manière à ne .pas éveiller ses soupçons. 
En rappelant cette prédiction, Joséphine disait un 
pr « Trois personnes m'ont prédit que je régnerais : 
‘Irlandaise David, la sorcière des Alpes et mademoiselle 
Lenormand; mais elles ne m'ont pas dit si ma couronne 
serait transmise à mes descendants, Probablement, ma 
royauté ne sera pas de ce monde, car le plus médiocre Fran- 
is laisse son héritage à ses enfants; quant aux miens, 
il parattrait que leurs vertus deviendraient un jour leur 
à pie brillant apanage; que les grandes dignités que je 
ois posséder tomberaient en quenouille de mon vivant. 
Ce qui me console au moins dans tout ceci ; c'est qu'a 
près moi; mes actions pourront me faire revivre dans le 
souvenir de mes amis, et j'aime à me persuader que j'en 
laisserai quelques-uns.» - 
` De tout ceci nous concluons que ces différentes prophé- 
ties sont très-remarquables, puisqu'elles se sont réalisées. 


PROPHÉTIES DE BUG DE MILHAS 
POUR 1841 ET 1842. ` 


Le Haut Cominges dans les Pyrénées possède à l'heure 
se estun prophète oui, lecteurs,un prophètecomme Isaïe, 
érémie , Daniel et Ezéchiel, un prophète qui vit retiré 
des autres hommes, tombe dans l'éxtase comme Nos- 
tradamus, Jeanne d'Arc, Cazotte et Martin, un prophète 
enfin qui inspire du respect et de la vénération aux habi- 
tants des Pyrénées et qui vous rendrait peut-être plus 
sérieux à l'endroit des prophéties et plus attentifs aux 
manifestations spirituelles de notre être, vous tous*qui 
lo l'incrédulité dans le cœur et le sourire à la 
uche. ’ i 
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Ceux qui font profession de scepticisme et qui se 
croient des esprits forts parce qu'ils sont des esprits su-. 

perficiels, pensent qu’il ne peut plus‘ y avoir de -propht- 
‘ tes alors qu'ils ne croient plus aux prophéties. Eh, 
mon, Dieu ! les anciens Romains , les Romains du temps 
de Jules-César et d'Auguste , de Juvénal et de Virgile, 
étaicnt encore-plus-païens et plus matérialistes que vous, 
cependant voyez ce qu'ils étaient quelques siècles pe 
tard; des chrétiens et des spiritualistes !— Il ne faut donc 
désespérer de rien. ` | y 

Ne soya pas pourtant, qu'en admettant lexis- 
tence de l'humble prophète Bug, nous voulions vous 
ramener à la barbarie et à la superstition comme certains 
ignorants le prétendent. Nous sommes moins absolu que 
les absolutistes et plus libéral que les libéraux, puisque 
nous demandons que l'esprit soit traité à l'égal de la ma- 
tière, que la prophétie (qui existe réellement) ait le méme 

oids dans la balance que les sciences positives; et que 
‘on ne repousse pas, parce qu'on ne les comprend 
point , ces-mystères spirituels qui ne peuvent, il est vrai, 
ni se palper, ni s'analyser, ni se raisonner; mais qui ont 
le rare mérite d'être comme l'infini, la pensée, l'âme, 
la foi, Dieu et mille autres choses que l'homme ne com- 
prend pas davantage et qu'il ne comprendra probable- 
ment jamais. 


>% 


. Bug de Milhas existe. encore et vons pouvez aller le 
visiter dans sa pauvre cabane qui lui vient de son père et 
qu'il n’a pas voulu abandonner tout prophèté qu il est. 
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Bug de Milhas est bien vieux; son front est courbé et 
ses cheveux sont semblables à la neige; il se soutient à 
pes sur ses danses amaigries; son visage est celui d’un 

eau vieillard, mais sa voix s'éteint, ses forces l'aban- 
donnent,ses membres se paralysent : il touche à la tombe ! 

En 4780 il prédit la révolution française dans les vers 
suivants, d'une authenticité reconnue par les habitants 
du pays et qui ont été, traduits en français par M. Castil- 
lon dans le journal l'Emancipation de Toulouse du 91 
„mai 4339 (4). -~ 
` 89, grand changement aura: 

Par toi le peuple esclave plus ne sera 
. Et toi qui né dans la grande cité 

Roi, tu mourras par ta crédulité. . 

Il resta douze années sans faire aucune prophétie; mais 
en l'an 1793, il annonça ‘la venue de Napoléon en ces ter- 
mes: . ; 

Ils seront trois au pouvoir disputé. 

. De ces trois un seul sera titré. 

Par deux fois bas et deux fois haut monté. 

En 1319 , il annonça les malheurs de 1814, l'entrée 
des Anglais en France, lescombats qui eurent lieu autour 
de Paris, et ce qu'il y a de plus remarquable encore, 
que Toulouse serait respectée : ce qui eut lieu en cffet, 

Une bande rouge et blanche - : à 

Par Bayonne entrera 

~ De cité royale grand combat y aura j 

Mais de sang, Toulouse sera franche. 


Pendant quinze ans il resta muet. Comme il sortait 
rarement , les habitants de Cominges le croyaient mort, 
lorsqu'en 4898 il annonça la révolution de 1850 en s'é- 
criant : 

France! France! d'un long enfantement 

Dans peu de temps tu seras délivrée, 

Mais ton puiné n'est qu'un avortement 

Ta joie en deuil sera bientôt changée. 


(1) Nous devons la communication tie ces nouveaux vers 
. Sibyllins à M. Gilbert, rédacteur du Bulletin scientifique _ 
de la Gazette. . 
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L'Espagne comme toi t’imitera 

Mais que de sang encore elle répandra! 

Ces deux derniers vers sont vraiment surprenants. 
Mais ce qui doit le plus nous intéresser c'est que ces pro- 
phéties n'ont point été faites après l’accomplissement des 
événements. - 

Voici du reste son dernier mot sur l'avenir. Bug con- 
sidère l'année 1842 comme devant être celle qui doit 
opérer une rénovation universelle. Écoutons: 

De l'Europe grands feux s'allumeront, 3 

Guerre de rois, de peuples commenceront, 

Dans ce gachis Grande-Bretagne ne sera plus ; 

Et toi superbe et grandè cité 

. En petit bourg tu seras changée. 

Cornette blanche, cornette noire s'éclipsera ; 

Meurtres, tyrans... Paix et” peuple triomphera. 

Cette dernière prophétie est sans contredit excessive- 
ment curieuse. Une guerre européenne se trouve annon- 
cée clairement dans lės deux premiers vers ; dans le sui- 
vant on prédit la destruction de la Grande-Bretagne ou 
‘Angleterre; le quatrième et le cinquième s'appliquent par- 
. euliérement à Paris ; ainsi, ô vous heureux citadins qui 

habitez la grände cité, tremblez, tremblez ! car Noël 
Olivarius annonce que la Seine sera rougie par le sang 
des cadavres qu'elle roulera à la mer et Bug de Milhas 
prédit que cette capitale du monde civilisé sera changée 
en petit bourg! en un petit bourg, remarquez bien ! Paris 
ne pourra pas êtré même un bourg ordinaire ! Le sixième 
vers a rapport aux prêtres ou aux avocats qui doivent 
s'éclipser en 1842; et enfin le dernier, après nous 
avoir parlé de meurtres et de tyrans, nous fait entrevoir 
une paix qui, certes, a bien besoin d'arriver pour réparer 
tous ces désastres. 

Nous vous dirons en 1845 si Bug de Milhas a prédit 
juste ; mais d'ici-là le corps de notre prophète reposera 
peut-être pour toujours dans le cimetière de Cominges! 


` 
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LES NOMBRES CABALISTIQUES 
POUR 1842. > 


Un mathématicien très-distingué nous a donné con- 
naissance d'une série de nombres cabalistiques ou pro- 
phétiques du plus saisissant intérêt. 

Nous savons tous que les anciens attachaient ane très- 
grande importance aux nombres et que certains chiffres 
étaient considérés comme malheureux et fatals. Sans aller 
bien loin, n'existe-t-il pas chez nous beaucoup de gens qui 

` ont en horreur le nombre 43 et qui se garderaient bien de 
rien entreprendre le lendemain du douzième jour du mois? 
- On taxera ces gens de faiblesse, de superstition, de 
simplicité et l'on n'aura peut-être pas tort; car pour no- 
tre compte nous connaissons des personnes qui ont été 
fort heureuses lorsqu'elles entreprenaient une affaire le 
treize. On'cite en Angleterre un très-riche capitaliste qui 
est venu au monde le 45 du mois de septembre et qui 
par surcroît de fatalité est le treizième enfant de sa 
mère. Mais malgré cela cependant nous sommes portés à 
croire que ce nombre n'a pas produit toujours les mêmes 
résultats, car ce fut le treizième à table qui livra Jésus 
aux bourreaux ; et ce fut aussi le 43, dit-on , que Ninive 
et Babylone furent détruites. Il est vrai que tous les jours 
on voit des traitres livrer leurs bienfaiteurs., et des villes 
s'anéantir. 

Pour em revenir à notre nombre et à notre mathémati- 
cien , il existe un tel rapprochement de. faits semblables 
dans une série d'additions que nous avons été émerveillés 
lorsque ces nombres nous ont été soumis.. 

Une chose assez singulière c'est que 4842 semble être 
une année épouvantable , où tout ce qui existe aujour- 
d'hui sera brisé , détruit , anéanti pour revivre après bien 

* des annécs ou des siècles, d’une vie nouvelie. C'est du 
moins ce qu'annoncent toutes les prophéties. 
Nous dirons à ceux qui ne voudraient pas ajouter foi à 
ce nombre 1842 et qui nous feraient observer que lemonde 
n'a pas été détruit en 4840 , comme on prétend que cela 
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avait été prédit, que les prophéties sontde la plus grande 
exactitude en ce sens qu'elles ont annoncé que l'année 
4840 serait, comme le disait si spirituellement M. de Tal- 
leyrand, « le commencement de la fin. » Et nous ne crai- 
guons pas qu'on vienne nous démentir à ce sujet, car l'an- 
née 4840 est sans contrédit Une année fort extrabrdinaire. 
Pouf peu que ¢e qui a été commencé cette année aille en 
augmentant on peut prévoir des événements prodigieux 
pour l'an 1842. . 

Le mathématicien à qui nous devons la communication 
de ce travail part dè l'an 4794 (chute de Robespierre) et 
arrive après deux autres chutes assez importantes à une 
quatrième chute pour 1842, 

Voici comment il procède : il place le nombre 1794, 
puis il dispose le'mème nombre verticalement et obtient 
en les additionnant l’un par l’autre le nombre 1815 qui 
donne l'année de la chute de Napoléon. En addition- 
nant . 4845 par lui-même il trouve 1850 , -qui est, 
comme on le sait, l'année dans laquelle Charles X per- ` 
dit son trône. Puis en opéfant une troisième fois de la 
même façon il arrive à 1849 , qui, selon les règles caba- _ 
listiques, indique une chute quelconque pour cette année. 

Mais afin que nos lecteurs puissent faire eux-mêmes 
ce calcul si surprenant et cependant si simple, nous al- 
lons poser ces chiffres comme les pose notrè mathémati- 
cien et nous allons arriver aux mèmes résultats quo hi, 

4794 — Chute de Robespierre. 


N 
i 
4849 — Chute de Napoléon. 
& ' i 
1850 * — Chute de Charles X. 


485 


4842 + Chute indéterminée; 


N'avions-nous pas raison de dire que ce calcul était 
simple et surprenant? ` . p~ 
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| POLITIQUE. 


TRAVAUX DE LA CHAMBRE.— BUDGET. 


La session a été ouverte le 23 décembre 1859, et 
close le 45 juillet 4840 ; elle a donc duré 205 jours. 

La chambre des députés a cu cent séances : 8$ pendant 
le mois de décembre, 45 en janvier, 42 en février, 43 en 
mars, 45 en avril, 24 en mai, 47 én juin, une seule en 
juillet, la séance de clôture. 

La durée moyenne des séances a été de 2 heures 24 mi- 
nutes en décembre, de 3 heures 47 minutes en janvier , 
de 5 heures 7 minutes en février, de 5 heures 44 mi- 
nutes en mars, de 5 heures 48 minutes en avril, de 
3 heures 53 minutes en mai, de 4 heures 40 minutes en- 
juin. - x 5 $ 

Quatorze séances ont été consacrées aux pétitions. Les 
principales questions qui ont été traitées à propos de pé- 
tition sont la réforme électorale, les offices, la liberté de 
l'enseignement. à VE 

Six séances bnt été consacrées à la discussion de l'a- 
dresse, trois à la discussion des fonds secrets, quatre à la 
discussion de la loi sur le remboursement de la rente 
gd) sept à la discussion de la. loi sur les chemins de 

er. 


Sr séances ont été consacrées à la discussion du 
udget. J 
H chambre a adopté les lois suivantes : 
4° Lois diverses : Loi sur les tribunaux de commerce ; 
Loi sur la responsabilité des propriétaires des navires; 
Loi modificative de celle sur la péche fluviale ; 
Loi relative à l'appel annuel de 80,000 hommes; 
Loi sur le sel ; j 
Loi sur la répartition de l'indemnité d'Haïti ; 
Loi relative à la prorogation du privilége d+ la Banque 
de France; 3 $ f: 
Loi relative au rapatriement de Français nécessiteux 
Loi sur la vente des forêts de la Corse ; 


, 
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Loi sur le tribunal civil de la Seine 

Loi sur les réfugiés politiques ; 

Loi sur la conversion de la rente ; 
' Loi sur le sucre ; ST Fe 

2° Deux lois sur les chemins de fer, l'une relative aux 
chemins de Paris à Orléans, de Strasbourg à Bâle, de 
Montpellier à Nimes , de Lille à la frontière belge; l'autre 
. portant concession du chemin de fer de Paris à Rouen. 
par la vallée. | 

8o Quatre lois de financés: budget des recettes, bud- 
get des dépenses pour 1844 ; règlement définitif du bud- 
get de 1837 ; budget spécial de la chambre. 

4° Trois lois relatives à des pensions et indeïnités : 
pension de 2,900 fr. à la veuve du colonel Combes; pen- 
sion de 500 fr. à la veuve d'un-matelot hollandais; indem- ~ 
` nité de 30,000 fr. au sieur Crevel. ` & 

5° Lois portant demande de crédits supplémentaires, 

extraordinaires et spéciaux, ainsi répartis : à 

Crédit extraordinaire pour frais d'instal- 
lation de Mgr de Latour-d'Auyergne-La-- 


raguais, promu au cardinalat. . . . .  : 45,000 
Crédit supplémentaire au ministère de 

l'intérieur, pour secours généraux. . .. 300,000 . 
Crédit extraordinaire au ministère de 

l'intérieur, pour le monument de Molière.. 400,000 


Crédit supplémentaire pour travaux de 
inture et de sculpture au palais du 
uxembourg. +: + + +... + « «+ » 
Crédits supplémentaires pour subven- 
tion aux caisses de retraite des ministères 
des affaires étrangères et dés finances. `; 6,565,000 
Ie 5 are ve SS 79,950 
Crédit śpécial au ministère de la guerre 
pour la transformation des armes à feu à si- 


800,000 


5,600,000 


ex en armes à percussion. . . . . + 
. Crédit supplémentaire pour fonds se- 
+ crets. .*. . . . + + + + + -+ +  1,000,000 
:. Crédit pour inscription des pensions mi- 
MN y in 2 rs Due à 630,000 


A reporter, > «+ . 15,159,950 
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Crédit pour travaux aux bureaux du mi- 


nistère de la guerre. . . . . . . . 285,000 
„Crédit supplémentaire pour le ministère 
des affaires étrangères. 1,500,000 


Crédits supplémentaires, extraordinaires . 
et spéciaux pour plusieurs ministères. . .  50,735,537 
rédits supplémentaires pour les exem 
cices de 1839 et 4840 . . . . . . . 9,771,064 
Idem. , . . . .  50,512,165 
Crédits pour reconstruction de plusieurs ` 
PORN 1 der lo je te Jon te a 07 1eÙ de 1,200,000 
Crédit pour la navigation intérieure. . 22,400,000 - 
Crédit pour la translation des cendres 


de Napoléon 4 . . . . . . . . 4,000,000 
Crédit supplémentaire pour le ministère 

des affaires étrangères. . . . . . . 540,000 
Crédit pour la solde des intendants mi- 

litaires en non-activité. ... A 19,503 


Créditpour la navigation transatlantique, 28,400,000 
Crédit pour la célébration de l'anniver- 
. saire des journées de juillet . . . . . 300,000 


Total des crédits. . . 159,502,819 


La chambre a en outre adopté une résolation de lá 
chambre des pairs relative à la Légion-d'Honneur : 

+ Un seul projet a été rejeté; c'est celui portant de- 
mande d'une dotation dé: 500,000 fr. de rente pour le 
duc de Nemours. or è 

Huit propositions ont été faites par divers membres 
en vertu dè leur droit d'initiative. Ce sont les proposi- 
tions de M. Vivien sur une modification du règlement 
de la chambre; de M. Gauguier sur les fonctionnaires 
ublics; de M. Bresson sur les fils de lin; de MM. de 

eaumont et Deffitte sur la création d'un conseil général 
d'agriculture; de M. de Rémilly sur les fonctionnaires 
publics ;-de M. Larabit sur l'arriéré de la Légion-d'Hon- 
neur; de M. Anisson-Dupéron sur les routes départe- 
mentales et communales communes à plusieurs départe- 
ments; de M.. le calonel Espinasse tendant à relever de 


POLITIQUE. LE 
la déchéance les concessionnaires du canal des Pyrénées. 
` Les deux premières, prises en considération, ont été 
rejetées après discussion ; lès quatre suivantes ont été 
prises en considération et sont restées à l’état de rap- 
port ; celle de M. Anisson n’a pas été prise en considé- 
ration ; celle de M. Espinasse a seulement été lue. 
Enfin les dix projets de loi suivants sont restés à l'état . 
de rapport: > ja 
Projet de loi conçernant les comptes de 1838 ; 
Projet de loi concernant les pensions de retraite ; 
Projet de loi concernant le conseil d'Etat; 
Projet de loi relatif aux ventes mobilières; 
Projet de loi relatif aux ventes immobilières; 
Projet de lõi relatif aux routes abandonnées ; 
Projet de loi relatif au travail des enfants dans les ma- 
nufactures ; | 
Projet de loi sur le régime des prisons; ` ; 
Projet de loi relatif à l'expropriation pour cause d’uti- 
lité publique ; 
Projet de loi sur les douanes, ; 
— n MMMmmm 
BUDGET. l 
4° Dette publique. 
Delte perpétuelle en 5, 4 41/2,'4 et 5 °7o. 40,827,600 
‘Fonds d'amortissement (dotation ane ` : 
nuelle et rentes acquises) . , . . . 75,736,465 
Iutérêts, primes et amortissement des ae. 
_emprunts pour divers travaux publics. . 40,683,500 


ntérêts de capitaux, remboursables à 
divers titres . . . . . . . e , . 148,000,000 
Rente viagère, rentes et peusions. . .. 85,415,000 
2° Dotations. 
Liste civile. > . . . . . e . .  14,000,000 
Dotation de la chambre des pairs et de 
la‘chambre des députés . . ; 4,424,100 


Légion-d'Honneur (supplément à sado- 
Wion a a a © à a a a a 1,037,400 
4 reporter, . . + 446,853,865 
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Report. +: . . 416,858,865 
‘ 5° Services généraux des ministères, 
Ministère de la justice. . . . -. . ` 20,294,628 
des cultes. . . . -. . .  56,045,714 
des affaires étrangères. . . 7,847,294 
- de l'instruction publique. . 48,638,497 


x de l'intérieur, . . . . 94,821,500 
du commerce et de l'agricul- 

F mie s. 5 5 à © à 12,795 278 

des travaux publics. .. .. . 123,124,300 

de la guerre. . . . . . 231,544,281 


de la marine et des colonies. 74,028,500 
des finances. . . . . . 49,797,496 
- 4° Frais de régie. . 
Frais de régie, de perception et d'ex- 
ploitation des impôts et revenus directs 
et indirects (4). . . EE a 
Remboursements, restitutions et non 
valeurs. . . . . s a s o . . : 59,976,270 


~- ToraL des dépenses autorisées. . 1,187,842,234 


BUDGET DE 1841. | 
Resume general du budget des Recettes. 


Contributions foncière, personnelle et 
mobilière , des portes et fenêtres, des pa- ; 
tentes, frais de premier avertissement. . 590,676,810 

. Enregistrement , timbre et domaines. . 226,424,200 ` 

Coupe de bois, droits de pèche , contri- 
butions des communes pour frais de régie - ' 
de leurs bois. . . '. . . . . . .: 54,462,166 

Douanes, droits de navigation sur les ri- 


A reporler, . 654,560,476 


128,832,582 


(1) Ces frais s'appliquent à la perception des sommes pro- 
duites par les contributions directes, — l'enregistrement et 
les domaines, — le timbre, — les forêts, — les douanes , — 
les contributions indirectes, — les poudres à feu, — les tä- 
bacs, — les postes , les salines et mines de sel de l'Est. 


. 
' 
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Report.. . . 654,560,176 
vières et canaux , droits de consommation  : 


des sels. . . . . o o o : oo o 477,441,000 
Contributions indirectes . . . . . 25,623,000 
Postes. . . . . . . . . . .  45,545,000 
Produits universitaires. . . . + . 4,163,500 


Produits divers affectés aux dépenses des 
départements; . . . . . . . .. 
roduits et revenus de l'Algérie. . . 2,443,000 - 
Produits divers. . . . . . . .  41,467,990 
Produits des moyens extraordinaires à : * 
réaliser éventuellement en exécution de 
l'article 3 de la loi du 47 mai 1857 , pour 
les travaux publics extraordinaires. . . 72,000,000 


TOTAL des recettes prévues. . 1,211,885,666 


RÉSULTAT DU BUDGET. 
Les recettes présumées sont de . . . 1,211,885,666 
Les dépenses sont de . . . . . .1,187,843,254 


; Excédant présumé des recettes. . 24,045,452 
r C aca a aa ——— —————  — 
LA GUERRE. 

La guerre détruit tout commerce et toute industrie. 

La guerre est la continuation de la barbarie païenne et 
de l'esclavage antique. 

La guerre retardera toujours les progrès des sciences, 
des lettres, des arts et l’affranchissement des peuples. 

La guerre, a dit La Noue, «est un remède qui pour 
guérir une plaie en fait mille.» 

La guerre, a écrit Voltaire, est la plus stupide des cho- 
ses. « Voici, ajoute-t-il, un cas de loi à examiner : il est 
défend, de tuer, tout meurtrier est punià moins qu'il n'ait 


-tue en g aude erupignie cl au sun des trompettes ; 


c'est la règle.» 

Et cependant autour de nous on n'entend parler que 
de guerre, comme si les peuples ne devaient point tendre 
à s'associer ct à former , ainsi que l'a: chanté Béranger , 
une. sainte alliance , une famille de frères. 
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Mais la guerre, pour qui est-elle donc profitable ? 
Est-ce aux industriels F. ? 
Elle enlève sans pitié les travailleurs des ateliers et 

arrête les grands travaux d'utilité publique. 

Est-ce aux savants , aux artistes, aux littérateurs ? 

Voyez dans quelle triste position se trouvaient les ` 
sciences, les arts et les lettres sous Napoléon , sous Na- 
poléon remarquez bien ! 

Est-ce au peuple ? € 

C'est lui qu'on sacrifie, qn'on immole pour des querel- 
les qui ne le regardent en rien : c'est lui qu'on mitraille, 
qu'on hache , qu'on mutile; oe sont ses moissons qu'on 
incendie, ses habitations qu'on détruit, ses richesses 
qu'on enlève, sesvilles qu'on ruine! 

Mais la dignité nationale ? 

Elle: ne serait jamais insultée si l'on s'occupait davan- 
tage de l'association des travailleurs, si l'on exécutait 
ces routes, ces canaux, ces chemins - de fer qui doivent 
enrichir et embellir notre globe; si l'on favorisait parti- 
culièrement l'agriculture, l'industrie et le commerce ; si, 
enfin, l'on encourageait ceux qui produisent et font vi- 
vre comme l'Empereur encoürageait autrefois ceux qui 
détruisaient et faisaient tuer ! 

Quelle serait la nation qui oserait insulter la France, 
si nous étions, par notre industrie. notre commerce , 
nos sciences, nos lettres et nos arts à la tête des autres 
nations ? ` z 

La patrie; c’est le monde entier. 

Tous les hommes de oœur, d'intelligence et de dévone- 
ment, n'importe à quel pays ils appartiennent, sont frè- 
res ! a dit Jésus. - 
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. LE PEUPLE. 


EGALITÉ. —INÉGALITÉ. 

Nous comprenons sous le nom Peuple, tous les êtres hu- 
mains qui habitent la surface du globe. 

Ilya dàns le peuple des pauvres et des riches, des, 
hommes intelligents et dévoués , des-hommes incapa- - 
bles et égoïstes; mais toussont peuple, tousappartiennent à 
la grande famille humaiue, si religieusement préchée par 
Jésus, tous sont égaux devant Dieu à la naissance et à la 
mort. - . 

Voici l'égalité religieuse. a 

Mais les hommes sont naturellement différentsentre eux, 
et par conséquent inégàux sous les trais rapports de la 
moralité, de pus die et du corps. 

Il n'y a pas un seul homme qui ressemble identique- 
ment à un autre. 

Il est impossible de trouver deux individus exactement 
semblables et possédant les méines fatultés physiques , 
intellectuelles ou morales. ` 

Voici l'inégalité sociale: ; 

Il ne pouvait en être autrement; car sans l'inégalité les 


, Peuples n'auraient jamais pn s'entendre. 


Si dans une armée {ous les soldats voulaient être géné- 
raux et les généraux soldats, quel est celui qui vou- 
drait-ahéir? quel est eelui qui-voudrait commander ? 

Et sans obéissance et sans’ commandement, sans infé- 
ricur et sans supérieur, il n'y a pas d'organisation possible. 

L’inégalité est donc ane chose nécessaire, indispensa- 
ble et logique. 

Mais ceux qui soutiennent l'égalité absolue font un 
tort immense à la cause populaire qu'ils prétendent dé- 
fendre. ue - 

Eu effet, pourquoi donner la même valeur à deux ou- 
vricrs, par exemple, dont l’un serait instruit et actif ct 
Fautre ignorant et stupide? An jt | 

Pourquoi établir un rapport égal entre celui qui passe 
ses jours à travailler honorablement et à être utile à ses 
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semblables, et celui qui vit dans l'oisiveté, l'ivrognerie et 
la débaüche ? Ce 

Pourquoi vouloir rétribuer également le grand indus- 
triel et le maneuvre, l'artiste de talent et le mauvais 
penye, Pécrivain célėbre et le folliculaire incompris , 
'homme de génie et l’idiot? 5 

L'égalité c'est la mort et la destruction de toutes 
choses. ; 

L'inégalité c'est l'organisation, le développement, l'har- 
monie, le progrès. 

Par l’inégalité on donne à tous les hommes indistincte- 
ment une éducation professionnelle et spéciale, suivant la 
nature de facultés qu'ils possèdent. . ; 

Par l'inégalité on établit la hiérarchie et l’on classe 
les êtres suivant leur talent, leur mérite. 

Par l'inégalité on récompense chaque individu suivant 
le nombre et la valeur des choses qu'il a produites. 

Par Toi enfin, le peuple obtiendra l'affranchisse- 
ment , la liberté , le bonheur ! 


NE 


STATISTIQUE DES DIFFERENTS MINISTÈRES 
. DEPUIS 1830. 

Premier ministère, 44 août.— MM. Guizot, Mole, Bro- 
glie, Dupont (de l'Eure), Gérard, baron Louis, Sébas- 
tiani , Laffitte.— Périer, Dupin, Bignon (ministres sans 
portefeuille.) - 

Deuxième ministère, 29 novembre 1850:—M. Laffitte 
(président), entre anx affaires avec MM. de Montalivet, 

érilthou, Soult et d'Argout. , ' 

Proisième ministère, 13 mars 4831.— Casimir Perier 
(EI, MM. Louis et Montalivet quittent le minis- 

re. 
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Quatrième ministère,'41 octobre 1852. — MM. Thiers, 
Guizot et le maréchal Soult président: 

Crise ministérielle, 27 octobre 1834. 

Cinquième ministère (ne dure que 5 jours), 10 novem- 
bre 4854. — M. de Bassano président. 

Sixième ministère, 18 novembre 14834. — Le maréchal 
Mortier, président. Rentrée du ministère du 44 octobre. 

. Crise ministérielle, février 1835. - 
om ministère , 29 fevrier 1836. — M. Thiers, pré- . 
ent. 

Huitième ministère, 6 septembre 4856 — M. Molé, 
président. 

. Crise ministérielle, 7 mars 1857., 

Neuvième ministère, 48 avril 4837.— M. Mole, pré- 
sident. MM. Montalivet, Barthe, le général. Bernard, 
Conme de Salvandy, Lacave-Laplagne , Martin (du 
Nord). d 

Dixième ministère (dit intérimaire), 54 mars 1859. — 
Sans présidence. MM. Gasparin, Girod (de l'Ain), 
Lannes, duc, de Montebello, le général Despans-Cu- 
bières, l'üpinier, Parent, Gautier. 

Onzième ministère,12 mai1839,—M. le maréchal Soult, 
président. MM. T'este, le gaa Schneider, l'amiral Du- 
pemi, Duchätel, Cünin-Gridaine, Dufaure, Villemain, 

assy. . 

Donma ministère, A" mars 1840. — M. Thiers, 
président. MM. Vivien, Cubières, le vice-amiral Roussin, 
de Remusat, Gouin, Jaubert, Cousin, Pelet de la 
Lozère. i 5 

Treizième ministère (en exercice), 29 octobre. — 
“ MM. le maréchal Soult (président), Guizot, Duchâtel, 

Humann, Martin (du Nord}, Duperré, Villemain , Cu- 
nin-Gridaine, T'este. , 


0 
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MAZAGRAN. 


- 


Mostaganem ct. Mazagran ont été du 2 au 6 février 4840 
l'objet de plusieurs attaques : 12,000 hommes dont 4000 
fantassins sous les ordres de Mustapha-ben-Taray ont fait 
des efforts inouïs pour s'emparer du réduit de Mazagran. 
L'insuffisance de nos moyens de défense n'ayant pas per- 
mis d'occuper le bas de la villé, 200 fantassins purent s’y 
loger facilement, en créneler les maisons et diriger une 
fusillade extrêmement vive contre le réduit tandis que les 
cavaliers l'attaquaient du côté de la plaine et que deux 
are de canon placées sur un plateau de 600 mètres en 

attaient les murailles. Dans cette position critique, et 
n'ayant qu'une pièce de batterie sur deux , les défenseurs 
de Mazagran au nombre de 123 eurent à soutenir pen- 
dant quatre jours les plus violentes attaques. «L'ennemi 
fut sur le point de pénétrer dans l'enceinte, dans un as- 
saut qui n’a duré qu'une heure,» dit le capitaine Lelièvre, 
commandant les 123 braves chasseurs d’Afrique compo- 
sant seuls la garnison; grâce à leur intrépidité, l'ennemi 
fut repoussé tantôt à coups de bayonnettes, tantôt avec 
des grenades et même des pierres. : 

Séparé de Mazagran par une masse de 800 cavaliers 
qui en barrait tous les abords, et justement inquiet du 
- sort de ce poste, le licutenant-colonel Dubarail ne né- 
gligea rien de ce qui pouvait diviser les forces de l'ennemi, 
et lui prouver que Mazagran ne serait point abandonné. 
Le 6 au matinles Arabes au nombre de 2,000, tentè- 
.rent une dernière attaque qui n'eut pas plus de succès 
que les précédentes. Convaincus enfin de -l'inutilité de 
leurs efforts, et complètement découragés par les pertes 
immenses qu'ils avaient essuyées , ils se mirent en pleine 
retraite sans vouloir écouter les voix des chefs qui vou- 
laient continuer le combat ou au moins le blocus de Ma- 

zagran. - 
s rapports les plus modérés éyaluent à 600 le nombre 
de tués ou blessés emportés du champ de bataille. Dans 
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la nuit qui a précédé la retraite, on a entendu de grandes 

lamentations dans le camp ennemi, ce qui fait croire que 

quelques chefs considérables ont succombé, En se reti- 

Er pas Arabes ont emmené un énorme convoi de morts ; 
après leur départ on a trouvé plusieurs silos refiplis 
de cadavres qu'ils n'ont pu emporter. On a aussi compté 
dans un rayon de trois lieues , T4 chevaux tués. 

Ces résultats ne paraissent pas exagérés, quand on 
pense qu’il y-a eu 4 jours de combats acharnés ; gue 
notre brave infanterie aeu souvent occasion de faire des 
feux de bataillon daus les sorties de Mostaganem, que 
l'artillerie des 2 places et les pièces mobiles ont tiré 
avec une justesse remarquable, qu'elles ont mitraillé les 
assaillants à coups de pistolets, taut les attaques étaient 
vives et pressantes. ' 

A ces considérations il faut joindre la supériorité des 
feux bien ménagés de la petité garnison de Mazagran, ti- 
rant à bout portant sur des groupes fanatiqües tellement 
intrépides, que 2 drapeaux plantés par eux à 40 pas du 
réduit furent constamment entourés de défenseurs, et 

- qu'ils vinrent plusieurs fois jeter bas les sacs à terre des 
Pierriers de la garnison. 

Nous n'avons eu que 42 hommes mis hors de combat; 
Mazagrau a eu 5 hommes tués et 16 blessés. La supériorité 
de la défense et l'inexactitude du tir des Arabes expliquent 
la différence entre nos pertes et les leurs. 
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MORALE. - 


FIN DE L'ESCLAVAGE EN FRANCE (1). 


Vers le commencement du X“ siècle, la France était 
. désolée au nord par le pillage des Normands, au centre 
par la guerre civile, au midi par la descente des corsaires 
sarrazins. Il y eut à cette époque un grand nombre d'af- 
franchissemeuts, car les maitres croyaient que le monde 
allait finir en l'an 1000. : 
. L'établissement des villes libres et des communes au 
XII. siècle produisit une amélioration sensible dans le 
sort des esclaves. La farhine et les épidémies si fréquentes 
“ge dise concoururent aussi à l’affranchissenent. 
Une charte du prieuré de Vaux , écrite en 1091, prouve 
qu'à cette époque le prix des esclaves avait singulière- 
` ment baissé. l ‘ 
La vie simple que les maîtres menèrent après ces temps 
de désastres fut en faveur des esclaves; les maîtres trou- 
vèrent moins de risques et plus Ge profits dans les loca-. 
tions de services que lorsqu'ils devaient surveiller le 
travail forcé de l'esclave. Les métiers s'organisèrent , et 
exécutèrent une partie du travail qui se faisait aupara- 
vant dans l’intérieur des maisons. 
. Une aûtre cause compléta l'extinction de l'esclavage, 
ce fut la destruction progressive des aleux ou petites pro- 
priétés libres qui s'inféodèrent aux grands propriétaires 
et seigneurs. Dans ces temps de petites guerres où 
l'homme était rare , il était à peu près impossible que le 
seigneur s'astreignit à faire garder et sarveiller par des 
agents spéciaux des esclaves dispersés sur ces terres. Son 
intérét mème le conduisit à faire cultiver ées terres par 
des colons. Ces colons furent souvent les petits pro- 
priétaires réunis eux-mêmes, et cette modification de 


(1) Extrait d'un ouvrage plein d'idées généreuses et d'éru- 
dition ayant pour titre Abolition de l'esclavage, par M. E. 
Biot. (Jules Renouard, éditeur, rue de Tournon, 6.) 
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l'esclavage, se propagea facilement entre des individus 
ee par la communauté de nation et de croyance te- 
igieuse. 

En résumant cet exposé nous voyons en France l'es- 
clavage domestique déjà réduit les affanchissements 
et par la simplicité des mœurs s'éteindre dans les villa- 
ges par la misère des temps, dans les châteaux par la 
confraternité militaire , toutes deux nées des guerres - 
féodales , tandis ge l'esclavage rural s'éteignait princi- 
palement par'/l'inféodation des aleux, ce qui revient à 
dire que, par l'effet des circonstances l'intérêt du maître 
se trouvait dirigé vers la suppréssion des deux formes 
de l’ancien esclavage. Mais ce grand résultat ne fut ac- 
compli d'une manière définitive que parce qu’il avait été 
depuis long-temps préparé par les principes du christia- . 
nisme, réunissant tous les fidèles par le grand lien de 
l'égalité devant Dieu. Constamment cette égalité était 
rappelée dans les prédications adressées à tous, hommes ; 
libres et esclaves. Constamment les affranchissements fu- 
rent déclarés sur vœux méritoires pour le salut des pé- 
cheurs; c'était ainsi que le christianisme devait remplir ` 
sa mission de charité, i i 
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POLITIQUE INDUSTRIE LLE 
ET INDUSTRIE, 


TRANSFORMATION 
DES ARMÉES GUERRIÈRES EN ARMÉES PACIFIQUES. 


L'institution des armées permanentes date de l'an 1444; 
elle eut pour origine un traité d'alliance conclu avec 
les cantons suisses par le dauphin de France, fils de 
Charles VII. 

„La formation des legions date de l'an 1854, règne 
de François Ie, celle des regiments de l'an 1838 , règne 
de Charles IX. 

L'organisation de l'infanterie en batuillons et de la ca- 
valerie en escadrons date de l'an 4658. Elle appartient au 
règne de Louis XIII. 

formation d'un corps d'état-major date du règne de 
Louis XIV : alors seulement les bataillons, les escadrons, 
les compagnies se composèrent d'un nombre d'hommes 
- déterminé. Ce fut sous le ministère de Louvois que fut 
reconnue la nécessité de pourvoir d'une maniére régu- 
liċre au recrutement de l'armée. En 1683 s'opéra la pre- 
mière levée des milices perpétuelles ; la seconde et la 
. troisième eurent lieu en 4704 et4719 sous les ministères 

de Chamillard et de Leblanc. Mais alors ces milices n'é- 

taient point encore enrégimentées. Elles ne servaient qu'à 

recruter les troupes réglées. ` > 
Avant1635,les régiments ne se composaient que de nom- 

breuses compagnies où bandes de 500 à 3,000 hommes. 
Suus le règne de Louis XIV, le recrutement des troupes 

de ligne avait lieu par enrôlement forcé ou volontaire. 

Les bataillons se recrutaient daus chaque province par la 

voie du tirage’au sort, et en proportion de la population, 

La durée du service, d'abord fixée à 6 ans, fut ensuile 

portée à 8 aus. : á 

La formation du corps royal du genie date seulement 

de l’année 1768. j 


TRANSFORMATION DE 2'4RMÉE. ês 

Pa 1589; à l'avénement de Hettri İV au trône, les forces 

: ps itaires de la France ne s’étevaietit pas au-delà de 8,100 
mmes. 

Ainsi s'est développée successiverient en Etrope l'insti- 

“tution des armées permanentes. Oni pourrait dite qu'elle 
s’est développée jusqu'à l'abus, car la progtession de: Ja 
dépense a toujours été en raisont de l'accroissement de 
l’etfectif. . 

De nos jours, l'Angteterte a protivé que Ie principat 
élément de la prépondérance pofitique des po n'était 
“plùs la force militaire, mats ta richesse publique résultant 
d'un bon système de crédit financier. 

Assurément le désarmementt européen seräit nié graride 
mesure que réclame impérieusemént l'intérét de tous les 
pme Nul doûte qu'une si grande mesure tie ' 

ùt accomplie déjà, si chactin dè cès goirvérnements avait 
pensé qu'il pût sans imprüderrée agit tsotément , et qu'il 
n'était pas nécessaire que le désarmement fût le résultat 
d’une eonvention générale. 

Pourquoi la France ne prendrait-elle pas l'initiatite 
d'une telle mesure? Poutquoi n'aufaït-elle pas la gloire 
d'apprendre au monde qu'en t de paix une nation 
de premier otdre n'a pas bèsoin de l'assentiment de -ses 
rivates pour réduire à de po aaa proportions son effec- 
tif militaire; qu'aussitôt qa'elte donre l'exemple du dé- 
sarmement ; elle i e par ce seir fait aux autres gou - 
vernements; dans leut propte intérêt, l'obligation de 
l'imiter, car tous les pèaples, säns exception, se compo- 
sent de contribuabtes. $ 

L'état exagéré des armées permanentes exige impé- , 
rieasement une réforme: eh Franc, divers moyens ont 
été tentés dans ce but , mais toujours sans succès, ce qui , 
pourtant n’équivaut pas à dire qu'il n'en fùt äbsôlu- 
ment aucun aytre que cetüi que je me suis réservé de pro- 


ser. 

.Concilier les doublès exigenées d’une gucrte possible 
et d'une paix durxble; — Améliorer l’institation des ar- , 
mées permanentes, qui n’est plus en harmonie avec l'état 

itique de l'Europe, la tendance industrielle du siècle ; 
e progrès général de Ia science économique e lé déve- 


i 
i 
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l ent universel de la puissance financière qui régit 
Les sonvernements modernes ; — Réduire cn érable 
ment la Meg vs des armées de terre; — Organiser le 
travail sans désorganiser l'armée; — Élever au travail des 
statues dans nos villes ; — Le mettre en honneur dans nos- 
lois; — L'ériger en obligation dans notre pénalité; — 
Le consacrer en principe dans nos armées. z 

Une armée ne saurait passer sans transitions, de l'habi- 
tnde du désœuvrement à la fatigue du travail, de l'art de 
tuer à l'art de créer : telle est la première réflexiôn qu'il 
me semble qu'on aurait, dù faire et qui paraît cependant 
n'avoir jamais été faite par personne. 

Telle que je la conçois, l’organisation d'un régiment 
se composerait, dans de certaines proportions mûrement 
étudiées , d'ouvriers appartenant à toutes les professions. 
Il existe déjà dans tous les régiments un tableau où les 
soldats sont classés selon la profession d'où ils ont été 
tirés; il n'y aurait qu'à développer ce germe fécond. 

Alors l'institution des armées, permanentes cesserait 
d'avoir de graves inconvénients. — Alors le gouverne- 
ment pourrait toujours en temps de guerre disposer d’une 
force imposante, d'une masse d'hommes aguerris, exercés 
au maniement des armes et endurcis à la fatigue du tra- 
vail. — Alors Ja paix n'aurait plus à déposer chaque an- 
née des tributs exorbitants sur l'autel de la peur... de la 
peur de la guerre! — Alors d'immenses travaux de ter- 
rassements, de constructions, de défrichements, de re- 
boisements, etc., s'exécuteraient de toutes parts, d'abord 
avec l’économie qui serait la conséquence d'une discipline 
sévèrement observée et d'une législation exceptionnelle 
conférant aux chefs militaires une autorité puissante ; 
- puis avec tous les avantages résultant de spécialités bien 

coordonnées, bien employées. + 

Alors partout l'habitude de la soumission , de l’ordre, 
dé la prévoyance, finirait par se répandre ; à leur retour 
dans leurs communes, les soldats l'y rapporteraient au 
lieu de celle du désœuvrement et de la débauche qu'ils 
reviennent maintenant y propager. 

Alors, sans augmenter son budget, la France pourrait 
enfin réaliser des améliorations et compléter.son système 
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de voies de communication, sans bo son commerce iri- 
térieur , source féconde et intarissable de prospérité ná- 
tional, n'aura jamais qu’une existence débile, languissante 

` ou fébrile. | ; 
Les armées pren ne peuvent plus être suppri- 
", mées, mais elles peuvent être transformées; pourquoi 
donc ne l'essaierait-on pas (1) ? > 


« DES INTÉRÈTS MATÉRIELS. 


Nulle‘part, et en France moins-qne partout ailleurs, 
le calme ne peut être de l’inaction. Le travail est la loi 
commune des individus et des sociétés. La voix, la grande 
l'impérieuse voix qui crie aux nations , marche! marche Î 
nous interdit de rester mollement accroupis sur le bord 
de la rôute ; mais cette fois l'œuvre qui est devant nous 
consiste, non à verser des torrents de sang, non à ébran- 
ler le monde, mais à pacifier les sociétés et à faire le . 
bien sur la plus large échelle au profit de tous. 

- La tàche nouvelle qui nous échoit va exiger le cancours 
de tout ce qui en France est duué d'intelligence et de 
cœur, et disons-le aussi, d'énergie et de décision; car 
en l'absence de ces qualités rien ne se réalise. Il s'agit de 
vider le débat entre 5 bourgeoisie et la démocratie. ~ 
: La bourgeoisie est définitivement libre : depuis 4850 

(1) Ce fragment, que nous avons été forcé, à nôtre grand 
regret, de couper en plusieurs endroits, est emprunté à un 
excellent travail qui a pour titre: Vues nouvelles sur l'appli- 
cation de l'armée aux grands travaux d'utilité publique et pour 
autour M. de Girardin. 
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les fauteurs de Ja féodalitè sont renversés pour ne plus 
se relever. L'affranchissement de la démocratie est écrit 
en gros carattètes flans l'article 4e* de la Charte, mais les ` 
dispositions organiques qui doivent de fait le consacrer 
et le parfaire, sans qu'il soit offensif pour les classes bour- 
geoïses , sont encore à trouver. - 

Et d'abord quel peut être le sens du mot liberte appli- 
qué aux classes laborieuses. La liberté telle que de sin- 
cères amis de ces classes ont vouti là Teur donner est 
une liberté teop uéé sur le modë po , ce n'est 

-ni celle que le$ prolétaités souhaitent ; ni éelle qui leur 

‘ convient. - ns 

En 1789 , l Ja boürgeoïslé se mit en campagne 
contre la noblesse , il ne lui manquait pour êtte libre que 

- d'être admise dans Ha carrière politique. L'émancipation 
+ consistait pour elle å retirer les fonctions publiques des 
mains des classes privilégiées qui en avaient le monopole. 

Elle poursuivit ce bùt , elle l'atteignit et elle mit ainsi 

ses intérêts et ceux de tous à l'abri da bon.plaisir des 

courtisans et des caprices des maîtresses royales. 

Pour la démocratie , la liberté se présente sous un autre 
aspect : la plaie d'une servitude pour elle, ce n'est pas la 
privation dé certaines franchises politiques; le joug qu'elle 
porte, c'est celui de la misère. \ 

L'homme qui a faim n'est pas libre, ċar évidemment il 
n'a Le la disposition de ses facultés soit physiques, soit 
intellectuelles, sõit morales. ; 

L'aspect matériel de la liberté devait très-peù occuper 
le tiers-état en 4789, parce qùe , gràce à son travail , 
la bourgeoisie avait, pendant les sept siècles qui s'étaient 
écoulés depuis Ja création des commünes, péniblement 
amassé ce qui donne l'aisance , ce qui assure le boire, le 
manger, le gîte. f 
. La réforme telle que l'entreprit la bourgeoisie était celle 
que pouvaient concevoir des gens qui n'avaient ni faim , 
ni soif , ni froid. Celle qni reste à accomplir au profit de 
la démocratie doit être conçue de ce pou de vue que la 
démocratie a froid , soif et faim , qu'elle mérite de chan- 
ger de condition , qu'elle en a la volonté, et, disons-le 

ranchement , la puissance, ' 


- 


p- 
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En un mot, leprogrès des intérêts matériels est devenu 
au plus haut degré une affaire politique. Ja ne prétends 
pas que la politique doive et puisse en France se réduire 
aux intérêts matériels ; dans un . pays où il y a tant d'in- 
telligence et de cœur, tant d'imagination et de fierté , le 
matérialisme ne parviendra jamais à régner sans partage. 
Mais le créateyr et le soutien des intérêts matériels , le 
travail , moralise l'homme , et c'est en vérité le seul agent 
de morälisation auquel il soit, dans le moment présent, 
possible de recourir. avec quelque succès. | - 

La prospérité matérielle importe, on ne saurait trap 
le proclamer, à l'exercice .des libertés publiques. Que 
sont des droits électoraux pour des hommes enchainés à 
la misère ?.… À ; : 

La plus haute ambition de la nation frariçaise, le su- 
prême honheur pour elle, c'est de jouer un grand rôle 
dans le monde, c'est d'intervenir dans toutes les grandes 

uestions que soulèvent les affaires du genre humain et 

"exercer au prix de son sang la noble faculté d'initia- 
tive que la Providence lui a confiée. Il est donc impos- 
sible de confiner la politique française dans des discus- 
sions ou des entreprises d'intérieur. Désormais il n'y 
‘aura de grands peuples et de penples puissants que les 
peuples riches. . Se 

ous qui sommes habitués à donnér des exemples aù - 

monde, ne devrons-nous pas nous sentir heureux dt fiers 
lorsque nous pourrons montrer à tous , amis et ennemis, 
une population de trente-cinq millions jouissant à la fois 
des biens de la liberté et de l’ordre? Ne serait-ce pas la 
première fois que pe spectacle à la fois imposant et con- 
olateur aurait été offert à la civilisation (4)? 


=u Cet artiele est extrait du savant et consciencieur ouvrage 
des Intéréts matériels en France, par M, Michel Chevalior. 


70 ALMANACH PROPHÉTIQUE. 


DRAP SANS FILAGE ET TISSAGE. 


Au milieu d'un brillant tableau du développement des 
machines et des chemins de fer en Angleterre, M. Sal- 
landrouze rend compte en quelques mots d'un procédé 
qu'il qualifie de révolution industrielle. z 

Nous arogans rendre service aux fabriques de drap 
dont la production est si intéressante, en donnant des 
renseignements précis sur l'invention signalée par M. Sal- 
‘landrouze. ý 

Jusqu'à présent le drap avait dú subir une foule de 
manutentions diverses. La laine passait de la carde et du 
peignage à la filature ; puis, remise au tisserand, n'arri- 
vait à la consommation que surchargée d'une somme de 
frais égale au prix dela matière première. R Te 

La nouvelle invention économise un cinquième de la 
matière première , n'emploie ni peignage, ni filage, ni 
tissage ; une machine disposée à cet effet reçoit la laine 
Q'un côté etl a rend de l'autre en rj tout fabriqué , 
moelleux, léger et résistant, Un jour suffit pour produire 
l'énorme quantité de 5 à 600 mètres, et la façon est d’une 
si minime importance qu'on peut livrer à la consomma- 
tion du drap.commun , mais de bonne qualité, au prix de 
5 fr. le mètre, avec près de 40 p, 610 de bénéfice. 

Sans contredit, depuis l'a phcation de la vapeur et 
l'invention du Mull Jonni ies eux immenses sources de la 
prospérité anglaise, nulle découverte n'a eu devant elle 
un avenir aussi immense. En effet, ce procédé ne s'adresse 
pas seulement à la fabrication du drap, doût la consom- 
mation annuelle est en Franee de 250 millions et dont la 

roduction occupe plus de 400 manufactures ; on a trouvé 
e moyen, par des mélanges de poils d'animaux, de fa- 
briquer des tapis de pied à des prix qui en rendront 
l'usage universel. On fait d'excellentes couvertures à bon 
marché; enfin le tissu nouveau reçoit parfaitement le ver- 
nis et peut remplacer le cuir pour les voitures et les buf- 
fleteries. z 

Aussi les nations voisines se sont-elles émyes d’une dé- 
couverte qui prétend produire avec 60 p. ‘4 d'économie 


> 
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sur les procédés actuels. Des brevets sont pris en Italie , 
en Allemagne,. en Russie; il est impossible qu’une société 
ne se forme pas bientôt pour exploiter ceux déjà À in en 
France. Nous tiendrons nos lecteurs au courant des pro- 
grès de cette industrie nouvelle, dont l'importance peut 
être appréciée par l'aperçu que nous venons d'en donner, 
et qui aurait pour résultat heureux de pérmettre aux 
classes les plus pauvres de se vêtir d'étoffes plus saines 
et moins grossières. POD 
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RÉCOLTE DE 41840. 


Voici un aperçu sur les résultats de la dernière récolte 
en France, dont nous pouvons garantir l'exactitude. 

Dans le département de la Seine et les environs de 
Paris, łe produit.de la récolte en seigle a été celui d'une 
bonne année ordinaire. Les produits en froment sont ceux 
d'une année d'abondance. 

L'espoir d'une récolte satisfaisante pour les orges et les 

` avoines s'est réalisé. On juge aujourd'hui plus favorable- 
ment qu'en juillet les produits en-haricots, pois, len- 
tiles et pommes.de terre. Toutefois on estime qu'ils sont 
ou seront au-dessous de ceux d'une année moyenne. Il 
ré probable que les prix de ces légumes resteront: 
élevés, 

Dans les départements formés des anciennes provinces 
de la Beauce, de la Brie et de la Picardie, qui fournis- 
sent le plus habituellement les marchés de da capitale, 
les récoltes de blés sont réputées très-belles en quantité . 
‘et qualité. Celle-ci laisse seulement à désirer dans quel- 
ques parties de la Picardie où les pluiesd'août ont nui à 
la couleur et au poids du grain. Partout ailleurs, dans le 
rayon ordinaire , les produits de l’année sont éminem- ` 
ment remarquables par la netteté , la couleur et le poids 
qui dépasse souvent celui de 80 kilog. à l'hectolitre. Ces 
qualités sont d'ailleurs, à un petit nombre d'exceptions 
-près, inhérentes, cette année, à toutes les récoltes de 
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froment en À f pga Elles concourent à faire eompter les 
récoltes parmi les plus belles que le pays ait enes depuis 
long-temps, La paille n’a pea partout en égale abon- ' 
dance; mais là oùelle a laissé quelque chose à désirer , 
la force des épis, la grenaison enfin , ont fourni aux cul- 
tivateurs une ample cofnpensation. 

Dans les autres provinces qui concourent également , 
mais moins directement à l'approvisionnement de Paris, 
on:-trouve : en Flandre et en Lorraine, des récoltes de 
froment qualifiées magnifiques; en Champagne et en 
Bourgogne , de très-bonnes récoltes aussi, quoiqu'à un 
degré moindre. En Normandie, même résultat pour la 
qe mais avec une grande variété, dans “la qualité 

es blés, ces récoltes ayant souvent rencontré des temps 
pluvieux. Le Poitou , le Maine, l'Anjou , et, en général, 
toutes les contrées riveraines du bas de la Loire ont eu 
des récoltes remarquables. La Bretagne n'est pas tout 
entière dans cette position. Quelques localités de cetto 
ue proyice ont eu des blés mouillés par les pluies 
août. 

Dans l'est et le sud-est, l'Alsace et la Franche-Comté 
se montrent très-satisfaites de leurs récoltes. Le Dau- 
phiné , qui avait conçu quelques craintes, a des produits 
satisfaisants. 

Au midi, les récoltes de la Provence, généralement 
bonnes, présentent cependant quelques exceptions qui 
résultent d'une trop grande sécheresse. Dans le Roussil- 
Jon , sur toute la frontière des Pyrénées, et surtout dans 
le Languedoc, grenier du midi de la France, la récolte a 
été extraordinaire en quantité et qualité, Il eu est à pea 
près de même dans les départements appartenant aux 
anciennes provinces de l'Auvergne et du Limousin, entre 
le Berry et le Nivernais ; dans la région du sud-ouest, le 
Bordelais et laaintonge ; puis, enfin, le Poitou et la 
Touraine ont eu certainement deg produits supérieurs 
en quautité à ceux d’une année mopa : la bonne qua- 
lité en est surtout particulièrement remarquable, 

L'ensemble de ces renseignements, sur esquels tout le 
monde paraît d'accord, justifie entièrement l'opinion ex- 
primés plusieurs fois que la récolte des blés de la Franee 


ies uka bailan ve 
en 4840 est l'une helles nous ayons eues” 
depuis long-temps. n Lis j f 


CULTURE DE LÀ CITROUILLE A VACHES. = Cette ci- 
trouille sert à la nourriture des animaux de toutes es- 
- pèces, prineipalement à celle des ‘vaches, des bœufs 

Jeunes, des cochons et des moutons. Outra le fruit, les 

feuilles de cette eucurbitaeée donnent un très-bou fourrage 

d'été et d'automne , et les graines sont également pré- 

cieuses par l'huile abondante qu'on en retire. 
. . Les terrains sableux et sübstantiels sont ceux qui con- 

viennent le mieux pour eette culture. On dispose la terre 
soit à plat, sõit en sillons, qu’on peut alterner en en 
plantant un de pommes de terre, l'autre en citrouilles. 
` On pratiqué à la charrue de 66 centimètres à 4 mètre de 
distance. Les derniers jours d'avril et le commencement 
de mai sont les époques: les plus convenables aux semis. 

Du eommencement d'octobre au 43 noyembre la ci- 
trouille mûrit, ce qu'il est aisé de reconnaître à sa cou- 
leur jaune au sommet, à sa queue qui se cerne un peu ef 
au dessèchement de la branche qui la porte. 

. Lescitrouilles se conservent très-saines, soiten les entas- 
sant dans des cours aérées, soit en les plaçant sous des 
hangards. Si on les laisse dehors il suffit de les couvrir de 
chaume qu de paille, 

On coupe ce fruit au hachereau, d’abord en deux par- 
ties pour en extraire la graine, ensuite en morceaux très- 
pe pour les moutons, plus gros pour les vaches et seu- 
. lement brisés pour les cochons. Ces morceaux, quoique 

très-durs, sont donnés en nature aux vacheg, dont le lait 
augmente sensiblement ‘en quantité et en qualité tant 
qu'elles mangent de cette nourriture (4), 


DESTRUEFION DE LA FOLLE AVOINE. — Immédiatement 
après la réaolte du Hé ap anne à la barre un labour su- 


(1) Cet article est de M. Vergnaud Romagnesi , agriculteur 
distingué. | LE 
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perficiel. A l'arrivée du printemps on enterre par un 
nouveau labour toutes les portes qui ont paru, et on 
utilise ce terrain par les plantes sarclées. Pendant leur 
végétation il ne reparaît pas beaucoup de cette mauvaise 
plante, mais comme elle a toujours deux semences et qu'il 
n'y en a qu’une qui naît à la fois, on fait un nouveau la- 
bour vers le milieu de septembre; le terrain travaillé et 
hersé, s’il survient de l'humidité, on voit reparattre cette 
lante. Alors, au lieu d'em; loyer la charrue on emploie le. 
inoir ou le ratissoir, qui la prend entre deux terres et 
la tranche net. On ne retourne plus la terre, même pour 
semer, puisqu'on sème avec le binoir- ou la herse; il en 
résulte que le blé se trouve garanti de cette folle avoine. 


ALIMENTATION DES PORCS. — Le comité de médecine 
de Metz a été consulté sur la question de savoir si l'ali- 
mentation des porcs par les débris d'animaux abattus, 
était de nature à influer sur la qualité de la viande de 
charcuterie. Une commission nommée au sein de la société 

` de médecine, après s'être entourée de documents nom- 
breux constatant les expériences faites à ce sujet, à diver- 
$es à etsur divers points de la France par les hom- 
mes les plus capables, aurait déclaré qu'il est reconnu 
que l'engraissement des pores, à l'aide d'un régime mi- 
artie animal et végétal , ne peut exercer aucune fàcheuse 
influence sur la qualité alimentaire de leur viande. 
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+ TRAVAUX À EXÉCUTER PENDANT L'ANNÉE. 


Nous n'avons point la prétention de traiter à fond un 
sujet aussi important et qui demande un grand espace 
pour être exposé clairement. Nous espérons tous les ans 
compléter ce que nous n'avons fait qu'ébaucher cette an- 
née; et donner des conseils utiles aux jardiniers prati- 
ciens et aux propriétaires qui veulent le devenir. Nous 
nous bornerons cette fois à indiquer les différents travaux 
du jardin potager à exécuter pendant chaque mois de 
l’année, et à rapporter quelques nouvelles relatives à 
l'horticulture. 

. _ JANVIER. — On prépare le fumier pour faire les cou- 
ches, on transporte sur les caieses pour étre enterrés aux 
rochains labours, le fumier , les feuilles et les autres en- 
zais; on continue les défoncements commencés dans les 
wois précédents; on creuse Les fosses à asperges, puis 
‘on sèrne les fèves de marais, les poix michaux et autres 
pois hàtifs dans des endroits exposés au midi. 

FÉVRIER. — Le jardinier doit se hâter de fermer tous 
les travaux entrepris dans les mois précédents et de la- 
bourer pour ne pas être surpris par le mois de mars. On ' 
- plante les RE E l'ail, l'échalotte et l'on sème les 

oignons, les lentilles, les fèves de marais et les salsifis. 
Sur la fin de ce mois on peut semer la chicorée sauvage, 
l'oseille, le panais, la carotte, les épinards, le cerfeuil, 
le porreau et les choux de Milan. 

MARS. — Il faut qu'au commencement de ce mois, 
tous les labours avec ou sans engrais soient terminés. On 
replante en bordures, fraisiers, thym, estragon,oseille,pim-" 
prenelle, ail, échalotte et ciboule.On sème diverses espèces 
de pois, fèves de marais, lentilles, pois chiches, laitues et 
romaines. Pour prévenir les accidents occasionnés par le 
håle ét les gelées, on couvre les semis et les plantations 
d'une légère couche de litière ou de terreau. : 

AVRIL. — On continue les semis successifs de laitues , 
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romaines , cerfeuils, raves, épinards et fèves de marais. 
On sarcle et on éclaircit les semis du mois précédent ; si 
la terre est forte et humide, on remuera les asperges, le 
ourpier, la gesse, le romarin, la sauge et la lavande. 
ers la fin d'avril on plante sur couches rondes, les pa- 
tates, les piments et les melons d’arrière-saison. 

MAI. — Du 4e au 45 on passe les haricots pour man- 
gér en sec et tous les quinze ou vingt jours oh fait des 
semis pour consommer en vert. Toutes les planches ou 
carrés doivent être remplis ou mis promptement en état 
de recevoir les plantations successives ou les semis qu'on 
voudra leur confier. On replante surles vieilles couches du 
céleri et des choux-fleurs, C’est dans ce mois que l'on com- 
mence à établir des couches de champignons à l'air libre. 

JUIN, — On sème dans ce mois des choux-fleurs pour 
l'automne, des choux à grosses côtes, des navets de 
Suède, des haricots, des concombres, deg carottes et des 
fraisiers. On continue encre les semis et plantations du 
mois précédent. 

JUILLET. — Au commencement de ce mois on sème 
comme dans le mois précédent des pois et des haricots 
pour étre consommés en vert. Vers la fin de mois on 
sème des choux-pommes et choux d'Yorek qu'on repique 
pour le printemps suivant. On arrache l'ail et l'échalatte, 
on recueille toutes leg graines au fur et à mesure qu'elles 
viennent en maturité, et l'on arrose souvent si la tempé- 
rature est chaude et sèche. 

AOUT. = Dans ce mois on sème pour l'année suivante les 
£iboules, Les oignons blanes qui seront repiqués en octobre 
On arrose abondamment les choux-fleurs, les cardons et le 
céleri. On lie la chicorée, on empaille les cardons et on fait 
de nouveaux plants de fraisiers ; on renouvelle les bordures 
d’oseille et de thym ; l’on abat avec le dos du râteau la fane 
des oignons pour que la sève tourne au profit de la racine. 

SEPTEMBRE. — On sème encore comme dans le mois 
précédent; on empaille cardes et cardons à blanchir ; on 
arrache les pommes de terre si elles sont mûres; on ar- 

-rose le matin si la saison n'est pas trop froide, et l'on com- 
mence à ramasser les fumiers qui doivent servir ayx cou- 
ches et pailfis. i | 3 
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OCTOBRE. — Dans ce mois les sertis pour la fin de l'atinée 
sont à pe près terminés. On répique sur côtière la laitue 
et les choux-fleurs, qu'il faudra couvrir avec soin pendant 
le froid. Vers la fin du mois on laboure les artichants , on 
fume les asperges, on couvre 4vec des paillassons les der- 
nières planches de chicorée pour les garantir des gelées 
blanches qui les feraient périr, = 

NOVEMBRE. — On enterre le céleri dans du terreau de 
"vieilles couches pour qu'il blanchisse plus promptement., 
On laboure et on butte les artichauts dont on coupe les 


. feuilles an pied. On doit arracher avant les fortes gelées -.. 


les betteraves , les navets, les radis noirs, les chicorées, 
et les carottes. Toutes les racines doivent être mises en 
tas de ta manière suivante : res x lit de raċines séparé 
par unlit de sable ou de terre légère. Vers la fin du mois on 
sème les concombres et petits pois sur couche et sous chàs- 
sis afin de les mettte en plans sut couches neuves à la fra 
du mois suivant. à 

DÉCEMBRE, — On for encbre semer dans lé mois de 
décembre des pois michatrx au piéd des murs ou sur des 
côtières en bonne exposition. On doit entourer de fumier 
neuf les planches de fraisiers qu'on à couvertes de chässis, 
pour que le froid n’interrompe pas là végétation. On sème 
des radis, des laitues et des melons en pots. De temps en 
temps on remplit les intervalles entre les couches de pri- 
meur de fumier, pour les réchauffer. Ce à quoi on doit 
le plus faire attention, c'est de bien garantir par une 
bonne coufÿertare de litière ou par de forts paillassons, 
les semis et plantès contre Ies froids de la nuit. 


- 


La culture de fleurs exotiques a pris à Gand unsi grand 
développement ets'y est élévée àun tel degré de splendeur 
que c'est mäintenant surtout que cette cité mérite le nom 
de la Fille de Flore. Les expositions qni ont lièu dans le 
local de la société royale de botanique font l'admiration 
des étrangers. Aussi la culture des plantes exotiques est- 
elle devenue à Gand une branche importante d'industrie. 
On y compte plus de quatre cents amateurs ou jar- 
diniers fleuristes qui expédient annuellement en France, 
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. en Italie, en Allemagne et en Russie, pour environ 
4,500,000 de ces plantes. | 


HISTOIRE NATURELLE. 


INSTINCT DES ANIMAUX (1). 


Souvenir. — M. Pibrac, chirurgien célèbre du xvie 
siècle, trouva un soir, près de sa porte, un très - beau 
chien qui avait la patte cassée; il le fait ramasser, Jui se- 
met la patte et le guérit. Le convalescent partit et 
ne révint plus. Cinq à six mois s'étaient écoulés quand 
le chien reparaît vers la même porte et y comble des 
plus vives caresses M. Pibrac, qui le revoit avec plaisir_et 
veut le faire entrer; mais le chien alternativement lui 
léchait les mains et le tirait par son habit, comme pour 
lui môntrer quelque choses: — c'était une chienne dont 
la'patte était cassée, et qu’il amenait à son bienfaiteur 
pour étre guérie. : 


RAISONNEMENT. — À la porte de l'hôtel du Nivernais , 
vivait un petit décrotteur, maitre d'ur grand barbet noir 
dont le talent particulier était de lui procurer de l'ou- 
vrage. Il allaít tremper dans le ruisseau ses grandes pattes 
velues et venait les poser sur les souliers du premier 


PRE OR ER PO RSR 
-(1) Cet article est de M. le colonel Bory Saint-Vincent ; il 
a été extrait de l'ingénieux et spirituel travaiè de la Bibéie- 


thèque populaire. 
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pesani: Tant que son mattre était occupé à réparer le 

élit, le chien s’asseyait paisiblement; mais dès que la 
sellette était libre, le petit jeu recommençait. 

Un Anglais acheta le chien et l'emmena à Londres: 
son ancien maitre le pleurait avec une tendresse melée 
de remords , lorsque, le quinzième jour après son départ, 
le‘chien arriva à la porte de l'hôtel du Nivernais plus 
crotté que jamais et crottant mieux ses pratiques. 

Ce chien, obligé de descendre plusieurs fois pendant 
la route , avait observè qu'on s'éloignait de Paris dans 
une voiture en suivant une certaine direction, qu'on 
s'embarquait ensuite sur un paquebot et qu’une troisième 
voiture menait de Douvres à Londres! 


Ruse. — Les rats musqués ont perfectionné la guerre 
défensive et ont multiplié les vedettes, les postes avancés, 
les moyens d'avertissement. Ils ont des ruses pour distraire 
les, chasseurs, et donner à leurs factionnaires le tem 
d'échapper. Au premier cri de la sentinelle , le corps de . 
garde composé de huit, dix ou douze individus, sort 
tout entiér, crie et.bat l'eau : l'homme a allait mettre 
en joue Le premier rat préfère tirer sur la troupe; mais 
celle-ci avait mieux que lui mesuré la distance, et pen- 
dant les manæuvres l'avertisseur qui a disparu s’est mis 
hors de danger. 


CazcuL. — Les pies se rappellent leurs observations 
par le nombre de leurs doigts, comptent trés-bien jus- 
qu’à quatre et n'embrouillent leurs idées d'arithmétique 
ve de ce nombre. Pour le vérifier un lieutenant 

es chasses de Versailles établit au pied d'un arbre por- 


\ 
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tant un nid de pies une cabatie de feuillage, et y fit ca- 
cher quelqu'un. A l’arrivée du chasseur, la pie quitte 
l'arbre et n'y revient lorsqu'il en est sorti ; on ý en- 
voie deux chasseurs, la pie les compte à leur entrée , à 
leur sortie, et ne se hasarde au retour qu'après leur dé- 
part; elle en fait autant de trois, puis de quatre; mais 
ersqu'il y en a cinq ses connaissances mathématiqtres 
l’abandonnent , elle reste éloignée jasqu’ä la sortie du 
quatrième chasseur, puis revient au hasard. Évidemment 
la pauvre pie n’a pas l'idée du nombre éinq. 


.  HrérAñCürE. — La hiérarchie existe jusque chez les. 
animaux ! Il y en à qui commandent, d'autres qui obéis- 
sent. Les phoques de la grande espèce surpris par l'homme 
et regagnant la mer, sont hâtés par un ou plusieurs mâles 
d'ùn âge mûr qui pressent la marche des mères et des 
jeunes et résistent à l'ennemi. — Dans leur marche, les 
corbeaux, les oies et les canards obéissent à un comman- 
dant qui se met à la tête et règle les poses. — Les che- 
vaux sauvages ont un capitaine qui marche à leur tête , 
guide leur course , combat le premier ou ordonne la re- 
traite. — Les vaches obéissent aux taureaux qui les con- 
duisent et les défendent. ie 


DÉLIBÉRATIONS, — L'émigration des corbeaux, des 
"oies, des canards et de tous les oiseaux de passage est 
précédée d’un conseil très-bruyant ; leur retour est suivi 
d'une conférence qui se tient ayant leur dispersion. — Les 
émigrations des fourmis sont toujours précédées et sui- 
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vies d’une foule de conférences tant générales que parti- 
culières. — Lorsque les hirondelles doivent quitter un 
pays , elles se rassemblent sur des points convenus d'a- 
vance et ontentre elles de longues conférences qui occu- 
peus des journées entières ; puis partent en troupe comme 

plus grand nombre des autres oiseaux voyageurs. 


& g | e 


-NaivETÉ.— Une jeune gerine était en cage avec son jeune 
måle; tous deux ignoraient.où leur bonheur devait lescon- 
duire.Leur maitre qui en savait plus avait suspendu un petit 
panier, fourni les pointes de jonc,la mousse,lecrin, lalaine, 
tout ce qui pouvait leur ètre le plus nécessaire. L'ingé- 
nue ne savait pas qu'elle allait pondre; en se promenant 
au bas de sa cabane la douleur la saisit, elle s'accroupit 
et pondit son premier œuf. Grand étonnement, graud 
plaisir , grande inquiétude dans le petit ménage. - 

La mère ne voulait paint quitter l'œuf, et cepenaant 


` Ja planche de la cage lui était fort incommode. Le måle 


vole au panier et en apporte à la häte à gros lambeaux, 
à voyages précipités, le plus qu'il peut de matériaux qu'il 
dépose autour de l'œuf. La femelle sent. le prix du ser- 
vice , remercie son ami et l'imite. Tous deux alternative- : 
ment glissent sous l'œuf de la mousse, du coton, des 
plumes ; on achève de détruire le premier lit et l'on con- 


-struit un nid à lg place où se trouvait l'œuf. * 


t Voilà des oiseaux destinés par la nature à micher au 
d 6 
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point de départ commun , les trois vertes petites brati- 
ches; d'abord eontraints par l'esclavage à se servir d'un 
panier, puis déterminés par la circonstance à prendre un 
parti tout différent et nichant à terre comme des alouet- 
tes, des cailles ou des perdrix. 


Amour. — L'attrait du sexe féminin existe chez les 
mâles avec d'autant plus de puissance qu'il ne se déve- 
loppe qu'à certaines époques de l'année ; mais alorsil est 
invincible : c'est dans cette période que l'on voit le cerf 
devenir redoutable, les taureaux combattre les uns contre 
les autres , les éléphants briser les portes de leurs pri- 
sons et reconnaître à peine leurs cornacs. 
` Les amours des corbeaux ne sont point passagers ; ce 
sont de véritables mariages qui supposent un sentiment 
très-tendre et une grande moralité, On a vu le même 
conple s'établir en 1785, 1784, 1785,1786, 1787 et 1788, 

s au milieu de 
la ville de Nèw- 
castle sur la gi- 
rouct'e de la 
place de la Bour- 
se. — Un obser- 
vateur avait mar- 
qué d'un, petit 
bout de faveur 
à la patte un mé- 
nage  d'hirou- 
delles, et l'a vu 
~ quatre, ans de 

, Suite venir og-- 
cuper le même 
nid , le bracelet 
sali, lavé, déco- 
loré, mais non 
détruit.— Cette 
=  fidélités'observe 
~ aussi chez un- 

i : gränd nombre 
d'animaux.et particulièrement chez les pigeons. 


OOO 
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NoùüveAUx antaux. = La ménagétiedu Musée d'his- 
toire naturelle de Paris a reçu deux animaux d'on grand 
pe on jagùar et un conguar ou phma: Tous deux ont 

té envoyés de Monte-Vidèo par M. Villardebo, 


NOUVELLES PLANTES.— Le Muséum d'histoire naturelle 
` vient de s'enrichir de plus de cinquante ësbéèes noutëlles 
de plantes ge ad de l'intérieur des føréts viorgés 
Brai par M: Charles Pinel, naturalistë: 
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; Pa DE PIERRES, — C'est lé nom qu'on donne en 
Îialie à des torrents que Ha fonte des neiges grossit const 
térablement au pres et qui; lorsque les ptissanites 
thaleurs de l'été vaporisent l'eau, restent ä sec. Ils ne 
laissént de trace de leur passage qu'un lit dé eailloux et 
Jeux lignes paralléles de lauriets-roses et d'atacias que 
l'eau ne réfléchit point. C'est surtout dans la partie sep- 
tentrionale de l'Italie que se trouvent les rivières de 
pierres. L'Espagne en à cependant aussi : telle est la ri- 
vière de Madrid, si fameuse par son pont magnifique, 
où au dire d'un plaisant : « Ine manquait que de l'eau. » 


Porrs DE FEU. — Il existe eri Chine beaucoup de ces 
Puits qui ont jusqu'à 2,000 pieds de profondeur. Ceux 
de Tsé-Peou-Tsing et.de Szutzschnan, au nombre de 
plus de 1,000 , donnent outre l'eau. salée un air inflam- ` 
mable que’ l’on conduit par un tube de bambou et ms 
l'on enflamme à volonté. Dans une vallée voisine d'Ou- 
thong-Salmac sc trouvent quatre puits qui donnent du 
feu en quantité effrayante. 

MONTAGNES PERCÉES A JOUR. — Près de la Nouvelle- 


“Zélande s'élève un arc de rocher, sous lequel les flots de 
la mer passent dans la haute marée. Le Tofghiat, en 


. 
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Norwége, est percé d'une ouverture de 500 toises de 
longueur sur 25 de hauteur ; à certaines époques de l'an- 
née on voit le soleil à travers cette voûte. Le Pansilippe, 


; pa de Naples, et la Pierre Pertuise , dans le Jura , of- 
t 


ent un spectacle du même genre , mais ici l'homme a 
achevé ce qu'avait commencé la nature. 
cé 


LA FEMME DE LoTH.— Au milieu de la mer Pacifique, 
entre les Mariannes et les Carolines , s'élève un énorme 
rocher appelé la Femme de Loth. Sa forme est pyrami- 
dale ; 350 pieds au moins forment sa hauteur perpendi- 
culaire. Les eaux se précipitent avec un bruit éponvanta- 
ble dans une caverne creusée à travers le côté qui regarde 
le sud-est. 

ROCHER TREMBLANT, — C'est un bloc de 560 pieds, 
qu'on voit dans le département du Tarn, et dont la 
forme irrégulière Hi here de çelle d'un œuf aplati posé 
sur le petit bout. I 
sur le penchant d'une colline. Son poids est estimé à 600 

uintaux. Quelque considérable que semble cette masse , 
il suffit de la force d'un homme pour lui communiquer ur 
mouvement de vibration, et dès qu’une fois le balance- 
ment a commencé , il se répète six ou sept fois d’une 


repose sur le bord d'un rocher situé . 
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manière sensible. On présume que ce rocher tremblant a 

été ainsi placé en équilibre sur celui qui lui sert de base 

ar la main des hommes ; ce serait , dit-on , un symbole 
e l’ancienne religion des Gaulois. 

Erna. — L'Etna est en’ Sicile; sa hauteur totale est 

. de 9,970 pieds. Sa base a 40 lieues de tour. L'ensemble 

du mont se partage en trois régions : 4° celle de la canne 


“à sucre , où effectivement croissent la canne à sucre , le ` 


cafféier, l'indigotier, les olives et les oranges; 2 celle de 
céréales et du bois, où près de Temabli s'élèvent de hau- 
tes forêts qu'habitent les porcs-épics, : ? Ta 


les chèvres sauvages, les bœufs et les oiseaux de 
proie ; 3° celle des glaces et des neiges. Elles commen- 
cent à 6,500 pieds.aint-dessus du niveau de la mer, et il 
arrive souvent que le soleil ne peut tes fondre tout en- 
tières durant l'été. Le cratère a une lieue de circonférence 
ét 700 pieds de profondeur. Un voyageur français, M. 
Donvilles, s'est glissé au bord dù cratère , à l'aide de 


cordes auxquelles il s'était attaché. Dans ces derniers - 


temps, un Anglais s’est fait descendré perpendiculaire- 
ment, mais ayant donné trop tard le signal de le remonter, 


il fut asphyxié. L'histoire fait mention de 80 éruptions 


de ce volcan. 


n. 
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TREMBLEMENT DE TERRE. — Le nom de ea phénomène 
semble indiquer assez en quoi il consiste. La plupart du 
temps , ces tremblements sont légers , mais souvent ils 
renversent des maisons , des villes entières , bouleversent 
la surface du pays. Leur rapidité est si étonnante que 
c'est à une seule secousse de deux minutes que l'on doit 
le-bouteversement, en 4785 , de la Calabre et de Mes- 
sine. Leur durée se prolonge quelquefois des mois et des 
années entières, comme en 1755. Le tremblement de 
` terre de Lisbonne fut senti en Afrique, en Norwége, dans 
le Groënland et dans les Indes occidentales. à 


TERRAINS LOCOMOTIFS. — Une partie du mont Goli- 
ma, dans l'état de Venise, se détacha pendant la nuit, 
et glissa avge pleurs babitations qui furent entratnées 
jusque jane là vallée prochaine. Le lendemain, à leur 
réveil , lee habitants, ji n’ayaient rien senti, furent tous 
étunnés de se voir au fond d'upe vallée , jusqu'à ce que , 
en examinant les environs , ils eurent aperçu les traces 
d% js révolution qui les avait sį merveilleusement épar- 
gnés, 


Forèrs pÉrRirIÉES. — Sur le bord acpidental du Mis- 
souri quelques milles au-dessus de ga jonction avec le 
Yellow-Stone, les versants et les sommets des montagnes 
offrent un phénomène remarquable ; la surface est cou 
verte de troncs, de racines et de bran 'arbres pé- 


trifiés, $ 


GLACES POLARES, — La mer est couverte, près du 
pôle, de glaces immenses , les unes fixes es autres 
mobiles. Les glaces mobiles se détachent par blocs énor- 
mes et avec un bruit affreux ; des courants les charrient 
jusque sous des latitudes plus méridionales. On com- 
prend combien de dangers les navires courent au milieu 
de ces blocs gigantesques, qui roulent avec une force d'im- 
pulsion terrible, et qui d'ailleurs peuvent ; en se réunis- 
sant , les enfermer. Ce péril est une des causes princi- 
pales qui jusqu'ici ont empéché les navigateurs de parvenir 
au pôle même. Pour en comprendre l'imminence, il faut 
se figurer que ces glaces sont comme de véritables Îles. 
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La mer de Baffin est souvent fermée par des blocs qui 
ont 400 lieues de long , et qui contiennent des montagnes 
de 400 pieds d'élévation; Quand des blocs aussi énormes 
flottent autour d'un vaisseau , if n'est pas étonnant qu’en 
se réunissant ils forment autour de lui une ceinture qu'il 
ne peut franchir. On a rencontré des navires bloqués au 
milieu des mers glaciales et remplis de cadavres conser 
vés pat lefroid. ` : ` S 


LE BAOBAB. — On ne se douta guère dans nas eon- 
. trées, où l'on s'extasie à l'aspect d'un arbre dont la eime 
s'élève à peine à 60 pieds, du luxe et de la pnissancé 
que la nature déploie dans quelques-y es de ses produe- 
tions. Croirait-on , par exemple, qu'H existe des arbres 
dont la circonférence dépasse 90 pieds ? Tel est entre au- 
tres le baobab. Cetarbre, qui abonde gans tout le Congo, 
arrive à des dimensions tellement considérables, que 
vingt nègres se réunissant ne peuvent l’embrasser ; du 
marc de ses fruits assez gros, les habitants tirent un ali- 
ment grossier, mais substantiel; en eas de famine ils 
mangent jusqu'à ses feuilles ; de sa coque ils se font des 
vases assez solides ; de la cendre du bois ils extraient du 
savon ; de l'écorce enfin ils font: des cordes et de grosses 
toiles; les abeilles aiment à s'établir dans des caisses 
fixées sur le haut des branches du baobab. Les creux que 
forme l'arbre à l’intérieur contiennent souvent de l'eau en 
qa suffisante pour étancher un jour durant lą soif 
plusieurs milliers d'hommes. 


PÊCHE AUX PERLES. — C'est entre Manaar et Tuloco- 
rin, sur les côtes de l'Inde, qu’a lieu la pêche aux perles. 
Celle de Bahreïn rapportait au seizième siècle 800,000 du- 
cats par an. Les perles se trouvent au fond de la mer. Au 
signal donné, les plongeurs, munis de leur cloche, s'en- 
- foncent sous les flots. On connait combien ils courent de 
dangers, et de la part des monstres marins qui peuplent la 
mer, et à cause des pointes de rochers sur lesquels ils peu- 
vent se briser , soit eux , soit le vase fragile à l'abri du- 
quel ils respirent. Sa prend pour être restés trop long- 
tempssansrenouveler leur provision d'air, ils étouffent sous 
l'eau, ou bien expirent en yomissant le sang dès qu'ils 
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sortent de la mer. ‘Toutes les embarcations rentrent dans 
la baie à l'heure fixée; on fait des lots qu'on vend à l'en- 
chère; quant à l'acquisition , c'est une: chance à courir ; 
si Fou trouve seulement deux perles de ‘première qua- 
lité, la fortune de l'acquéreur est assurée, k 


MÉTÉOROLOGIE. 


UN NOUVEL ASCAGNE. — La foudre produit souvent de 
singuliers phénomènes. Voici à ce sujet un fait très cu- 
rieux rapporté par le Sémaphore de Marseille du 4 no- 
vembre 4840. > ; 

« Avant hier pendant qne l'orage sévissait sur la ville, 
un mari et sa femme, à l'abri derrière les vitres d'une fe- 
nètre de leur appartement, situé dans la maison n° 3 des 
Allées-des-Capucines, regardaient passer le large fleuve 
qui s'étendait sous les arbres et couvrait toute: la chaus- 
sée. La dame s'aperçut que la pluie filtrait par une vitre , 
imperceptiblement félée ; elle quitte le voisinage de son 
mari, absorbée dans la contemplation de l'orage, et va 
chercher du linge pour essuyer la vitre fendue. peine 
est-elle sortie que le mari éprouve le sort du jeune Ascagne 
dont une flamme couvrit les tempes. Il sent une auréole 

- brûlante s’arrondir sur son- front et une forte chalcur 
à son visage; bien plus ses yeux sont frappés par une 
large lumière et restent soudainement éblouis. Il appelle 
au secours; sa femme vient et reste pétrifiée en voyant 
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les rideaux de la fenêtre parcourus dans toute leur lon- 
gucur par une flamme pétillante. La foudre s'était glissée 
par la félure de cette malheureuse vitre et avait produit . 
tous ces effets; les rideaux ont été entièrement conen- 
més et les volets ont gardé les traces du feu. Le mari et 

: sa femme enontété quittes pour la peur ; seulement te mari 
a ressemblé à un saint du moyen-àge, grâce à l'auréole 
dont‘la'foudre l’a un instant gratifié. 


HYGIÈNE. 


Il nous serait vraiment impossible de faire, dans le peu 
d'espace qui nous est réservé, un traité complet d'hygiè- 
ne; le but de notre publication s'y oppose. Nous donne- 
rons seulement en . quelques pages le moyen, non pas 
de n'être jamais malade, car cela ne peut être aujour- 
d'hui avec des sociétés aussi peu prévôyantes que le sont ` 
les nôtres, mais au moins d'éviter un grand nombre de 
maladies. 


Air. — L'air est la chose la plus importante de l'exi- 
- stence‘humaine ; sans air les hommes, les animaux, les 
plantes s'étiolent et meurent. L'air a done besoin d'ètre 
renouvelé souvent dans les appartements, dans les ate- 
liers et généralement dans tous les lieux où l'on habite 
‘et travaille, — Il est dangereux de renfermer des fleurs 
dans les endroits où l’on conche; — te voisinage des ar- 
bres et des jardins est utile à la santé. 


HABITATION. — Les habitatiohs qu'on doit préférer 
sont celles qui sont tournées à l'est ou au midi. — Les 
maisons neuves ou Celles fraîchement peintes occasion- 
nent dès maladies graves. — Les habitations situées très- 
pe des fleuves, des courants d'eau ou des rivières, sont 

umides et engendrent souvent des maladies catarrhales 
et des scrofules. — Pour chauffer l'appartement les che- . 
minées valent mieux que les poëles, parce qu'elles ser-. 
vent davantage à renouveler l'air. 


… HasizemenrTs, — On s'occupe si peu de choses utiles 
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en Franes ,-et ceux qui sont les ordonnateurs des modes 
sont tellement ignorants que l'on porte eh été des vête- 
ments noirs et en hiver des vétements blancs , tandis que 
ee devrait être le contraire, puisque les tissus noirs en- 
tretiennent et conduisent parfaitement la chaleur et que 
les tissus blancs la laissent au contraire difficilement pé- 
nétrer. Si l'on voyait en été un homme vêtu de blanc on 
rirait peut-être, tant on aime chez nous l'habitude igno- 
rante et la routine stupide ! . à 


Bains. — Les bains doivent se prendre à des tempé- 
ratures modérées ; les bains trop froids ou trop chauds 
font mal; ces derniers peuvent provoquer l'apoplexie. 
Les Finlandais , les Russes et les Polonais en sortant de 
leurs bains qui sont très-chauds se roulent dans la neige, 
attendu que cet accroissement de ‘chaleur rend la peau 
insensible pendant quelque temps. 


ALIMENTS. — Nous ne dirons pas comme certains 
optimistes rx ceux qui mangent le moins sont ceux qui 
se portent le mieux et vivent le plus long-temps ; car à 
ce compte-là pour n'être jamais malade et vivre éternel- 
lement, il s'agirait de ne pas manger du tout; mais nous 
pensons qu’en état de santé il faut manger ordinairement 

-c'est-à-dire ni trop, ni trop peu. Les aliments doiven 

être variés, car lorsqu'ils sont pris continuellement ils 
finissent par inspirer du dégoût. La chair de bœuf est 
très-nourrissante pour ceux qui se portent bien ; le veau 
est un aliment peu excitant et convenable; le mouton 

` n'est réellement bon qu'à cinq ans; l'agneau est fort dé- 
licat et d'une digestion facile. — La grive, le coq de 
bruyère, le pluvier doré , le rat d'eau et la bécasse sont 
agréables, mais excitants ; le dindon et le canard sont 
lourds; le pigeon et le pren se digèrent facilement, — 
Le brochet, la perche, le merlan , le barbeau , le homard 
et le goujon sont d'une digestion facile; il n'en est pas 
de même de la brème, de la tortue et de l'anguille. — 
L'œuf frais est un bon aliment; il nourrit beaucoup et 
n'est nullement échauffant ; les moules et les huitres, 
molles et transparentes lorsqu'elles sont crues, deviennent 
dures ot coriaces par la cuisson ; ellesse digèrent facile- 
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ment le premier état, -difficilement dans le gecond, 
= Le lait chauffé vaut mieux que le lait naturel à l’état 

. le refroidissemeñt, Dans l'été et surtout lorsqu'on a 
très-chaud on doit bien se garder de prendre du lait 
froid , il peut ocgasionner des maladies sérieuses. — Les 
fruits ne sont bons que EE mer sont mûrs. Le meilleur 
conseil que nous puissions donner, c'tst de manger très- 
peu de fruits quels qu'ils soient. On ne saurait croire le 
nombre de maladies occasionnées par les fruits : la police 
devrait bien empêcher les marchands ambulants qui cou- 
rent les grandes villes en vendant des fruits non mûrs ou 
À pts — Les asperges, les salsifis , les haricots verts, 

es artichauts , les carottes et les panais sont nourrissants 
et se digèrent biem. — Les noisettes et les noix prises en 
grande quantité donnent des maux d'estomac. at 

Boissons. — L'eau est la boisson la plus saine pour les 

.tempéraments sanguins et ceux qui s'occupent de tra- 
vaux intellectuels. Le vin au contraire , pris avec modéra- 
tion, est nécessaire aux hommes qui se livrent aux fonc- 
tions manuelles. — Le thé et le’café font du mal aux uns 
et beaucoup de bien aux autres. — La bière est indigeste 

-etelledéterminequelquefois la blennorrhagie(écoulement). 
— Le cidre donne la colique à ceux qui n'en font pas 
leur boisson ordinaire. — Les liqueurs doivent étre prises 
à très-pelites quantités, sans quoi elles abrutissent, 
font perdre l'appétit et empêchent la digestion. — L'abus 
des boissons alcooliques donne la mort. . 


DE L'HYGIÈNE SUIVANT LES PROFESSIONS. 


Voici, àce sujet , les savants renseignements que donne 
M. Brière de Bojsmont. Plusieurs influences, dit-il, doi- 
vent être ici signalées , et d'abord celles qui concernent 
les ateliers. Les individus qui travaillent dans les lieux où 
l'air est calme , non renouvelé, où il y a absence d'une 
lumière abondante , où il existe de l'humidité, deviennent 
pâles, blafards, bquffis ou très-maigres, sans appétit, 
sujets à des accidents gastriques et aux rhumatismes. — 
Les tailleurs , les cordonniers , qui séjournent dans des 
Lieyx étroits et renfermés, les imprimours , les ouvriers 
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des manufactures qui travaillent dans des endroits bas et 

humides présentent en général le même caractère. Les 

moyens de parer à ces inconvénients consistent dans 

l'exercice en plein air, et pendant le jour, dans l'habita- 

tion des lieux élevés, dans des soins de propreté bien . 
entendus, et enfin-dans un régime alimentaire nour- 

rissant. ; 

Les hommes qui sont obligés à des efforts violents , 
comme les portefaix; les frotteurs, les forts des halles, etc., 
sont sujets aux hernies. Ceux qui pendant la durée de 
leur travail sont obligés de se teuir dans une station 
constante sont sujets aux gonflements des membres infé-. 
rieurs, aux varices; aux ulcères de ces parties. On op- 
p à ces caûses les bas lacés et les bottes longues. — 

es individus habituellèment assis sont exposés aux hé- 
morroïdes. Les femmes qui usent de chaufferettes sont su- 
jettes aux flueurs blanches; les tailleurs sont exposés à 
des engourdissements. Chez les personnes assises quisont 
obligées d'avoir le corps penché, le foie et l'estomac 
éprouvent une compression continue. Les ouvriers qui 
travaillent sur des objets fins et brillants, ceux qui usent 
d'une vive lumière sont sujets à devenir myopes, en outre- 
ils sont souvent alteints d'ophthalmies chroniques, de ca- 
taracte, d'amaurose. — Les ouvriers qui travaillent à la 

. Chaleur, tels que les cuisiniers , les boulangers, les ver- 
riers , les mineurs doivent craindre le passage brusque 
du froid au chaud. Les verriers sont maigres , faibles, 
~ digèrent mal et vivent peu. — Les hommes qui ont les 
pieds plongés dans l'humidité ou sur un pavé froid doi- 
vent porter de bonnes chaussures pour se préserver des 
coliques et des diarrhées. 3 ; 

Les métiers qui obligent à vivre au milieu d'émanations 
animales , tels que ceux des tannèurs, des corroyeurs, 
des marchands de fromages, donnent lieu à des acci- 
dents gastriques. — Les ouvriers qui travaillent au milieu 
de poussière , soit minérale, soit animalé , soit végétale, 
sont particulièrement exposés aux irritations de tout 
l'appareil respiratoire, aux rhumatismes et aux maladies 
de la peau, L'usage d'un linge placé devant la bouche 
peut empêcher en partie l'aspiration de la poussière ; 
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l'emploi fréquent de boissons anti-arsenicales, de bains 
et de lotions, est alors salutaire ; ils combattent l'inflam- 
mation de l'œil , des paupières et rétablissent l'organisme 


qui souffre continuellement de ces émanations empoison- 
nées. 
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LE RÉGIME DU VERF POUR LES CHEVAUX. — Donner 
le vert, mettre au vert, régime du vert , sont des expres- 
sions vulgaires, synonymes, qui désignent l’action de sou- 
mettre les chevaux au régime de la nourriture verte pro- 
duite par les plantes des prairies. z 
7 Le régie du vert est généralement reconnu d'une 
‘grande utilité à une foule de chevaux qui ont souffert. 
Ma s il est à observer que, suivant la manière dont on 
fait l'application de ce régime , il peut produire des effets 
dif irents, et par cela même manquer le but pour lequel 
on l'emploie. À À 

L'herbe des meilleures prairies peut s’altérer au point 
d'acquérir des qualités nuisibles à la santé des animaux ; 
si on la récolte pendant la rosée, elle s'échauffe et cause 
des dérangements plus-ou, moins notables dans les fonc- 
tions digestives. : . 

Le régime du.vert peut aussi devenir nuisible aux che- 
vaux, lorsqu'il est récolté sous des frênes où il y a beau- 
coup de mouches canfbarides , lesquelles causent aux 
chevaux qui les mangent une irritatiôn dans les intestins 
qui devient dangereuse pour leur vie. i 


PLANTES NUISIBLES À LA SANTÉ DES CHEVAUX. — Les 
chevaux làchés en liberté choisissent les plantes qui con- 
viennent à leur nourriture ; il n'en est pas de mème lors- 
qu'ils sont pressés par la faim. L'herbe des prairies peut 
contenir un. grand nombre de plantes nuisibles parmi 
lesquelles il en est qui agissent mécaniquement en irri- 
tant la bouche, l'estomac et le tube intestinal , tels sont 
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les joncs, les souchets ; les carex et lex laiche: 11 ën 
est qui peuvent occasionner l'inflammation de la muquetisé 
des voies digestives, telles que le thym, l’origan , la bé- 
toine; enfin, ily & des plantes vénéneuses qui mangées 
par les chevaux sont de véritables poisons, telles sont les 
ciguës , les pavots, la jusquiame , l'añémone des bois. 


TRAITEMENT DES CHEYAUX. — Les chevaut qui sont 
affectés de ces maladies manifestent de l'anxiété, de 
` légères coliques , ou hien ils sont plongés dans un état 
de stupeur. Le vinaigre à forte dose, donné en bouteille 
de quart d'heure en quart d'heure, les breuvages mucila- 

ineux et les lavements de même nature sont les anti- 
tes de ces poisons vénéñeux. 


PRÉCAUTIONS A PRENDRE POUR REMETTRE ÀU SEC 
DES CHEVAUX QUI ONT ÉTÉ MIS AU VERT. — On a géné- 
ralement l'habitude de saigner les chevaux qui ont pris 
le vert sans consulter lès hommes de l’art pour savoir si 
cette opération est nécessaire ou si elle est inutile ou nui- 
sible; on a tort d'agir ainsi. On peut établir comme règle 
que les jeunes chevaux auxquels le De ver du vert a pro- 
curé beaucoup de vigueur, réclament la saignée incessam- 
ment après la cessation du vert. La saignée est contre-in- 
diquée pour les vieux chevaux en général et pour tous ceux 
à qui le vert n'a pas été profitable. 

Soit que les chevaux aient été où non saignés , il con-" 
vient de ne les remettre aux travaux accoutumés qu'avec 
précaution. Ainsi il faut commencer par de légers tra- 
vaux pote les chevaux de trait ct par un exercice modéré 

our les chevaux de selle. On augmente graduellement 
a durée du travail et l'exercice, et de cette manière on 
évite aux chevaux des maladies qui sont souvent la con- 
séquence d'un changement brusque de régime et de con- 
dition (4). 
PER EE RE EE 

(1) Articles de M. Sévrat (médecin vétérinaire), écrivain 
distingué et praticien habile. \ 


` 
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ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 
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NOUVELLE VENTE DU PAIN DANS PARIS. — M. le pré- 
fet de police a publié une ordonnance en faveur des clas- 
ses pauvres què nous recommandons particulièrement à 
nos lecteurs. : h | 

A partir du 46 novembre 4849, le pain doit se vendre 
chez les boulangers comme la viande chez les bouchers, 
c'est-à-dire au poids. Les pains conserveront leurs formes 
actuelles , mais leur poids sera constaté entre le vendeur. 
et l'acheteur, soit que lur achète des pains entiers ou 
seulement des fractions de pains. ; 

Les taxes affichées chez les. boulangers n’établissent 
pra comme- par le passé les prix des pains de 2, 3, 4, 6 

ilogrammes, maiselles déterminent le prix d'un seul 
kilogramme; ainsi si un pain de deux pre pèse * 
un peu moins ou un peu plus que le poids, l'acheteur 
peotra de la différence en moins ou aura à tenir compte 

e celle cn plus. | 

Les boulangers sont tenus de peser en les livrant tous 
les pains qu'ils vendent dans lears boutiques , sans même 
que les achetedrwaient besoin de le demander. Quant 
aux pains portés à domicile, l'exactitude du poids devra 
être vérifiée à toute réquisition de l'acheteur, et à cet effet 
les porteurs et porteuses devront toujours étre munies 
de balances et de poids. 

Les pains du poids d’un kilogramme ou d'an poids in- 
féricur, ainsi que ceux de deux kilogrammes dont la lon- 
gueur excéderait 70 centimètres , sont considérés comme 
pains de fantaisie et ne sont pas soumis à la taxe. Le 
prix du kilogramme des pains de fantaisie sera réglé de 
. gré à gré entre le boulanger et le public: 

Il résulte aussi de la nouvelle ordonnance aue le pain 
coupe se trouvera affranchi de la surtaxe qui était précé- 
demment allouée aux boulangers. , R 
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` 


Tasac. — Depuis les nouvelles mesures métriques 
les prix du tabac sont ainsi fixés : j 


Gremmes, fr. © Grammes, fr. e 

è 6—» 5 200 — 1 60 

49 — » 10 l 400 — » 80 

48 — » 45 50 — » 40 

. 25 — » 20 20 — » 16 

41,000 —8 » 10 —» 3 
500 — 4 » i 


y r s NE 
À | { GR EXEMPLE :' 


Grammes, Miiligramny s, 
2 6 Perte du 
consommateur 248 
12 — 496 
is. — | 744 
25 Bénéfice iS 
1,000 Ni perte ni 
bénéfice - 
50 Idem 
200 Bénéfice 6 
100 — 5 
50 — 2 
20 — 6 
100 — 3 


à + 


STATISTIQUE, d 
STATISTIQUE. 
L'industrie de l'ébénisterle occupe à Paris 4,500 ou- 


vriers. Sès produits annuels sont de 15,800,000 fr., et ses 
exportations d’un million. l 


La totalité des étoffes de laine fabriquées en France a 
une valeur de 420 millions de francs. Dans cette éyalua- 
tion sout compris les draps pe 230 millions, les tissus 
pour 20 millions, tes châles de laine pour 20 millions, les 
tissus inférieurs, les serges, ete., pour 450 millions. Cette 
importante fabrication emploie pour 240 millions de lai- 
nes françaises , et pour 20 millions de laines étrangères. 
La main-d'œuvre, le bénéfice et l'intérêt des capitaux 
employés à la fabrication , représentent 490 millions. La 
consommation intérieure des étoffes de laine est de 599 
millions , et l'exportation de 28 miHions de francs. 


L'industrie des rubans emploie dans l'arrondissement 
de Saint-Etienne et dans un rayon de 3 myriamètres , 
27,800 ouvriers, Les soies D oo s'élèvent à 5,950 
balles du peus moyen de 70 kilogr. qui représentent (à 
58 fr. le kilogr.)un capital de 25,585,600 fr. La mise en 
œuvre, l'intérêt des capitaux et le bénéfice des fabricants 
sont évalués aux x de la matière première ou 4,054,590 
francs, ce qui produit une valeur tatale de 87,416,960 fr, 
Les rubans se moki trieg sur trois sortes de métiers : à 
basse-lisse , à haute-lisse et à la barre. Chaque genre de 
métiers confectionne des rubans différents. On compte 
environ 48,000 métiers de hasse lisse disséminés dans ła 
campagne; 580 métiers de haute lisse; 8,000 métiers à la 
baisse, dont environ 4.225 à la Jacquart. On a calculé que 
la fabrication s'élève à 350,000 aunes de rubans par jour, 
ct qu’elle est dirigée par environ 900 fabricants et 6,800 
commis, 
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CHEMIN DE FER DE BERLIN A PosrpaM.— Ce chemin 
a rapporté 187,000 écus de Prusse. Les actionnaires ont 
reçu 8 p. 010; le fonds d'amortissement prélevé. 7 


Le nombre 
$ des voitures pu- 
I}  bliques qui ont 
4 = obtenu la per- 
AA S\ mission de cir- 

ÿ culer dans Pa- 
ris, s'élève à 
x 59,000; dans 


À z as ce nombre ne 
sont pas comprises les reside labanlieue. 


Posts. — Voici quel a été le produit des postes aux 
lettres dans ces derniers temps. ln 1856, il était de 
37,000,000 francs. En 1857, de 40,582,568 fr. En 1833, 
de 42,242,271 fr. En 1859, de 42,070,000 fr. En 14811, 
ce revenu n’était que de ‘23,000,000 fr. 


ECOLES PRIMAIRES. — En 4829 les écoles publi- 
ques et primaires recevaient ensemble 969,540 enfants. 
En 1837 on comptait dans ces mêmes écoles 1,973,180 
enfants. Il y a donc une différence en plus de 1,003,840 
enfants. Il n'est question ici que des écoles de garçons. 
Les écoles de filles en 1857 contenaient 41,140,147 élè- 
ves. Le nombre total des enfants (garçons et filles) qui fré- 
quentaient les écoles était donc de 3,083,327. Ce nombre 
s'est beaucoup accru depuis. 


Vozeurs.— M. Gisquet, l'ancien préfet, norte à 40,000 
le nombre de voleurs qui travaillent dans Paris. Mainte- 
naut, dit-il, combien y en a-t-il dans ces 40,000 qui 
prendraient votre bourse sur un meuble , sur une ban- 
quette ou dan$une loge de théàtre? — 1l y en a 6,000. 

Combien d'entre eux chercheraient à la preudre dans 
votre poche ? — Il y en a 3,000. 


, 
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Combien sur ces 3,000 en compterait-on, qui pour la 
voler, s'introduiraient en votre absence ou en crochetant: 
vos portes dans votre maison ? — 2,000. 

€ombien de ces derniers iraient jusqu'à s'introduire 
chez vous pendant la nuit, avec escélade et effraction ? ` 
— De 1,000 à 4,200. 

Enfin à combien-peut-on évaluèk ceux qui seraient 
d'avance décidés à yous assassiner avant de consommer le 
vol? — Au moins 600. i 

Et dire qu'avec les lois {prétendues admirables) qui 
nous régissent, il faut nécessairement vivre au milieu de 
ces voleurs et de ces assassiris !.. ` 


- Voici un tableau exact de toutes les affaires civiles, cri- ` 
minelles et correctionnelles qui ont- éte portées devant 
les tribunaux pendant l'année 4840. 


"AFFAIRES CIVILES. — Le nombre des affaires restant à 
juger au premier novembre 1859, était'de 4,970. Celui 
des affaires nouvelles portées aux audiences pendant l'an- 
née 1840 , est de 7,861 ; total, 9,831 ; ce qui fait une, 
augmentation de 767 affaires sur 1539 , et de 1,304 sur 
1858. : 

Le nombre des jugements soit par défaut , soit défini- 
tifs, est de 40,746, c'est-à-dire 292 de plus qu'en 1859 ; 
4,603 de plus qu'en 4833. Le chiffre -des affaires suppri- 

. mées ou arrangées est de 1,622. . 


Le nombre des causes restant à juger pour 41844, est 
de 3,203. Cette année présente une augmentation de 473 
sur 1839. æ He 

L'audience des saisies-immobilières a rendu 366 juge- 
ments. Il a été procédé à l'audience des criées à 843 ad- 
judications. Le nombre des exproprialions pour cause 
d'utilité publique a été de 102. Le nombre des arresta- 
tions a été de 524, et celui des recommandations de 551. 


AFFAIRES CRIMINELLES ET CORRECTIONNELLES. — Le 
nombre de procédures inscrites au parquet, a été de 
15,680; e’est-à-dire 1,772 eu plussur 4339 , et 5,140 sur 
1838. Le nombre des détenus interrogés a été de 11,095, 
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Ti y a eu 6,804 détenus qui ont été mis en mandat de dé- : 
pôt, et 4,689 La ont été mis en liberté. 

Le nombre de procédures distribuées aux juges d'ins- 
truction a été de 6,824. Le nombre des procédures ter- 
minées a été de 5,515; il reste à l'instruction pour 4841, 
1278 procédures. 

Il a été détenu 2,600 individus; il en reste encore 206 
pour 4841. Il a été rendu par les chambres carrection- 
nelles 10,966 jugements , et l'assiette des affaires correc- 
tionnelles s'élève à 14597, é 


ES 


POPULATION, 
CE en 
POPULATION DES PRINCIPAUX ÉTATS DE L'EUROPE. 
EN 1838, EX 1839, 
d'après d'après 
BERQUAUS. | LANNABICW. 


471,200 


35,573,200 35,138,000 
+ 13,906,500 14,330,978 
2,553,700 2,870,000 
4,207,600 3,980,000 
4,643,400 4,410,000 
3,146,000 
12,022,000 
1,638,200 
3,016,200 
- 1,212,000 
23,400,000 26,237,700 
56,500,000 85,203,400 51,188,000 


Monaco. , . 
Autriche , 
Prusse, , 
Pace ro . 
Be! ue, . 
pr res 
Portugal.. 
Espagne, . 
Danemarck. 
Suède.. . 
Norwèfge.… 
Angleterre, 
Russie, , 
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ARC DE L'ÉTOILE. 


L'architecture aujourd'hut reste stationnaire , ou pour 
mieux dire elle rétrograde. C'est que la plupart des 
rands prètres de ce nouveau sacerdoce n'ont foi ni dans 
eur art , ni. dans leurs propres forces; c'est qu'ils sont 
incapables d'inventer et de créer un ensemble complet 
d’édifice qui ne soit ni de l'école grecque , égyptienne ou 
omaine , et par çela seul imitent tant bien que mal kes 
monuments des anciens; c'est que ces mêmes grands 
prêtres , ne comprenant pas le milieu dans lequel nous 
vivons , élèvent dés temples païens pour la célébratiott 
du culte chrétien, ' 
Cependant nous voyons.dans Íe passé que depuis les 
antiques vestiges pie jusqu'à la renaissance des 
lettres et des arts, l'architecture a toujours été l'expres- 
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sion des lois religieuses d'une nation; et qu'alors les 
édifices n'étaient point composés seulement dans le désir 
de satisfaire aux besoins physiques et aux sentiments 
moraux des peuples, mais qu'ils étaient exécutés de ma- 
nière à exalter leur imagination par l'art et à porter inté- 
Tieurement et extérieurement l'empreinte de leur utilité 
par la science. L'architecture est l'expression de la so- 
ciété. Mais pour qu'elle puisse manifester sa puissance 
sous le double aspect de la science et de l’art, il faut 
une organisation complète, politique et religieuse. 

` Il est donc bien évident maintenant qu'on peut avoir 
de nouveaux systèmes de poésie, de peinture et de mu- 
sique, sans avoir une architecture nouvelle. - . 

Les Romains furent les premiers qui construisirent des 
arcs de triomphe. ii 

Dans l’origine, ces arcs, construits en bois, étaient 
élevés en l'honneur du général auquel le triomphe avait 
été décerné. Plus tard , on en construisit en pierre et en 
marbre, et on les enrichit de sculptures diverses. 

L'arc de triomphe de l'Étoile, le plus grand qui existe 
au monde , a de hauteur 152 pieds 5 pouces; de largeur 
437 pieds 41 pouces , et d'épaisseur 68 pieds 4 pouces. 

Le grand arc a 90 pieds 6 pouces de hauteur sur 43 
pieds de largeur ; et les petits arcs ont 57 picds 6 pouces 
de hauteur sur 25 pieds 4 pouces de largeur. 

. Les fondations ont 25 pieds 6 pouces-de profondeur 
au-dessous du sol sur 467 pieds 40 pouces de longueur, 
et 35 pieds 44 pouces de largeur. 

C’est par un décret impérial , en date du 48 février 
4806, que fut arrêtée son élévation en l'honneur des ar- 
mées françaises. ; 

_La première per porte cette inscription : . 

L'an 1806, le quinzième d'août, jour de l'anniver- 
saire de la naissance de S. M. Napoleon-le-Grand, 
celte pierre est la première qui a été posée. Le ministre 
de l'intérieur, M. de Champagny. 

Les sommes consacrées à l'érection et à la, décoration 
de l'arc de triomphe s'élèvent à neuf millions six cent 
cinquante-un mille cent quinze francs soixante deux cen- 
times , répartis ainsi qu'il suit : ù 
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Sous l'empire. . . . . . 5,200,745 fr. 36c. 
Sous la restauration. . . . 5,000,778 68 
Souslerègnede Louis-Philippe. 5,449,625 - 58 


Rite cr He c 
í 9,651,145 fr. 62 c. 


Le plus grand arc antique, celui de Constantin, à 
Rome , n’a de hauteur que 65 pieds 40 pouces; de lar- 
geur 76 pieds, et d'épaisseur 20 pieds 5 pouces. 

Considéré de loin, l'arc de l'Étoile fait un très-bon 
effet. Ses proportions colossales , ses pans larges et sé- 
vères, qui se découpent dans les nuages, invitent à la 
contemplation. On aime à admirer tout ce qui est grand, 
tout ce qui dépasse les dimensions ordinaires, tout ce 
qui s’élève de terre et qui monte vers le ciel! 

L'anächronisme n’est pas encore aussi saillant dans les 
colonnes en marbre et en bronze, élevées en mémoire 
d’un général ou d’une armée, et les arcs de triomphe 
renouvelés des Romains , que dans les églises et les palais. 
— La Madeleine et Notre-Dame-de-Lorette ne seront 
jamais des temples chrétiens , tandis que la colonne Ven- 
dôme et l'arc du Carrousel passeront toujours comme des 
monuments de l'empire français. 

Pour célébrer la mémoire du César moderne, il fallait 
des formes romaines. Mais tout en admettant ces formes 
quant à l'architecture proprement dite du monument, 
nous aurions voulu que les sculptures fussent contempo- 
raines, et les costumes aussi ; et qu'on fit de l'empire, c'est 
vrai, mais de l'empire français et non de l'empire romain. 

Au. mois de mai 4806, on commença iles fouilles et les 
fondations de cet édifice. MM. Raymond et Chalgrin fu- 
rent d'abord chargés de rédiger des projets. Napoléon 
approuva celui de ee dernier en mars 1809. M. Chalgrin 
dirigea la construction jusque an-dessns de la corniche- 
du pic 'estal, En janvier 5611, cel a: chilecte mourut , et 

. M. Goust suivit l'exécution du projet jasqu'à la hauteur 
de l'imposte du grand arc. i 

Les travaux furent interrompus en 1814, et ne furent 
repris qu'en 4825. MM. Huyot et Goust devaient les di- 
riger, mais le premier de ces artistes ayant présenté un 
projet qui s'écartait trop des plans primitivement adop- 
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tés, Cessa sês fonctions, et M. Goust fut chargé dé la 
direction sous la surveillance d'une commission compo- 
sée de quatre architectes’: MM. Fontaine, Debret, de 
Gisors-et Labarre. L’Arc-de-Triomphe fut élevé alors - 
jusqu'à la premièré assise de l'architrave de l’entable- 
ment, 2 

En 4828, M. Huyot reprit la direction des traväut, 
et fit exécuter le grand entablement, la voûte ogive 
destinée à supporter le dallage supérieur et les sculptures 
d'ornements de la grande voûte. Enfin le 54 juillet 4852, 
M. Blouet fut appelé à terminer ces travaux. Il fit termi- 
ner l’attique, la grande salle voûtée, le dallage de la 
plate-forme, la balustrade supérieure et l'acrotère qui 
surmonte le monument. 


LE PALAIS DES BEAUX-ARTS. 


L'École ou palais des Beaux-Arts a remplacé l'ancien 
couvent des Petits-Augustins. En 1859, M. Debret don- 
na les pian de cet édifice quia été terminé sous les 
. ordres de M. Duban, architecté, successeur de M. Debret. 

Le dessin que nous publionsici de l'École des Beaux-Arts 


dontie une idée de l’ensemble du monuinent. On voit que 
le système de décoration et d'ornements paraît étre une 
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réminiscence libre de l'architecture française de la fin du 
Tve siècle. ; 

Voici en quelques mots la description de cet édifice. 
On traverse deux cours pour arriver au palais. L'ancien 
arc Gaillon sépare ces deux cours. A droite, dans la pre- 
mière cour, on aperçoit le portail du château d’Anet. 
L'inscription suivante indique l'origine de ce portail : 
Facade du château d'Anet båti en 1548. Henri IL fit 
élever ce monument pour Diane de Poitiers par Philibert 
Delorme et Jean Goujon, 


L'arc Gaillon qui sépare les deux cours est tin frag- 
ment du châtéau du cardinal George d'Amboise; il fut 
transporté et relevé en 1802 par les soins du ministre 
Chaptal et de M. A. Lenoir. 


Le palais proprement dit renfermè un grand nombre 
de salles décorées dans le goût de la renaissance et ser- 
vant aux expositions des envois de Rome et des élèves de 
l'École. Dans une de ces salles on a réuni les tableaux ‘et 
esquisses de tous ceux qui ont remporté les premiers 
grands prix depuis plus d'un siècle. 

Dans une des salles du rez-de-chausséé On aperçoit la 
copie du Jugement dernier de Michel-Ange exécuté à 
Rome il y a quelques années par Bigalon. Dans’ cette 
même salle on voit lés tombeaux des Médicis et les char- 
ments bas-reliefs de Laurent Ghiberti moulés sur les 
originaux. d 3 p 

Quand la décoration intérieure des salles sèra tëri- 
née, ce monument deviendra réellement utile aux artistes 
et à ceux qui s'occupent de l’histoire et du progrès des 

. arts, 


LE CHAR BE JUILLET. 


Le char des victimes de juillet dont nous donnons 
ici une copie très-exacte, -qui a été faite dans les ate- 
liers des Pompes funèbres, était d'une grande magnifi- 
cence; il avait 43 mètres de longueur, 4 mètres de lar- 
geur et 7. mètres de hauteur ; le soubassement décoré de 
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dix-huit demi-colonnes d'ordre ionique était orné de- 
fort jolis dessins persans en argent, se détachant 
sur un fond de velours noir; des guirlandes de cy- 
près auxquelles étaient suspendues des couronnes 
d'immortelles, s'échappaient de chaque chapiteau et se 
continuaient autour du soubassement. L'entablement 
était couronné par une riche galerie d'argent surmontée 
‘de vingt-quatre plumets noirs. Au-dessous -du soubasse- 
ment un immense sarcophage, recouvert de velours neir, 


rehaussé d'ornements en argent, était soutenu par des, ` 


consoles et orné de deux lions en argent. Quaire coqs 
gaulois aussi en argent terminaient les quatre angles de 
l'entablement. Le char, porté sur six roues en bronze 
ciselé et argenté, était attelé de six quadriges de che- 
vaux noirs , caparaçonnés de deuil de la tete aux pieds, 
le front ombragé de longs plumets et conduits à la main 
par vingt-quatre écuyers en livrée de deuil, galonnés 
+ d'argent et précédés par un piqueur à cheval. 


0 
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LA COLONNE DE JUILLET. 


La colonne de juillet 
s'élève au centre de la 
fois- la célébre Bastille 
te par Huges Aubriot, 

La colonne est placée 
sous laquelle passe -le 
Elle repose sur trois 
bre : l'un carré orné 
lons en bronze ; les deux 
posés, et différents en 
proprement dite se com- fai 
de Son fût, du chapiteau, H3 
statue dorée représentant 

Ce monument qui a 
lui de la place Vendôme, 
sommet 47 mètres de 
mètres de plus que la 
place Vendôme et 3 mè- 
de Boulogne. 

La colonne est tout en 
calier intérieur, lequel 
Surson piédestal(nord) 
guirlandes : 27, 28, 2 
on a buriné l’inscrip- 
45 décembre 1850, art. 
ra consacré à la mé- $ 


dont vojei un dessin exact 
place qu'occupait autre- 
Saint-Antoine, construi- 
prevôt des marchands. 
au milieu de la voûte 
canal Saint - Martin. 
soubassements de mar- 
de vingt-quatre médail- 
autres circulaires super- 
grandeur. La colonne 
pose d'un piedestal carré, - 
d'un tambour et de la 
le génie de la liberté. 
quelque rapport avec ce- 
a depuis sa base jusqu'au 
hauteur, c’est-à-dire 4 
colonne impériale dé la 
tres de moins que celle - 


bronze ainsi que son es- 
contient 203 marches. 
on lit, au milieu de 
juillet 1830; au levant 
tion suivante : (loi du 
15), Un monument se- 
M. moredes événements 


dejuillet;(loi _ A du 5 mars 
1855),cemn- F TL HET a numentsera 
erigé à la TA NATALIE te place de la 
Bastille. A gz ” à EŞ la gloiredes 
ciloyensfran- EES eaisquis'ar~ 


mèrent et combattirent pour la defense des libertés pu- 
bliques dans les memorables journées des 27, 28 , 29° 
juillet 4850. -— Six cent quinze noms de victimes s 
trouvent incrustés sur le fût de la colonne. ` 
Aux quatre angles sont des lions et des coqs sculptés 
par M. Barye; lès médaillons sont de M. Marbœuf; la 
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statue est do M. Dumont ; et les dessins généraux de la 
colonne sont dus à MM. Alavoine et Due, > 


LA STATUÉ DE GUTTEMBERG. 


Depuis le 20 juin Jusqu'au 24 la ville de !Strasbourg 
présentait un mouvement inaccoutumé de députations 
= envoyées de presque tous les points de 
la France ; un grand némbre d'häbi- 
tants des villes voisines et des campa- 
gnes arrivaient pour assister à l'inau- 
guration de la statue de Guttemberg. : 
Cette statue dont nous donnons ioi 
le dessin a été exécutée par M. David 
(de l'Institut) et fondue par MM. Soyé 
et Inger. L'inventeur de l'imprimerie 
est vêtu oomme on l'était au xvesiècle ; 
ilest debout, gravé et pensif, i 
tient à la main une épreuve sur la- 
uelle on lit ces pois dela Bible :£4 
K \ÿ a lumière fut. Aux quâtre faces d'un 
FT ERE MA riche pr pe rouge on aper- 
maata çoit des bas-reliefs encore inachevés, 


. Voici l'hymhe qui a été exécuté le jour de l'inaugura- 
tion de la statue; les paroles sont de M. Levrault, 


Moderne éspéränte Poursuis tà carrière, 
De l'humanité, s Soleil des étatst 
Presse à qui la France Verse la lumière 

Doit la liberté: Sur tous les climats, 
Par toi la parole Foyer d'où vient luire 
Sait briser les fef#, . Tout noble penser, 
Tu sers de boussulé Toi qui sus détruire 
A tout lunivers, 3 Tu sauras créer! 


La cérémonie s’est terminée par dés processions très- 
nombreuses venant religieusemeht saluer l’œuvre de 
M. David. 

en amet ` 
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TRANSLATION DES CENDRES DE NAPOLÉON, 


sree 


Lo 42 mai 4840 , au moment où l'on s'y attendait le 
moins, M, le ministre de l’intérieur annonçait en ces ter- 
mes cette nouvelle à la Chambre : « Le Roi a ordonné 
àS, A.R,M. le prince de Joinville de se rendre avec 
sa frégate à l'ile Sainte-Hélène pour y reçuelllir les 
restes mortels de l’empereur Napoléon. À 


VEET 
Saey vii 


» Le gouvernement, jaloux d'accomplir un devoir natio- 
nal , s’est adressé à l'Angleterre ; il lui a redemandé le 
précieux dépôt que la fortune avait remis dans ses mains. 
A peine exprimée , la pensée de la France a été accueillie. 
Voici les paroles de notre magnanime alliée : Le gou- 
vernement de S. M. britannique espère que la prompti- 
tude de sa.réponse sera considérée en France comme 
une preuve de son désir d'effacer jusqu'aux dernières 
traces d'animosité nationale qui pendant la vie de l'Em- 
pereur armèrent l'une contre l'autre la France et l'An- 
gleterre, Le gouvernement aime à croire que si de pa- 
reils sentiments existaient encore quelque part, ils se- 
ront enseuelis dans la tombe où les restes de Napoleon 
seront déposés. » — Cette communication du ministre 
de l'intérieur fut accueillie par des applaudissements 
unanimes. > : a 

La frégate la Belle- Paule quitta Toulon le 8 juillet, 
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. ayant à bord MM. le prince de Joinville , les commis- 

saires du gouvernement, Bertrand, Gourgaud, de Las- 
Cases, de Rohan-Chabot, Marchand, Archambaut, 
Saint-Denis et l'abbé Coquereau. 

Le cercueil ayant servi à la translation des restes 
-mortels de Napoléon est d'une forme analogue à celle des 
sarcophages antiques, et sur des dimensions qui per- 
mettront d'y renfermer les divers cercueils dans les- 
qi le corps de l'Empereur a été 

éposé à Sainte-Hélène. Ce cercueil 
est en ébène massive , orné de ferru- 
res et d'anneaux de bronze qui ont 
servi au transport au -moyen de le- 
viers disposés pour cet usage. Le nom 
seul de l'empereur Napoleon a été 
incrusté en lettres d'or sur le cou- 
vercle, et aù inilieu des côtés est 
également incrusté un JV en bronze 
doré. Le cercueil d'ébène en ren- 
LE #7" ferme un autre en plomb, dé- 

a i T  coré, d'ornements gravés en creux 
et-dorés. Sur le couvercle du cercueil on lit l'inserip- 
tion suivante : $ 


eS 


NAPOLÉON, 
EMPEREUR ET ROI, 
MORT À SAINTE-HÉLÈNE 
LE V MAI MDCCCXXI. 
Le poêle impérial est en velours violet, semé d'abeil- 
_les d'or, doublé d'hermine et bordé d'une splendide bro- 
derie d'or das laquelle est placé le chiffre de l'Empereur. 


ı Le 4er décembre 5 le gouvernement reçut le rapport du 
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pe de Joinville, l'acte d’exhumation des restes de 
Le ol et te procès-verbal du chirurgien de la Belle- 
Poule. 4 

` Dans le rapport du prince de Joinville y nous remar- 
quons les passages suivants : « Mon premier soin a été de - 
mettre M. de Chabot, commissaire du roi, en rapport 
avec M. le général Middlemore, gouverneur de l'ile 
Sainte-Hélène. Ces messieurs avaientà régler, selon leurs 
instructions respectives, la manière dont il devait étre 
rocédé à l'exhumation des restes de l’empereur, et à 
eur translation à bord de la Belle-Poule. L'exécution des ` 
projets arrêtés fut fixée au 43 octobre. Le gouverneur. 
voulut se charger de l'exhumation et de tout ce qui devait 
avoir lieu sur le territoire anglais. Pour moi, je réglai 
les honneurs à rendre, dans les journées du 45 et du 46... 
Le 145 à minuit, l'opération a été commencée en pré- | 
sence de M. de Chabot et du capitaine Alexander R. E. 
Ce dernier dirigeait les travaux. M. de Chabot rendit 
au gouvernement un compte circonstancié des opérations 
dont il a été témoin... A dix heures du matin, le cercueil 
était à découvert dans la fosse.. Après l'en avoir retiré 
intact , on procéda à son ouverture et le corps fut trouvé 
dans un état de conservation inespérée. 


Eu ce moment solennel , à la vue des restes si recon- 
naissables de celui qui fit tant pour la gloire de la France, 
l'émotion fut profonde et unanime. A trois heures et demie 


` 
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le canon des forts annonçait à la rade que le cortége fue 
nèbre se mettait en marche vers la ville de James-T'own. 
Les troupes de la milice et de la garnison précédaient le 
char, recouvert du drap mortuaire, dont les coins étaient 
tenus par MM. Bertrand, Gourgaud, de Las-Cases et 
. Marchand ; les autorités et les habitants suivaient la foule. 
Sur la rade , le canon de la frégate avait répondu à celui 
des forts,et.tirait de minute en minute. Depuis le matin, les , 
vergues étaient en pantenne , le pavillon à mi-mât et tous 
les navires français et étrangers s'étaient assaciés à ces 
signes de deuil. Quand le cortége a paru sur le quai, 
les troupes anglaises ont formé la haie et le char s'est 
avancé lentement vers la plage. Au bord de la mer j'avais 
réuni autour de moi les oMcters de la division française. 
J'ous en grand deuil , la tête découverte, nous attendions 
- l'approche du cereneil; à vingt pas de nous il s’est ar- 
rèté, et le général gouverneur , s'avançant vers moi, m'a 
remis au nom de son gouvernementles restes de l'empe- 
xeur Napoléon. . . 
. Voici ce qu'on lit dans l'acte d'exhumation , signé p 
MM. de Chabot ct Alexander : « Dès que le cercueil a 
paru, tous les assistants se sont découverts. M. l'abbé 
Coquerau a répandu l'eau bénite et a récitéle De profun- 
dis... Conformément à des arrangements déjà arrêtés à 
l'avance, nous avong fait enlever le premier cercueil dans 
lequel nous avons trouvé un cerouell de plomb en bon 
état , que nous avons fait placer dans celui qui était en- 
voyé de France. On a coupé et soulevé avec le plus 
grand soin la partia supérieure du ceroueil de plomb, 
dans lequel on a trouvé un cercueil de bois, lul-méme en 
bon état , et répondant aux descriptions et aux souvenirs 
des personnes présentes qui avaient assisté à la sépulture. 
Le couvercle du troisième cercueil ayant été enlevé, il s'est 
pes une garniture de ferblanc légèrement oxydée , 
aquelle ayant été coupée et retirée, a laissé voir un 
drap de satin blanc; ce drap a été soulevé avec la plus 
grande précaution par les mains seules du docteur, et le 
corps entier de Napoléon a paru. Les traits avaient assez 
peu souffert pour être immédiatement reconnus. Les di- 
. vers objets déposés dans le cercueil ont été remarqués 


‘ 
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dans la position exacte où ils avaient été placés ; les mains 
singulièrement bien conservées; l'uniforme, les ordres, le 
chapeau fort peu altérés : toute la personne enfin sem- 
blait attester une inhumation récente. Le corps n'est resté 
exposé à lair que pendant les deux minutes aù plus né- 
cessaires au chirurgien pour prendre les mesures pres- 
crites par son instruction, à l'effet de le préserver de 
toute altération ultérieure. Le cercueil en ferblanc et le 
premier cercueil en bois ont été immédiatement refermés 
ainsi que le cercueil en plomb ; celui-ci a été resoudé 
avec le pa grand soin sous la direction de M. le docteur 

, et fortement fixé par des coins dans le nou- 
veau cercueil de plomb envoyé de Paris, lequel a été éga- 
lgfnent soudé hermétiquement.» ~ 

Dans le procès-verbal du chirurgien-major de la Belle- 
Poule on trouve ce passage: « J'ai mis à- découvert le 
corps de Napoléon, que j'ai reconnu aussitôt, tant son 
corps était bien conservé, tant sa tête avait de vérité dans 
son expression... Les membres paraissaient avoir con- 
servé leurs formes sous les vêtements qui les couvraient, 
J'ai pressé le bras gauche; il était dur et avait diminué de 
volume; quant aux vêtements , ils se présentaient avec 
leurs couleurs. Ainsi on reconnaissait parfaitement l'nni- 
forme de chasseur à cheval de la vieille garde; le grand 
cordon de la Légion-d'Honneur se dessinait sur le gilet, 
et la culotte blanche cachée en partie par le petit chapeau 
qui reposait sur les ruines. Les épaulettes , la plaque et 


` les deux décorations attachées sur la poitrine n'avaient- 


. plas leur brillant : elles étaient noircies; la couronne d’or 
de la croix d’officier de la légion d'honneur seule avait 
conservé son éclat. » 

Le 14 décembre par un froid rigoureux ; les restes de 
l'Empereur Napoléon s'arrétent à Courbevoie. Le cercueil 
en ébène reposait sous un. temple funèbre richement dé- 
coré. Ce temple, dit M. Lenglé, dans son intéressante re- 
lation des Funérailles de l'Empereur, est garni de 
draperies, Le tapis esten velours violet semé d'abeilles 
d'or; le plafond en satin blanc orné de broderies d'or 
aux armes du couronnement , les aigles dorées soutien- 
nent de longues guirländes d'inmortelles ; les cariatides 


` 
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dorées décorent l'entrée du Eu a Tout ajour régnent 
raid trépleds de forme antique, d'où s'échappent l'encens et 
es parfums. $ 

Le 15, le eorps de l'Empereur est placé sur le char 
impérial. i À : 


ARS 


Ce`char est attelé de 46 chevaux noirs disposés en qua- 
tré quadriges. Ces 46 chevaux sont ornés de panaches 
blanes, de crinières en plumes blanches flottantes, et en- 
tièrement recouverts de caparaçons de drap d'or. Cha- 
e housse est relevée par les armoiries impériales bro- 

ées en pierreries, et par desaigles, des N et des lauriers 
émaillés sur les fonds. 46 piqueurs aux livrées impériales 
compulsi les quadriges; le piqueurs à cheval les pré- 
cèdent. | $ 

-Sur la plateforme de l'Arc de l'Etoile , l’apothéose de 
Napoléon formait le couronnement. — La place et le 
pont de la Concorde étaient décorés de 8 statues symboli- 
ques. — De ehaque côté de l'avenue des Invalides, se 
trouvaient 59 statues d'ermpereurs, de rois et de grands 
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capitaines. — La grille d'entrée des Invalides était déco- 
réce d'une tenture noire rehaussée d'ornements d'argent. 
et d'or, soutenue par deux colonnes triomphales et par 
de nombreux faisceaux de lances enrubannées. — La cour 
d'entrée et la cour Napoléon présentaient un aspect de 
deuil, — Dans l'église s'élevait un catafalque composé 
d'un soubassement décoré de trophées; 4 colonnes sup- 
portaient une coupole dont l'intérieur élait décoré de sa- 
tin blanc; l'extérieur était tout en or, Le cercueil était 
placé au ‘milieu d'un dais magnifique, qui, lui-même 
était trein aux quatre angles par des aigles soutenant 
des guirlandes d'inmortelles, et surmonté par un autre 
aigle en or. i 4 

Plus de 800,000 spectateurs assistaient à cette auguste 
et mémorable cérémonie a laquelle concourent toutes les 
célébrités de l'époque. 
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Névomucène LesfercieR (4). 


Népomucène Lemercier naquit à Paris le 24 avril 1774. 
Sa première vocation le destinait à la peinture; un asthme 
nerveux qui lui paralysa presque le bras droit le fotça de 
renoncer à cet art; et il se voua aux belles lettres. À 16 
ans il fit représenter au Théâtre-Français une tragédie 
de dar LA la pièce fut favorablement accueillie; ce- 
pendant il la retira le lendemain. Pendant quatre ans il 
renonça au théâtre, et se livra aux distractions du monde 


(1) Taus les ans nous publions quelques biographies des 
hommes les plus importants décédés dans l'année précédente. 
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où la vivacité de son esprit lui valut dé grands succès. 
Le goût des imitations anglaises qui dominait à cette 
époque lui inspira le drame de Clarisse Harlove. Bientôt 
après abordant un sujet sacré il composa le Levite 

Ephraim. i 

Lemercier, quoique entré dans la vie avec la protection 
de la cour, avait embrassé avec ardeur les idées de 1789. 
Après la chute de Robespierre il voulut se venger des 
excès démagogiques par le ridicule; il écrivit le Zar- 
-tufe Revolutionnaire qui n'eut qu'un médiocre succès. 
En 1797 il fit représenter sa tragédie d'Agamemnon qui 
demeure son meilleur ouvrage. Il se mèla pendant quel- 
que temps à la vie dissipée du directoire et composa alors 
Jes Quaire Métamorphases, œuvre païenne, dans les- 
quelles respire un goût antique. 

Acceptant bientôt une espece de défi, il traita dans 
Pinto, sur le ton comique, le sujet sérieux d'un conspi- 
räteur. Le mérite de la pièce fut contesté et cependant 
l'ouvrage obtint un grand succès de circonstance ; mais 
la représentation en fut défendue par ordre supérieur. 
Lemercier, qui avait été dans l'intimité du premier con- 
sul , s’attira par une démonstration de résistance les dis- 

gràces de l'Empereur. 


Voci la lettre qu’il adressa le 44 floréal an XII au 
premier consul. . 


Au citoyen premier Consul. 
BONAPARTE , 


Car le nom que vous vous êtes fait est plus mémorable 
que le titre qu’on vous fait, vous m'avez permis ae “A 
cher assez de votre personne pour qu'une sincère a 
tion pour vous se mélât souvent à mon admiration pour , 
vos qualıtés ; je suis donc profondément affligé de ce 
ayani pu vous placer dans l'histoire au rang des fon- 

ateurs , vous préfériez être imitateur. 

Mes sentiments particuliers , plus que votre autorité, 
me font, à dater de ce jour, une obligation de me taire. 
Les vertus de la. France parleront pour sa liberté de 
siècle en siècle. na N 

Je fais passer à M. Lacépède mon brevet de la Légion 
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d'Honneur, ne pouvant m'engager par serment à rien de 
plus qu'à me soumettre aux lois, quelles qu’elles soient , 

` qu’adoptera mon pays. Mon dévouement pour lui en 
-cessera qu'avec la vie. :N. LEMERGIER. 

La tragédie de Christophe Colomb, la ‘comédie de 
Plaute , \e drame étrange de la Panlypocrisiade furent 
autant d'innovations tentées avec plus de hardiesse peut- 
être que de succès. _ z 

On disait de lui que chacune de ses œuvres était une 
découverte, on aurait pu dire un essai. Il a tenté le ro- 
man rs ans Ælminte , et il a écrit un 
Cours de littérature où il s’est montré moins novateur 
dans ses doctrines que dans ses œuvres. En 4810 il fut 
appelé à occuper le fauteuil de Neigeon à l'Académie 
française. Il est mort le 7 juin 1840. 


-BOULAY DE LA MEURTRE. 


gp Li eng er S Boulay naquit à Chau- 

mouzey, dansles Vosges, le 49 février 1764, En famille 
de simples cultivateurs. Après de solides études à Toul et 

* debrillants débutsau barreau, lorsque la patrie fut envahie 
en 1792, il courut aux armes et combattit à Valmy, puis 
dans lés Lignes de Wissembourg , où il fut nommé capi- 
taine. Sous la terreur, il fut obligé de chercher un reluge 
dans les montagnes des Vosges. Il ne se doutait pas que 
vingt-deux ans après, sous la seconde restauration, l'os- 
tracisme d’un autre temps devait l'exiler du sol français. Il 
avait dû sa première proscription à l'énergie avec laquelle 
il avait lutté contre un conventionnel en mission qui 
prenait à Nancy des mesures violentes... 

C'est avec le même courage que quelques années plus 
tard il voulut circanscrire le Directoire exécutif dans le 
cercle de la constitution. Il vota contre la création de 
l'empire , et n'hésita jamais à dire toute sa pensée à Na- 

oléon , que néanmoins il regarda constamment comme 
identifié avec les intérêts mêmes de {a révolution. Elu 
successivement après la terreur, président du tribunal de 
Nancy et accusateur public du département, il fut en 
l'an v envoyé par la Meurthe au Conseil des Cinq-Cents 
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dont il fut nommé secrétaire et deux fois président. Il 
Coopéta activermént au 48 brumaire. Sous le cotisu- 
dat, la plus remarquable époque de l'administration, 
Boulay, destiné d'abord å l'une des grandes préfectures, 
puis au ministère de la police qu'il refusa, füt nommé, 

résident de la section de législation au conseil-d'état où 
il participa à la rédaction dù Code civil. 

Napoléon à Sainte-Hélène rappelle avec éloge ses itni- 
menses travaux et son désintéressement.Revêtu du titre de 
comteet de grand-officier de la Léglon-d'Honneut, nom- 
mé ministre d'état ; il fit partie du conseil privé, et dans 
les aos temps de l'enpire, sléga au conseil de ré- ' 
genc. . ` : 

Dans les on ani Botilaÿ rédigea la célèbre déclà- 
ration du conseil d'état. Il seconda Cambacérès au mitits- 
tère de la justice. Proscrit par l'ordonnance royale du 24 
juillet 4818 , et forcé de se retirer en Allemagne , il ne fut 
autorisé qu'en 4849 à rentrer en France , où il se déter- 
mina à rester désormais dans la vie privée. 

Il publia dans son éxil le Tableau politique du règne 
de Cables IT. Il avait fàit paraître dans sa jeunesse un 
Essai sur les causes qui en 1649 amenèrent en Angle- 
terre Pétablissement de la république. Ces deux écrits 
l'ont placé au rang des historiens où saura le maintenir 
la ublication de ses Mémoires sur la Révolution. 

Å mourut à l'âge de quatre-vingts ans, le 6 fé- 
trier 4840 (4). 


LE GÉNÉRAL GUILLEMINÓT. 


Armatid-Charles Guillemnot, né èn Belgique le 2 
mars 4774, avait d'abord servi dans les troupes insur- 
rectionnelles de ce pays en 1790. Il se réfugia en France 
ët entra au setvice sons les ordres de Dumouriez et passa 
bientôt dans l'armée de Moreau, En 4803, lors. de la 
guerre d'Autriche, Napoléon l'appela auprès de sa per- 
sonne. Eti Espagné, il montra un grand talent et de l'ae- 


(41 Celte notice est empruntée à celle publiée par M. le 
baron Ladoucetie , am ide feu Boulay. | 
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tivité. A là bataillé de Medina-del-Rio-Seco il füt nénimé 
général de brigade ; sa belle conduite à la Müskowa lui 
valut en 4819 le grade de général de division. 

Sous la restauration il s'acquitta avec honneur de plu- 
sieurs missions importantes. Lors de le guerre d'Espa- 

ne, il remplissait les fonctions de chef d'état-major du 
uc d'Angoulême , et se servait dans un but lotiable de 
l'influente qe avait acquise sur le prince. 
. En 4850 il était ambassadeur à Constäfitinople, ét ce 
fut lui qui eut la délicate mission d'annoncer au sultan 
la prise d'Alger: Bientôt après, la révolution dé juillet 
lui imposa de nouveaux devoirs. Croyant que la Rüssiè 
* marcherait eontre la France, il avait déjà À ne contre 
le czar tous les moyens d'une fotmidable diversion. 

Le général Guilleminot est mort à Baden à l'âge de 
soixarite-six ans. C'était un des offiviers les plus instruits 
de notre vieille armée. i 

VOYAGES. 
ee 


Un VOYAGE Au KAMTSCHÀTKA. 


Nous ne pouvons mieux cotnimencer notre chapitre de 
voyages ; qu’en citant la bouffonne et amüsante narratiori 
du marchand de peaux de lapins, de MM. Xavier, Duvert 
et Lausanne, Nous somitiés certains d'avance tue nos lec- 
teurs riront beaucoup de ce chatmant petit ne si spi- 

‘ritue)lementraconté par Lepeintre au théâtre des atietés. 

« Je me dirige donc vers le Kamtsehatka, dit lë mar- 
chaud de peaux de lapins; j'avais fait connàlésance aveë 
les plus habiles chasseurs du pays, ét noüs voilà partis 
pouť la chasse à l'ours. Nous étions 46 hommes et un 
notaire de Melun qui était venu pour son agrément. — 
Un notaire de Melun ?.. tiens, j'en cohtiais un. — Com- 
mett la nommez-vous ? =: Je mai jamais su son noms 
Ni moi non plus. — Alors c'est le même, continuez. 
+ Les deux premiers jours de hotre chasse , il n'y avait 
pas à se plalndre, : nous h'attrapions tien. — Ah — 


+ 


fourrures que j'avais mises 
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Rien !:. excepté des engelures. — Vous m'intéressez 
jusqu'à la moelle des os ! continuez. — Le troisième jour 
nous découvrons une manière de trou dans les rochers ; - 
nous y entrons tous les seize (et le notaire). L'endroit 
était grand , commode , mais on ne pouvait s'y tenir de- 
bout. Bientôt nous entendons à la porte de l'établisse- 
ment un grand remue-ménage… ah ! mon garçon !.. — 
Quoi donc ?..—C'étaient les ours qui rentraient chez eux; . 
pu, étions dans leur tanière... ils poussaient des cris 
e joie. ` s 
La position était délicate !—Nous n'avons quele temps de 
rouler des quartiers de roche à l'entrée dn te caverne; ils 
sont cernés, mais nous, nous sommes prisonniers; ce sont 
les ours qui nous cernent; ils sont devenus chasseurs , et 
nous, nous sommes devenus pe ! Voilà une permata- 
tion pénible pour des particuliers (etun notaire de Melun 
qui était venu pour son agrément). — Ah ! je plains le 
notaire ! — Nous sommes restés trois mois, mon brave 
ami , bloqués dans cette caverne; nous passions notre 
temps à pee et à trembler; moi je ne guettais pas, mais 
je tremblais toujours, et j'attrapais la jaunisse. — Et 
comment avez-vous vécu? — Assez bien. De temps en 
temps nous parvenions à tuer un ours, nous le mangions, 


et je gardais la peau... et eux de temps en temps ils man- 


geaient un de nous. — Mais sans garder la peau? — Ils 
s'en seraient bien gardés. — Vous beulottiez... ça allait. 
— Mais ça ne pouvait pas aller long-temps comme ça ? : 
au bout de sept mois ils en avaient dévoré quinze d'entre 
nous ! — Quinze l.. continuez. — Te figures-tu les an- 
goisses de ma position ; me voilà dans l'obscurité, pleu- 
rant mes compagnons , livré à toutes les horreurs de la’ 
solitude... avec le notaire qui est un homme triste et de 
peu de moyens. Enfin les ours trouvent un autre domi- 


~ cile et disparaissent. Je dis an notaire, filons ! cet officier 


ublic comprend mon mot ; je lui flanque sur le dos les 
de côté , en lui disant : Vous 

êtes un notaire , c'est un dépôt sacré, je m'en rapporte 

vous. Je n'avais pas fait deux cents pas que mon cama- 


. fade , qui ne pouvait courir... — Vu les devoirs de sa 


charge... — Se trouve en grande discussion avec deux 
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nurs énormes qui lui barrent le passage et le croquent 
net... Je me sauve à toutes jambes, mais voilà qu'on des . 
deux ours se met à mes trousses. — Grand Dieu, conti- 
nuez ! — Il me réjoint, me happe le mollet et se sauve 
avec cette proie. — Al! c'est pénible ! Ça a dù vous 
contrarier sur le moment? — A qui le dis-tu? quelle 
situation unique pour un fourreur qui avait toujours joui 
de ses deux jambes. — Fatal Kamtschatka ! va! 

Le marchand de peaux de lapins jura, mais un peu 
tard, que le Kamtschatka ne le verrait plus. 


FRAGMENTS D'UN VOYAGE EN PERSE. 
A ceux 5 ne connaissent les caravansérails que par 


les contes des Mille et une Nuits, ou par les merveilles 
de nos théâtres , notre position devra paraître encore as- . 
sez sortable; mais, hélas ! combien il y a loin de.ces poé- 
tiques fantaisies à la réalité! J'ai déjà vu pour mes péchés 
un très-grand nombre de caravansérails, et voici ce que 
j'ai le plus suuvent trouvé. Un bâtiment rectangulaire | 
dans un état de ruine plus ou moins avance, et n’ayan 
generalement pas d'autre ouverture a l'extérieur que 
celle de la porte d'entrée. Trois des côtés divisés en pe- 
tites chambres de dix ou douze pieds carrés , et qui n'ont 
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rien de ce qu'on appelle en Europe des portés où féné: 
tres, prennent leurs commanications sut un bälcon eom- 
mun à chaque étage. Le rez-de-chañssée est ordinairement 
à usage d’écuries. Quant au quatrième côté; celui de lá 
porte, il est occupé pu le gardien de l'établissement at 
rez-de chaussée, et dans les étages supérieurs 1i n'y en 
a jamais plus de deurg ) paf des appattements d'honneur 
ui n’ont sur les autres que l'avantage d’être plus grands; 
ailleurs; ils sont comthe éux parfaitement vides de meu- 
bles, privés de portes et fenêtres ; lézardés en miile en- 
droits, habités par tous les insectes hideux que vous 
connaisses en Europe, et par d’autres encore qu'heureu- 
sement pour vous vous ne connaissez pas. Inutile de dire 
ue si vous voulez dorinir autre part que sur le plancher, 
il faut apporter votre lit; que si vous voulez diner il faut ap- 
porter vüs vivres ét jusqu'aux ustensiles de cuisirie. Ajou- 
tez à tous ces inconvénients celui d'étre dévoré par la 
vermine, äsphyxié pat là poussière mtii flotte incessam- 
ment daris l'ait et paf éelle mille fois À dégoûtante en- 
core qui s'échappe au moindre souflle du vent des fu- 
miers séculairés accumulés danis la cotit. , 
` Mohámimed-8hah, qui passa à Kashai veré la fin de 
février, y constrtiisit ë& qu’on appellé ioi une colonne 
gran composée dë quitiie têtes de brigands qu'il 
t exéctitet en sa présencéi de plus il exila près de deux 
cents failles. Les habitants de Käshah comti veux de 
presque tontes les villes du midi de la Perse, étaient de- 
puis l'avénement de Mohammed-Shah en révolte ouverte 
contre l'autorité royale. Des bandes de brigands, orga- 
nisés sous le nom de Loutis ; infestaient les villes. Enré- 
imentés sous un chef qui avait sur eux un droit de vieet : 
e mort protégés par les chefs de la religion dont ils 
payaient la ptotection’au poids de l'or, ils se livraient à 
tous les excès, pillaient les maisons, violaient indistincte- 
ment les femmes, les garcons et les filles, et tuaient sans 
pitié ceux qui refusaient de payer l'impôt du sang. Le roi 
a hbravement méprisé les avis dé ses ministres pusillanimes, 
et il est venu en personhe inettre un terme à tant d'excès. 
Il parvint à s'emparer des principaux meneurs. Le chef 
beäu jeune hotie, qui tétrait à Ispahatt un grand état 
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de maison et dait des richesses immenses ; subit un 
supplice cruel : on lui arracha toutes les dents et on les 
lui replanta une à uné dans lé crâne, puis on le laissa 
mourir dans ce misérable état, . 

Une femme avait assassiné son mari, de complicité 
avec ŝon amant. Tous deux avaient été ärrétés : l'amant 
avouait son crime; la femme niait et se défendit de son 
mieux. Elle fut cependant condamnée, et la sentence por- 
tait qu'elle serait enterrée vive. L'amant-était riche, il 
s’en tira légalement en payant le prix du sang versé. La 
malheureuse femme fut conduite au lieu de l'exécution ; 
on créusa la fosse en présence de la victima; la sett- 
tence portait qu'elle serait profonde de dix pieds, 
mais on trouva sans doute que c'était- trop de peine, 
et c'est tout aú plus si l'on creusa deux pieds. Pon- 
dant ces lugubres préparatifs les mollahs arrivèrent 
au milieu de la foule, demandant au gouverneur la 
grâce de la victime. Payez deux: cents tomans (2,500 fr, 
environ), répondit le digne homme, et la femme est à 
vous. Personne ne se présentant, il descendit à cent, puis - 
enfin à cinquante {omans sans pouvoir trouver un ache- 
teur. La sentence fut donc exécutée. Le bourreau lia les 
mains de la malheureuse femme, la prit dans ses bras, la 
coucha dans la fosse, rejeta la terre par-dessus elle, et un 
quart-d'heure après il fumait tranquillement son kaliôu, 
assis sur la terre fratchement remuée qui recouvrait la 
tombe solitaire de sa victime 1... 
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CURIOSITÉS. . 


ORIGINE DES PROMENADES DE LONGCHAMPS. 


Les premières processions religieuses qui avaient lieu 
en Égypte peu de temps après la Célébration des cherubs 
offrent de grandes similitudes avec nos processions de 
Longchamps. Elles empruntaient leur caractère réligieux 
aux mythessymboliques d'Osiris et d'Isis,ces deux'grandes 
divinités nationales g représentaient l'image de la bonté 
et de la force, de la grâce et de l'imagination. Osiris 
ayant été tué par son frère Typhon, Isis, inconsolable de 
cette pre , fit chercher le corps de son mari, l'embauma 
et ordonna des processions annuelles de jour et de nuit 
en commémoration de son époux. Telle fut l'origine de 
ce que- nous.appellerions-volontiers le Longchamps des 

ptiens. Ces processions se faisaient pendant la se- 
- maine sacrée ct duraient trois ou quatre jours. On s'y 
préparait par le jeûne et l'abstinence, Tous les habitants 
d'Alexandrie, richement parés, se rendaient vers un tem- 
ple élevé à la déesse Isis et situé à quelques pas de la 
ville. On y sacrifiait aux mânes d'Osiris, et les assistants 
chantaient des hymnes en se frappant le corps de Le 
et de bâtons. Plus tard, ces processions religieuses de- 
- vinrent des promenades profanes d'où la foi disparut et 
où la vanité resta seule. | 
Quatorze cents ans environ avant J.-C., un savant 
nommé Mélampus, qui s'était rendu très-habile dans l'art 
dela divination, introduisit leculte d'Osiris.en Grèce sous 
le nom de Dyonisies et d'Anthesteries. Nous verrons 
dans le suivant article sur le Carnaval, comment les 
Bacchanales furent’ pratiquées, à Athènes dans toute 
la Grèce. Les processions des Æ/eusinies se célébraient 
te 45 avril. Le premier jour était entièrement consacré 
aux préliminaires de la fête; le second, les mystes, ou 
initiés qui avaient jeûné pendant plusieurs semaines se 
couvraient de vétements magnifiques et se rendaient pro- 
cessionnellement jusqu'à la mer. Le troisième jour se pas- 
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sait dans le jeûne le plus rigoureux ; le quatrième était” 
. remarquable par la cérémonie des flambeanx, qui nous 

rappelle notre vendredi-saint. Le cinquième, on voyait 
un nombreux cortége, composé d'hommes et de.femmes 
richement vêtus, se promener dans les principales rues 
d'Athènes, sortir de cette ville par la porte sacrée, pren- 
dre le chemin d'Éleusis , qu'on appelait la voie sacrée , et 
se rendre au temple de la déesse Cérès, comme on se ren- 
dait chez nous à l'abbaye des sœurs mineures fondée par 

Isabelle , sœur de saint Louis. Cette voie sacrée était la 

lus belle promenade d'Athènes, comme l'avenue des 

hamps-Élysées est la plus belle promenade de Paris; . 

elle était pavée de carreaux de toutes couleurs, de mo- 
saïques brillantes , colorées et polies comme le sera bien- 
tôt en asphalte la route qui conduit de la place de la Con- 
corde à l'arc de l'Étoile ; enfin cette voie sacrée était bor- 
dée par des arbres gigantesques et touffus et par de beaux . 
monuments. Á - 
` Les déréglements en tous genresne tardèrent pas à en- 
vahir les processions éleusiennes, qui devinrent le ren- 
dez-vous des dandys d'Athènes. Le sage Athénée nous 
apprend queda fameuse Phryné choisissait l'époque de 
ces processions pour se baigner publiquement dans la 
mer. 

Les Romains, qui imitèrent toujours les Grecs, eurent 
aussi leurs mystères. Chacune de leurs processions avait 
lieu comme chez nous, à la suite de leurs fètes à travestis- 
sements. La première, appelée hilaria, se célébrait le 
25 février , deux mois environ après les saturnales. Cha- 
cun se parait pour se rendre en pélerinage à un petit 
temple situé à quelques lieues de la ville. La seconde, 
appelée vestalia, avait lieu le 9 juin. Les dames romaines, 
ornées de leurs plus belles parures et montées sur des 
chars magnifiques, se rendaient en procession jusqu'au 
Capitole. Enfin la troisième était celle des ides de Sextilis 
(du mois d'août). Les riches habitants des principales villes 
d'Italie se rendaient à Rome au mieu du moisd'Auguste 
pour aller processionnellement au bois d'Arcie, près 
d'Albe, où se trouvait un temple élevé à Diane. Vers la 

‘ fin du règne des empereurs, ces processions devinrent, 


- 


19 ALMANACH PROFHÉTIQUE. : 


comme celles des tiens et des Grecs, des prome- . 
nades puremént profanes. Les dieux s’en allaient avec les l 


institutions des Romains. 

` Dès les premiers temps du christianisme, les processions 
tinrent une grande place dans les cérémonies religionis; 
Au milieu du treizième siècle, Isabelle, sœur de saint 
Louis, consulta Hémeric, chancelier de Notre-Dame, sur 
ce et serait le plus agréable à Dieu, ou de fonder un 
hôpital pour les pauvres, ou d'établir une communauté 
de sœurs mineures aux environs de Paris, Le ehancelier 
sé prononça pour la communauté, ct le couvent projeté 
fut construit sur :le bord d'une longue plaine (longum 
campum), d'où lui est venu son nom de Longchamps. 
Cette plaine s'étendait lo long de la rive droite de la 
Seine, dans le premier coude que cette rivière forme au 
sortir de Paris, à l'extrémité du bois de Rauvret, appelé 
depuis bois de Boulogne, et en face du. mont Valérien et 
du petit village de Suresne. Les premières religieuses qui 
habitèrent ces couvents, en 1260, venalent de Reims, où 
il y avait alors une riche abbaye de filles de Saint-Damien- 
d'Assise. Elles n'étaient d'aucun ordre particulier et 
s'appelaient tout simplement sœurs incluses de l'humilité 


` de Notre-Dame. Plus tard elles s'appelèrent sœurs mi- 


neures et enfin sœurs de Longchamps. 

Isabelle se retira dans son couvent et y vécut en pleine 
dévotion jusqu'à sa mort, qui‘arriva le 22 février 1269. 
Le tombeau de la fondatrice ne tarda pas à faire des mi- 
racles ; les malades venaient le visiter en pèlerinage. Ces 
miracles donnèrent une grande réputation à cette abbaye. 
Lesfemmes les plus nobles et les plus riches de France 
s'y faisaient transporter de leur vivant pour y prendre 
l'habit de religieuses, et après leur mort pour s'y faire 
enterrer. Plusieurs rois de France visitérent ce couvent, 

Tant que l'abbaye de Longehamps” resta isolée du 
monde, les religiéuses vécurent dans la plus grande hu- 
milité, mais vers le milieu du 46° siècle, lorsqu'on y vint 
en pèlerinage de tous les points de la France l'austérité 
disparut. Henri IV, ayant visité ce couvent devint amou- 
reux d'une jeunc religieuse nommee Catherine deVerdun,a, 
qui il donna l'abbaye de Saint-Louis de Vernon, ét 
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dent il nomma le frère président au parlement de Paris. 
A propos de la vie qu'on menait au couvent de Long- 
champs, saint Vinsent de Paule écrivit à Mazarin une 
lettre fort curieuse où se lisent ces pages : «Il est cer- 
tain , dit-il, que depuis deux cents ans ce monastère a 
marché vers la ruine totale de la discipline et de la dé- 
pravation des mœurs. Les parions sont ouverts au premier 
venu; les frères mineurs du monastère n’arrétent point le 
mal, ils l’aggravent eux-mêmes; les religieuses portent 
des vétementsimmodestes ; elles se montrent aux parloirs, 
brillantes de couleurs empruntées, les cheveux frisés et 
parfumés, de plus, elles chantent toute la journée des 
romances profanes.» Voilà comment les joyeuses nonnes 
de Langchamps entendaient la vie monastique. 

Cette innovation mondaine ayant eu quelques sueeès, 
on poussa enenre plus loin le gaût du luxe, Tonte la 
communauté se mif à étudier la musique, et en très-pen 
de temps elle fut en état d'exécuter des concerts spiri+ 
tuels dans lesquels ah entendait les voix de femmes les 
plus pures, les plus suaves, les plus méladieuses, Ces _ 
concerts, qui se donnaient le mercredi, le jeudi et le ven- 
dredi saints, attirèrent, comme on sait, à Longchamps la 
cour et la ville. On y accourut de tous les points de l’Eu- 
rope. On s'y faisait tratner dans des équipages magnifi- 
ques par des chevaux converts d'étolfes de soie et d'or 
et pyant aux pieds des fers d'argent. Nos voisins d'outre- 
mer vinrent eux-mêmes à çe pèlerinage dans des chars 
superbes dont, les roues étaient recouvertes de feuilles 
d'or ba et seulptées. Les femmes surtout riva- 
lisèrent de luxe et d'élégance : on cite une princesse russe 
qui avait, sur une robe de velours noir, pour plus de hujt 
cent mille francs de pierreries et de bijoux ! 

En 1782, les eaux de la Seine débordérent et couvri- - 
rent entièrement le village de Longehamps. Les plaines 
furent dévastées et plusieurs maisons détruites. Vis-à-vis' 
Ya ferme de l'abbaye et du côté du moulin qui tombe au- ` 
jourd'hui en ruines, s'élevait alors une chétive eabane 
que les eaux emportèrent. Des quatre personnes qui l'ha- 
bitaient, trois furent englouties, une seule fit sauvée : 
c'était une jeune fille de seize-ans, belle et pieuse, qui 


` 
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dut son salut aux soins vigilants de l'abbesse du couvent. 
Lorsque vinrent les processions de Longchamps , chacun 
voulut voir cette jeune orpheline; on s'intéressa à son 
sort, on ouvrit une souscription en sa faveur. Des femmes 
de la plus haute noblesse voulurent l'emmener avec elles 
dans leurs châteaux, mais elle refusa tout, excepté néan- 
moins la riche souscription qu'elle distribua moitié aux 
pauvres de Longchamps, de Suresne et de Boulogne, et 
moitié à l'abbaye. Elle prit le voile, s'adonna aux arts 
et exécuta les belles peintures qui se voyaient encore 
avant la révolution danse réfectoire des sœurs mineures 
. de l'abbaye de Longchamps. Cette anecdote m'a été ra- 
contée dernièrement par un vieillard de quatre-vingt- 
trois ans, natif de ce village, et ancien enfant de chœur de 
l’église du couvent. | 
En 4790, l'abbaye fut démolie; les matériaux et les 
` terres qui en dépendaient furent vendus comme biens na- - 
tionaux. Les pèlerinages cessèrent ; mais sous le consulat 
Longchamps reprit faveur. -Les banquiérs remplacèrent 
les princes ete les seigneurs d'autrefois; les jolies parve- 
nues de la révolution et de Dep tr prirent la place des 
marquises et des duchesses de l’ancienne cour. Mais les 
vaniteuses promenades n'eurent plus de prétexte reli- 
gieux : elles devinrent simplement une sorte d'exposition 
vivante pour les modes parisiennes. Tel a toujours été le 
sort des institutions religieuses de ce monde. C'est par lafoi 
qu'elles commencent, c’ebt par la vanité qu’elles finissent! 


' 


` 


HISTOIRE DU CARNAVAL. 


Les fêtes. publiques que nous désignons aujourd’hui 
sous le nom de carnaval sont aussi anciennes que le 
monde.. C'est sous le ciel de l'Égypte qu'elles prirent 
naissance. 

Chez les Égyptiens et ensuite chez les Grecs on avait 

. l'habitude de se déguiser et de se masquer pèndant la cé- 
lébration des fêtes religieuses, afin de représenter sous. 
une forme humaine l'image des dieux, des déesses et 


` 
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des héros. — De là l’origine des travestigsements et des 
masques. | ÿ 

Ce qui est étrange en effet, c'est qe le carnaval a une 
origine sacrée; c'est pour fêter la divinité que les pre- 
miers prêtres égyptiens, venus de l'Ethiopie dans la 
moyenne Egypte, le donnèrent ay penple et sanctifièrent 
ses cérémonies. Le carnaval se nommait alors cherubs, 
et avait lieu à l'équinoxe d'automne. - 

Les cherubs, ou la fête du hœuf, ne se faisaient pas 
dans toute l'Egypte de la même manière : cela tenait aux 
noms divers qu'on donnait à Jupiter. Ainsi, il s'appelait, 
suivant les lieux , Isis, Osiris, Mnéris, Onuphis et Apis» 
Ce dernier était le plns généralement honoré. Voici com- 
ment on célèbrait sa fête. Lorsque l'équinoxe d'automne 
approchait , les prêtres égyptiens faisaient chercher par 
toute l'Egypte le bœuf le plus beau, le plus fort et le plus 
gras. Quand l'animal était trouvé , on le faisait descendre 
jusqu'à Alexandrie , et là on le plaçait dans une enceinte 
réservée, et on l'entourait de soins et d'hommages. Des 
jeunes filles non vêtues avaient seules le droit de le servir. 
Les prètres venaient l'adorer matin et soir. 

Quelques jours avant la fète , des artistes choisis parmi 
les prêtres doraient ses cornes, le paraïent d'étoifes de 
soie et d'or et peignaient sur son corps des ornements 
symboliques et des signes hiéroglyphiques ; cela ressem- 
ble à la coutume employée depuis , d’enharuacher plai- 
samment le bœuf laboureur des Grecs et des Romains, 
et le bœuf gras des fêtes du moyen-âge et du carnaval 
moderne. Cette opération terminée , on faisait sortir Pa- 
nimal de son enceinte et on le promenait pendant sept 
jours, dans toutes les rues de la ville, ayant un jeune 
enfant sur le dos. Des hommes, des femmes et des enfants 
déguisés ; masqués et montés sur des chameaux , sur des 
chevaux et sur des ânes, chantaient des hymnes à sa 
louange Les femmes qui l'avaient servi dans sou enceinte 
le suivaient dons le mème costume que précédemment; 
des officiers et des soldats formaient la haie en marchant 
de chaque côté du cortége. Alors les réjanissances pupli- 
ques, les divertissements, les mascarades commençaient 
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dans toutes les parties de l'Egypte. et duraient jusqu'à la 
mort du nouveau dieu, qui arrivait toujours le septième 
soir après la célébration de sa fête. Quand cet instant 
fatal était venu, les prêtres conduisaient pompeusement 
le divin quadrupède jusque sur les rivages du Nil, et là, 
en présence de la foule assemblée, au milieu des chants, 
des danses et des festins ; ils le noyaient dans les eaux du 
fleuve en récitant des prières et en levant les yeux au ciel. 
Les traditions ajoutent qu'ils le faisaient ensuite conduire 
chez eux, pour l'embaumer; mais comme jusqu'à ce 
jour on n'a pas rencore retrouvé de momies de bœuf dans 
les anciens temples de la Nubie, de l'Ethiopie et de 
l'Egypte, il est très-probable que les prêtres en faisaient 
un tout autre usage. Le lendemain matin les fêtes ces- 
saient , le peuple quittait ses costumes et ses masques; 
les servantes du bœuf prenaient des vêtements plus 
décents et retournaient à leurs occupations ordinaires; 
le silence , le calme, le repos, succédaient au bruit, aux 
jeux, aux plaisirs de la veille ; l'Egypte se reposait de ses 
fatigues jusqu'aux cherubs de l'équinoxe prochain. Le 
lendemain de ce septième jour était donc pour les Egyp- 
tiens le mercredi des Cendres de notre carnaval. 

Lorsque les prêtres perdirent de leur autorité, les 
peuples cessèrent de croire aux mystères d'Osiris et 
d'Isis; lorsque Sésostris, s’affranchissant de la tutelle théo- 
cratique, étendit son empire depuis le Gange jusqu'au 
Danube; lorsque les Pharaons, continuant la mission 
réformatrice de Sésostris, eurent interdit à tous leurs 
sujets de solenniser les jours de fêtes institués par les 
prêtres, les cherubs devinrent profanes et s’éteignirent . 
avec Psamménite, le dernier des Pharaons, pour se 
transformer et briller d'un plus vif éclat sous le nom de 
bacchanales , chez d'autres peuples civilisés par Cécrops 
l'Egyptien (4582 avant J.-C. ), les Hellenes et les Grecs. 

Les bacchanales se célébraient, comme les cherubs 
égyptiens, à l'équinoxe d'automne et ne duraient que trois 
jours. Pour la première fois un dieu, Bacchos, se trouva 
représenté sous une forme humaine, monté sur un âne ` 
ou assis dans un chariot trainé par des taureaux blancs, 
mas toujours précédé d’un bœuf richement paré. Il y eut 
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un changement de nom : on appela ces cérémonies mys- 
tères de Cérès et de Bacchus, au lieu de mystères d'Osiris 
et d'Isis. Les mêmes usages observés dans le choix et dans 
les processions du bœuf Apis furent conservés dans la 
célébration des bacchanales. On voyait le héros de la fête, 
Bacchus, la tête entourée de lierres, de pampres et de 
raisins , la face barbouillée de lie et monté sur un âne ¿ 
près de lui son vieux compagnon Silène, le polichinelle 
du carnaval grec, vidant avec délice une coupe pleine de 
vin; puis cet autre type égyptien, à la face noircie, au 
corps souple , aux vêtements de toutes couleurs. Enfin, 
dans toutes les rues, sur toutes les places, se trouvaient 
des hommes, des femmes, des enfants déguisés et mas- 
qe; chantant et dansant comme les Égyptieus travestis . 
es cherubs d'Alexandrie. . 

Pendant la célebration de ces fêtes, les poètes se dis- 
putaient le prix de poésie; on entendait en comité les 
pièces de theâtre qui devaient tre livrées à la-représenta- 
tion; il y avait même des anteurs qui faisaient des pièces, 
seulement pour les jouer pendant les bacchanales. On 
donnait en spectacle le Mystère de Bacchus, tué par les 
Titans, desçendu aux enfers et ensuite ressuscité. Les 
traditions égyptiennes ont été si scrupuleusement suivies 
par les Grecs, qu'à Chio et à Ténédos, cette mort était 
représentée par le sacrifice simulé d'un homme travesti, 
tout comme, cela se faisait en Egypte, dans les cherubs, 
où l'on voyait Osiris mis à mort par Typhon. 

Les bacchanales ne tardèrent pas à devenir comme les 
cherubs égyptiens des fêtes purement profanes, des orgies 
publiques, des divertissements iufämes. Lorsque les ar- 
chontes déceunaux se démirent de leurs fonctions et 
plongèrent la république dans l'anarchie ; lorsque le lien 
religieux Tope et que le pouvoir théocratique fut oblig e 
de courber la tète devant la philosophie de Thalès de 
Milet et de Pythagore, devant les sages institutions de 
Solon , le carnaval grec devint quelque chose de mons- 
trueux. A l'aide des travestissements et des masques ou 
souilla la Grèce d'infamies. La nuit fut choisie pour la 
célébration des bacchanales. Les bacchants, les bacchantes 
et les satyres , ivres de vin, de joie et de plaisir, parcou- 
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rurent leg rues à moitié vêtus, les yeux flamboyants, la 
chevelure en désordre, en poussant des hurlements 
affreux comme pour convier les paisibles habitants d'A- ~ - 
thènes à la débauche et à l'orgie. La société grecque était 
arrivée à l'apogée de’sa gloire ; elle s'éteignit alors comme 
un grand météore. Les Etrusques et les Romains en re- 
cueillirent les débris. à 

Les bacchanales nocturnes de la Grèce furent célébrées 
en Italie dans l'Etrurie pendant plusieurs siécles ; mais 
un événement arrivé à Rome 186 ans avant notre ère 
força le sénat à les défendre sous les peines les plus gra- 
ves. Il fallait cependant des fêtes au peuple. Un carnaval 
nouveau fut organisé dans les temples. On choisit pour le 
célébrer le moment le plus triste de l'année : ce fut du 43 
au 21 décembre. Saturne, cet ancien patron des Latins, 
remplaça Bacchus, et ses mystères reçurent le nom de sa- 
turnales. Ces rejouissances publiques furent créées pour 
inspirer au peuple de grandes ct de nobles pensées. Pen- 
dant les sept jours du carnaval romain la joie devenait 
universelle dans toute l'Italie,on conserva les processions 
du bœuf Apis ct du bœuf laboureur des Grecs, dans les- 
quelles on vit déjà apparaître en germe, parmi les mimes 
qui formaient le cortège, le Polichinelle et V' Arlequin de 
nos jours. Le premier ( Afaccus) était masqué. Il portaitaux 
deux coins de la bouche des grelots, et sur la tête un bon- 
net phrygien. 

Le second (Planipèdes) ne portait ni cothnrne ni bro- 
dequins, sa tête était rasée et sa face noircie. Son costume, 
formé de piéces de plusieurs couleurs, lui serrait la taille 
et lui donnait beaucoup de gràce et de légèreté dans les 
mouvements. Il dansait presque toujours et affectait 
une grande finesse dans les farces qu'il jouait devant le 
peuple. i 

Pendant les saturnales , on fermait les tribunaux et les 
écoles, on ouvrait les cirques et l'on promenait par les 
villes des chariots pavoisés et des animaux travestis; on 
faisait grâce aux criminels, on s'envoyait des présents; 
les maîtres servaient les valets et Les valets commandaient 
aux maîtres ; les riches se dépouilläient en faveur des pau- 
vreg ; le peuple régnait, 
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Du temps des premiers “pes romains , les satur- 
nales étaient devenues aussi bourgeoises que le sont au- 
jourd'hui nos fêtes de carnaval. Le penpie conservait les 
anciens travestissements; et les nobles praticiens , pour 
se distinguer des masses, allaient dans des bals magnifi- 
ques, s`enveloppant le corps d'une robe longue et noire à 
l'extrémité de ls uelle se trouvait un capuchon (cucullus) 
cousu à un te collet qui couvrait les épaules et qu'on 
appelait fucerna. C'est sur ce modèle qu'ont été faites de- 
puis les robes des dominos vénitiens, 


Après l'âge d'or de la philosophie et de la littérature , 
le monde romain devait s’anéantir à son tour, ou plutôt se 
transformer. i 

L'établissement du christianisme ne mit pas fin tout 
d'abord à la célébration des saturnales anciennes : saint 
Augustin , saint Cyprien, saint Thomas et le concile de 
Laodicée furent obligés de défendre les travestissements ; 
ils donnèrent aux masques le nom de visages de démons. 
Toutefois, au milieu du septième siècle , les saturnales 
reprirent le dessus et reçurent un caractère religieux dans 
l'instruction des fêtes de la nativite', des innocents de 
l'âne et des fous. 


Tous les symboles du carnaval égyptien, grec et romain 
furent conservés dans la célébration de cette dernière 
fête, qui se faisait depuis Noël jusqu'à l'Epiphanie. Le, 
bœuf et l'âne reçurent une nouvelle sanctification : on les 
honora comme la représentation matérielle de la force et 
de l’humilité. Théophile Raynaud nous apprend que le 
peuple chantait aux processions là prose sh bout, et la 
prose de l'âne. Ces fêtes chrétiennes prirent aus nais- 
sance dans les temples; des laïques ct des prêtres déguisés 
ct masqués toinmençaient par élire le héros de la fête, le 
pape des fous. Cet homme, affublé d'unechasuble et cou- 
ronné de raisins, était promené triomphalement pendant 
trois ou sept jours dans les rues de la ville, monté sur un 
âne et précédé du bœuf gras. Ce cortège, composé 
d'hommes et de femmes vêtus de costumes extraordi- 
naires, moitié païen, moitié chrétien, se rendait en chan- 
tant et en buvant dans la cathédrale du lieu. Là, ces nou- 
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veaux bacchants exécutaient des danses et mangeaient des 
viandes sur l'autel. j 

L'austérité qui présida à la célébration de ces fètes dis- 
parut avec la foi des fidèles; la licence, le désordre et l'orgie 
se répandirent partout , dans le sanctuaire comme sur la 
pes publique. Au xiv* siècle le carnaval chrétien était 

evenu profane , après l'abaissement du pouvoir spirituel 

ar le pouvoir temporel, personnifiés l'un et l'autre par 

niface VIII et par Philippe-le-Bel. Au xv-, la Sorbonne 

et le concile de Sens taxèrent ces fêtes de paganisme et 

d'idolâtrie. Au xvi- siècle la fête des fous quitta la France 

pour se rendre à Venise et à Rome, pour se transformer 
encore une fois et revivre sous le nom de carnavale. 

Ces deux mots réunis ca’na, vale (adieu à la viande), 
furent choisis par les Italiens pour désigner ces réjouis- 
sances nouvelles qui remplacèrent la féte de la nalivité, 

. de l'âne et des fous. 

Le carnavale romain exhuma ces deux anciens types des 
saturnales de l'antiquité, ces deux symboles de la bouf- 
fonuerie spirituelle et de la satire individualisée ! Maccus 
et Planipèdes reparurent plus coquets, plus vifs, plus 
animés , plus caustiques, sous les noms de Pulcinelli et 
d'AHarlequino. Le carnavale ne dura que huit jours, mais 
il fut précédé d'autres cérémonies qui lui servirent de 
prologue. L'ancienne fête chrétienne de la Nativité sub- 
siste encore mais seulement comme introduction aux ré- 
er du carnavale. Le jour de Noël et les suivants, 
e peuple de Rome et d'Italie abandonne ses travaux pour 

prier. Des neuvaines ont lieu dans les églises privilégiées ; 
des hommes, des femmes et des enfants s'y rendent en 
procession pour y adorer les statues et les images d'il 
sacro bambino (du saint enfant). Mais le carnavale com- 
mence. Des sons de trompe se font entendre par tous les 
coins de la ville; des échafauds se dressent dans les rues 
et sur les places pour voir défiler le cortége du bœuf gras; 
les théâtres sont ouverts, les boutiques fermées, les mai- 
sons désertes. Des milliers de costumes et ‘surtout des 
posa des harlequini envahissent lesrues, les maisons, 
es établissements publics, en riant, en chantant, en 
buvant, en dansant. L'orgie, mais l'orgie spirituelle et 


CURIOSITÉS. 135 

gaie, envahit toute l'Italie et règne sans frein jusqu'au 

+ jour, jusqu'à ce fatal mercredi où les enfants parcourent 

a ville en criant : Æ morto carnavale! Le carnaval est 
mort! ' 

Le goût de ces fêtes romaines et vénitiennes ne tarda 
pas à se répandre en France; mais comment pouvoir les 
pratiquer dans ce pays sans cesse agité par les guerres de 
religion et par les querelles de partis, par la Saint-Bar- 


ereny et par la ligue, par Jacques Clément, Jean - 
e 


Chastel et Ravaillac? La révolution opérée par Richelieu 
contre la noblesse rétablit le calme, Louis XIV monte sur 
le trône, et la saturnale italienne passe les Alpes sous son 
nouveau nom de carnavale. 

Alors l'usage de se travertir devint une fureur. Aux 
théâtres, aux Dals, aux soirées, on ne voyait que des ballets 
dansés par des personnages travestis. À la cour on s'em- 
pare des costumes symboliques du carnavale. Polichinelle 
et Arlequin s'introduisent au château de Versailles en par- 
lant italien, pour ne point démentirleur origine, et en exé- 
cutant des pas nouveaux. Les courtisans du grand roi dé- 
guisés et masqués se montrent au peuple dans leurs car- 
rosses découverts, se promènent sur les quais et sur les 
boulevards en insultant la populace ; et sous le règne de 
Louis XV ils commencent les célèbres orgies de la 
Courtille. Sous Louis XVI, le carnaval des vilains ou les 
carêmes prenants deviennent moins sales et moins laids. 
Les guenilles qui servaient de déguisements aux Parisiens 
pendant ces jours de réjouissances passent dans les cam- 
pagnes, et le peuple des villes commence à porter des 
masques et des costumes caractérisés. A la fin du xvie 
siècle on régla les entrées des masques, les cérémonies 
du bœuf gras, la formation.des troupes travesties, les 
promenades da jour, les plaisirs de la nuit, et jusqu'aux 
paroles qu'on s'adressait en se rencontrant. Chaque année 
ces fêtes devenaient de plus en plus populaires , lorsque 
la révolution les interrompit tout à coup. Pendant quinze 
années la France se passa de carnaval; mais le 23 février 
4805 il fut rétabli pır ordre de Napoléon. Le préfet 
de police rendit une ordonnance par laquelle les bou- 
chers seuls avaient le droit de promener le bœuf gras 
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pendant trois jouts däits les rues de Paris. La même or- 
donhance fixa l'ordre du cortége, désigna le nombre des 
individus et le caractère de leurs costumes. 
A cette nouvelle la joie fut grande en France; chacun 
it un costurne , et le Carnaval de cette année fut le plus 
au et le plus joyeux qu'on eût jamais vu. Le bœuf gras, 
richetient cnharnaché, portait, dans un superbe fauteuil 
de velours rouge, dti jeune enfant déguisé en Cupidon 
p teprésentait, commie chez les Egyptiens et chez les 
rècs , l'image d'Horus assis sur le taureau céleste ; des 
gatçutis bouchers, déguisés en sauvages et armés de mas- 
sues, l'entouraient et formaient le corlége. Quelque années 
plus tard , l’enfant fit une chute un jour de mardi gras; 
et depuis lors le bœuf ne potte plus personne sur son 
dos, il ést seulement suivi d'un char où se trouvent assis 
l'Amour et les trois Grâces conduites par le Temps. 
Depuis 4803 jusqu'en 1850, le carnaval français perdit 
péu à peu beaucoup de sa gatté, de sa joie bouffonne et 
dé son caractère antique. Ses deux symboles historiques , 
Polichinelle et Arletuin, furent relégués dans les carre- 
fours. On ne comprenait plus alors l'esprit caustique de 
l'ùn et la verve pétillante de l’autre. Depuis la révolution 
de juillet le carnaval s'est réfugié chez Julien et chez 
Musard, pour y vivre, peut-être pour y mourir. Les 
types primitifs ont disparu complètement , et comme les 
costumes sont toujours l'expression d'une époque, on 
pipe de préférence à tout autre le costume de... pail- 
asse. 
A l'heure qu'il est le cariiaval n'existe plus que par 
orgie; les travestissements n'ont plus aucune originalité : 
ils n’éxpriment rien, ne s'adressent à rien; ils sont riches, 
beaux , bien faits, bien portés , mais ils n'ont ancune es- 
pèce de sens. Le carnaval n’est plus qu'un divertissement 
physique; son côté moral est complètement effacé. On 
s'amusé ericore sous le masque , mais on n'a plus d'esprit. 
Le carnaval, lui aussi, s'est matérialisé ; il fallait bien qu'il 
fût de son temps (1). 


- (1) Ces deux articles sont ettraits d'un grahd -ouvragè que 
M. E. Bareste prépare sur l'origine des fêtes. 
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LA MACHINE DE MARLY ET SON INVENTEUR, 


L'invention la plus merveilleuse du règne de Louis XIV 
est, sans eontrédit, la belle machine de Marly, que tout le- 
monde tonnatt , mais qu'on n’admite pas asseg , quand on 
se reporte aux circonstauces qui ont présidé à la construc- 
tion de cette machine, destinée à élever les caux de la 
Stine sur la montagne de Marly, pour étre versées sur 
ni ap opposée de cette montagne, et conduites à Ver- 
sailles. 


La situation élevée de Versailles, qui domine le dépar- 
tement de Seine-et-Oise, présentait d'innombrables dif- 
ficultés pour l’accomplissement de ce vaste pure Ce- 
pendant, le siècle de Louis XIV , si fécond en esprits 
supérieurs , devait résoudre un des plus grands problèmes 
de la mécanique , et prouver jusqu’à quel point ascendant 
le génie de l’homme peut atteindre. 

La machine de Marly fut commencée erf 1676 , et mise 
en activité en 4682. Elle coûta sept millions. Son entretien 
s'élevait à 74,016 livres. Sa description trouve ici naturel- 
lement sa place. , ` 

Le bâtiment qui était sur la Seine contenait quatorze 
roues, composées chacune de deux manivelles, produisant 
des mouvements verticaux qui, par des coudes, deve- 
naient horizontaux. Ces mouvements horizontaux, inclinés 
coinme la pente de la montagne , prolongés et multipliés 
depuis la rivière jusqu'à l'extrémité supérieure, produi- 
saient seuls tous les refoulements et toutes les aspirations. 
Sur la rivière, huit équipages menaient soixante-quatre 
corps de pompes; à mi-côte, soixante-dix-neuf; ct qua- 
tre-vingt-deux au puisard supérieut. Toutes ces pompes 
faisaient monter les eaux sur une tour distante de la rivière 
de six cent dix toises, et de cinq cents pieds plus haut 
ge le bout des tuyaux aspirants qui étaient dans les cour- 
sières. 

Les soixante-quatre pure qui étaient dans la rivière 
aspiraient l’eau du fond des coursières de treize pieds ou 
environ de haut, la refoulaient par le méme mouvement 
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de la même pompe qui l'avait aspirée , et la faisaient mon- 
ter par cinq conduites de huit pduces, qui étaient rac- 
cordées à ces pompes, jusqu'au puisard de mi-côte, éloigné 
de la rivière de cent toises, et de cent quarante toises plus 
haut que le fond des coursières. 

L'eau que les soixante-quatre pompes de la rivière 
avaient élevée jusqu'à mi-côte était conduite par un tuyau 
de fer de dix-huit pouces de diamètre, dans un réservoir 
d'où elle était distribuée dans les deux puisards par deux 
conduits de plomb, d'un pied , et relevée par soixante- 
dix-neuf pompes refoulantes et renversées, qui la pous- 
saient jusqu'au püisard supérieur par quatre conduites de 
huit pouces et trois autres de six pouces. Ce puisard était 
distant de celui de mi-côte de deux cent vingt-quatre 
toises, et de cent soixante pieds plus haut que le dessous 
des pompes de mi-côte. 

Des soixante-dix-neuf corps de pompes qui étaient à 
mi-côte , il y en avait quarante-neuf qui étaient menés 
par les sept petites chaînes qui ne dépassaient point les 
puisards, et qu étaient attelées chacune de sept corps de 
pompes. Les trente autres étaient menées dans le puisard 
à côté par cinq grandes chaînes qui étaient attelées cha- 
cune de six corps de.pompes, et passaient jusqu'au pui- 
sard supérieur. ; 

Il fáut remarquer que les sept petites chaînes relevaient, 
avec les vingt-huit pompes aspirantes , les eaux de source 
de mi-côte, par les équipages qui étaient attelés entre la 
rivière et mi-côte , parce que ces eaux étaient plus basses 
que ce dernier point. 

L'eau que les soixante-dix-neuf pompes de mi-côte 
avaient montée jusqu’au puisard supérieur, conduite dans 
un réservoir par deux tuyaux d'un pied , était relevée par 
quatre-vingt-deux pompes renversées et refoulantes, qui 
la faisaient monter jusque sur la tour par six conduites de 
fer de huit pouces. La tour était distante de ce puisard 
de deux cent quatre-vingt-dix toises, et plus haute de 
cent soixante-dix pieds que le fond de ces pompes. 

Arrivée dans la tour, l'eau entrait dans l'aqueduc, qui 
avait trois cent trente toises de longueur , et, de là, elle 
était conduite, par deux tuyaux de fer de dix-huit pouces, 
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jusqu'aux réservoirs de Marly, distants de trois cent cin- 
quante toises. 

Il y avait piusieurs réservoirs : ceux de Marly et de 
Louveciennes fournissaient l'eau à Marly seulement; ceux 
de Chenais , de Rocquencourt, de Chevuloup et de Tria- 
non n’en donnaient qu'à Trianon. 

Quand les eaux de la Seine étaient hautes, la machine 
était dans sa force, et donnait, en vingt-quatre heures, 
sopi cent soixante- dix-neuf toises et un sixième cube, qui 
valent vingt-sept mille trente-sept muids et demi d’eau, 
Quand les eaux étaient basses, elles donnaient environ la 
moitié moins. 

Le mécanisme de cet admirable travail est la conception 
d’un charpentier liégeois, qui ne savait ni lire, ni écrire, 
nommé Rennequin Sualem , auquel le chevalier Déville 
ravit son invention. Le chevalier Deville avait déjà mis à 
l'épreuve les talents de Sualem. Aussi, ‘lorsque ce dernier 


vint lui soumettre son projet, il l'emmena en toute hâte 
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à Paris, fit accepter le plan par Colbert, et, peu de temps 
après , à force d'intrigue et d'impudence, il parvint à 
accréditer le bruit que l'idée de la machine lui apparte- 
nait, et que l'artisan liégeois n’avait été que l'instrument 
passif de cette invention. — Les artisans habiles, mais 
pauvres, ont été, de tout temps, exploités par les intri- 
gants privilégiés de la fortune. Sualem se retira à Bou- 
gival, où il avait une maison, et y termina une vie abreuvée 
d'amertume et de dégoûts. Il a été enterré dans l'église 
de cette commune. 

Depuis long-temps, la*machine de Marly n’est plus en 
activité. On s'apercevait ehaque jour que son produit 
diminuait d'une manière fort sensible, tandis que cha- 
que jour aussi son entretien exigeait de nouvelles dé- 
penses. Alors, le gouvernement chercha le moyen de 
simplifier cette machine, et d'en rendre, en mème temps, 
l'entretien moins onéreux. En 1783, un concours fut 
ouvert, à ce sujet, à l'Académie des Sciences, pour l’an- 
née 1783, sur la proposition du comte d'Angivilliers , 
directeur et ordonnateur général des bâtiments; mais ce 
concours ne produisit aucun résultat. Ce ne fut que quel- 
ques années plus tard qu'on parvint à trouver un nouveau 
mode pour faire monter, à moius de frais, les eaux jusqu'à 
Versailles (1). 

— d 

ORIGINE DES CAISSES D'ÉPARGNE.—La première caisse 
d'épargne fut féhdée en France en 1819, par le duc de 
Larochefoucault-Liancourt. Les progrès de cette institu- 
tion furent d’abord très-lents, car cinq ans après la fon- 
dation, l’on ne comptait pas encore parmi les déposants 
de la capitale, un sixième d'individus appartenant aux 
ouvriers. En 4828 il y avait 50 ouvriers sur 400 dépo- 
sants; en 4850 on en comptait 40, et aujourd’hui le nom- 
bre des ouvriers, y compris les domestiques , s'élève à 
68 sùr 400 déposants. 

A la mort de l'iHustre fondateur, les ouvriers, balance 
faite des versements et des retraits, ne possédaient pas en- 


(1) Cette notice est extraite de l'excellente publication des 
Artisans illustres, publiée par Béthune et Plon, 


, 
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core, dans la caisse de Paris, 8,800,000 fr. Les départe- 
ments s'ébranlaient à peine , mais ils avaient reçu l'im- 

ulsion. Depuis l'époque dont nous parlons, le peuple de 
a capitale a versé près de 200 millions à la caisse d'é- 
pargne. 


SOMMES DÉPENSÉES PAR LA VILLE DE PARIS A L'OCCA- 
SION DE PLUSIEURS FÊTES. 


Sacre de l'Empereur. . . . .....,.. 4,743,646 fr. 
Mariage de Napoléon avec Marie-Louise. 2,670,932.  - 

` Naissance du roi de Rome . . . . . . . 600,000. 
Baptéme du duc de Bordeaux. . . . . . 668,000. 
* Fête du Trocadero. .......... 800,000. 
Sacre de Charles X.. .......... 4,464,097. 
Mariage du duc d'Orléans. . . . . .. 500,000. 


ARCHEVÈCUÉ DE Paris. — Il ne fut érigé me 1622, 
ar une bulle du pape Grégoire XV. Depuis St-Denis qui 
ut le premier évêque de Paris, en 250, jusqu’à Henry de 

Gondy qui fut le dernier, il y eut 410 evêques. Depuis 

Jean-François de Gondy qui fut le premier archevèque, 

jusqu’à M. Affre, il y a eu 46 archevéques dont voici les 

noms: — François de Gondy.— Paul de Gondy,—Pierre 
de Marca, — Hardouin de Beaumont, — François de 

Champvallon,— Louis-Antoine de Noailles, — Charles 

Guillaume de Vintimille, — Jacques de Bellefond , — 

Christophe de Beaumont, — de Belloy, — de Juigné, — 

Goddet, — L'abbé Maury, — de Talleyrand-Périgord , 

— de Quelen, et Affre. 


TERRAIN DE LA Boure-RouGE. — Les maisons si- 
tuées dans le faubourg Montmartre à Paris, près des 
boulevards , vont être démolies; ct à la place s'élèveront 
des constructions riches et élégantes. Il n’est pas sans 
intérèt de dire que ces. terrains ont été en 1261 donnés ` 
avec d’autres biens à l'Hôtel-Dieu de Paris par Geoffroy , 
cordonnier et sa femme, àla charge de les nourrir et 
entretenir pendant leur vie et de leur payer une reute de 
8 livres parisis. — A celte époque il paraît que les cor- 
donniers faisaient d'excellentes affaires ou que l'argent était 
bien rare, 
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L'ÉPÉE DE NAPOLÉON. — L'épée de l'Empereur, que le 
général Bertrand a remise entre les mains du roi, était 
déposée sur le lit où Napoléon venait d'expirer. Les an- 
glais allaient s'en emparer lorsque le général Bertrand y 
substitua sa propre épée. L'épée de l'Empereur porte 
cette inscription, gravée en lettres d’or sur la lame : Aus- 
terlitz, 2 décembre 4805. La poignée est simple; mais 

.d'or massif. Trois médailles antiques y sont incrustées ; 
elles représentent les figures d'Annibal, de César et 
d'Alexandre. 


NOBLESSE INDUSTRIELLE. — La noblesse d'aujourd'hui 
est vraiment digne d'éloges,. elle ne craint plus d'ètre 
utile à ses semblables en se livrant à l'art ou à l'indus- 
trie. M. Frédéric Louis Viesse de Marmont, maréchal , 
duc et pair de France, a obtenu, au mois de mai deruier, 
un brevet de § ans pour un perfectionnement de hauts 
fourneaux. . 


Un rumuLus DE 2,000 Ans.— On a découvert dans la 
Loire-Inférieure, à Lamotte-St: Karay, une vaste grotte 
tapissée d'ossements humains. A côté de a v squelette 
se trouvaient des vases en terre cuite pleins de noix ct de 
glands parfaitement conservés. Parmi ces vases on a dis- 
tingué la coupe d'un druide. Ce tumulus celtique remonte 
au moins à une date de 2,000 ans. 


UN SQUELETTE. — Au mois de mars on a trouvé, dans 
des fouilles faites dans l'ancien cimetière de St-Pierre à 
Reims, un squelette ayant les mains et les pieds serrés 
dans des fers ronds, et tenant de la main gauche une 
lance presque carbonisée. 


UN viLLAGE SOUTERRAIN. — Une curieuse découverte 
due au hasard; vient de révéler dans la commune d'Her- 
mies , près Bapaume , l'existence d’un village souterrain. 
Le 20 janvier dernier, pendant la grande pluie, un énor- 
me éboulement s'est opéré près des habitations d'Hermies; 
quelques jeunes gens s'étaient décidés à descendre au 
fond de ce trou, à l'aide de plusieurs échelles fixées au 
bout les unes des autres et formant une longueur d'environ 
50 mètres, Quelle n’a pas été leur surprise lorsqu'ils ont 


CURIOSITÉS. 445 


reconnt à cette profondeur de belles rucs bordées de cha- 
que côté de cellules et de chambres. 


Les rues sont assez larges pour donner passage à une 
voiture , les chambres, de différentes grandeurs sout plus 
ou moins propres ct élégantes, quelques-unes sont dal- 
lées. S'il faut en croire les hardis explorateurs, leur 
nombre s'élèverait à 12 ou 1,500. Ce qui a le plus u 
ces jeunes gens, c'est une tour en maçonnerie garnie d'un 
escalier tournant. Après avoir gravi cet escalier et vio- 
leinment frappé contre la voûte de la tour, on s'est 
aperçu qu'elle donnaitentrée dans le clocher méme d'Her- 
mies ; une porte y a été aussitôt pratiquée. Malheureu- 
sement en continuant leur course à travers ces nouvelles 
catacombes , la rareté de l'air respirable a fait éteindre 
les chandelles qu'ils portaient , et ils se sont vus forcés 
d'abandonner leurs recherches. Revenus à la hâte au lieu 
par où ils étaient descendus, un des leurs manquait. Ces 
courageux jeunes gens sont alors retournés sur leurs pas 
sans lumière ; ils ont appelé , et des gémissements par- 
tis d’un puits profond de 20 mètres ont répondu à leurs 
cris. Leur camarade y était tombé pendant la retraite; il a 
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été retiré de là avec une jambe cassée et presque asphyxié. 
— Il serait à désirer que les autorités fissent explorer par 
des ingénieurs et des savants ces nouvelles catacombes, 
qui renferment sans aucun donte des constructions exces- 
sivement curieuses. . 


LA FATALITÉ. — Voici un fait bien extraordinaire !.. 
M. Godet Huchard, négociant à Troyes, est mort à l’âge 
de 54 ans, le 46 janvier, jour anniversaire de sa nais- 
sance. Son père et son grand père sont morts aussi à 
l'âge de 54 ans et le 46 janvier. M. Godet Huchard, frappé 
de cette étrange coïncidence, était au-dessus de toute 
appréhension. La veille de sa mort, après avoir invité ses 
amis à venir fêter chez lui la St-Antoine , il avait ajouté 
en plaisantant: « Pourvu que je ne sois pas mort d'ici là » 
Une incroyable fatalité a Confirmé cette prévision. Le 46 
au matin, M. Huchard est mort subitement, emporté par 
une hydropi-ie dont il souffrait depuis plusieurs années 
sans que cette affection eût reçu les jours précédents les 
moindres complications: 


BIZARRERIE. — Des circonstances assez singulières se 
sont présentées le 3 avril dernier au tirage des jeunes 
gens. Deux officiers, qui font en ce moment partie de la 
garde municipale, sont entrés au service le méme jour, 
ont été nommés capitaines le même jour, et le même jour, 
tous deux séparés alors, se sont mutuellement prévenus 

ne leurs femmes étaient accouchées d'un fils. Ces deux 

Is prenaient part le 5 avril au tirage en présence de leurs 


pères, et les deux jeunes gens ont amené l'un le n. 42, 
autre le n. 45 


oo 
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POPULATION INDIGENTE DE Paris. — Voici le tableau 
de la population indigente comparée à celui de la popu- 
lation non indigente qui Fest aussien grande partie. 


4er arrondissement 82,738 individus 5,599 indigents. 
Qe 


_ 90,292 — 2,646 — 
5e — 57,059 — 2,406 — 
4 =- 50425 — 5,129 — 
ge _ 82,234 — 4,699 — 
6° = 94,103 — 6,956 — 
7. — ~ 68,407 — 3,936 — 
ge _ 82,094 — 9,h38 — 
ye _ 74,750 — 492% — 

10e Sad 99,4175 — 5,075 — 
14e er 58,767 — 5,898  — 
12 _ 82,561 © — 41,537 — 

Toraz `` 909,126 — 62,539 — 


Ainsi il y a Paris un indigent avoué( sans compter les 
personnes dont la misère est ignorée ) sur quatorze indi- 
vidus environ ! 


GÉNÉALOGIE. — Sur cinquante-deux souverains, qua- 
rante sont nés dans le siècle dernier. Parmi les cinq les 
lus âgés, trois ont été élus, ce sont : le roi de Suède, 
e pape et le roi des Français. Parmi les cinq plus jeunes 
se trouvent les reinesde Portugal, de la Grande-Bre- 
tagne ct d'Espagne. — Depuis un siècle, quatre-vingt- 
dix maisons régnantes se sont éteintes.. Parmi vingtet une 
dynasties, dix-huit sont d'origine allemande. La dynastie 
de Bourbon compte trois exilés. Le trône de Hollande 
est unique dang l'histoire, parce qu'il compte deux rois 
qui ont volontairement abdiqué. 


Les ÉPorx Roucné. — La commune de Chezac, can- 
ton de Tournon, offrait depuis long-temps un phéno- 
mène rare daus la société humaine. Philippe Rouché, né 
eu 1753, etsa femne, Marie- Lacombe, née a 1729 
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ayant vécu, l'un trente-neuf et l’autre quaraute-cinq ans 
sous le règne de Louis XV , fatigué du célibat, Rouché 
s'unit en mariage , l'an 1771 , à l'âge de trente ans à Ma- 
rie Lacombe qui en avait quarante-deux; ils eurent trois 
filles. Depuis, leur unique occupation fut le travail de la 
terre ; mais le 9 avril 1836, Rouché, dans sa centièine 
année fut subitement atteint d'une apoplexie qui termina 
sa longue carrière. Marie sa femme s'est éteinte sans 


agonie le 26 février 4840 à l'âge de cent onzcans. 


ATTENTATS CONTRE LA VIE DES SOUVERAINS DEPUIS LE 


XVI: SIECLE, 
Henri JL. à y sos à à à + 


Henri LV. i , 5544 


Charles Ir ,.,,,.... 


Louis XV....... 
Gustave Ms ..... 
Louis XVI. .,.... 
Marie Antoinette. . . 


Napoléon. ......,.. 


7 Selim (Sultan). . . . .. 


Murat à à no 5 à 


Louis-Philippe. . yss. 


1389. 
1610. 
1649. 
4757. 
1792. 
4795. 
4795. 
1300. 
1304. 


- 4804. 


1805, 
1806. 
1815, 
4852. 
1834. 
1855. 
1556. 
1340. 
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,L'ASTROLOGUR TrAsyLE ET Tipène. — Tibère avant 
d'être empereur ne croyait ni à l'astrologie judiciaire ni 


aux prophéties. Il avait fait construire sur le haut d'un ro- 
cher une espèce 
d'observatoire; et _ 
il fallait pour y ar- | 
riversuivre un che- 
mis aba gaai à 
roite ct à gauche 
par dalis pré- puq 
cipices. ‘loutes les L 
fois qu’il appelait Ô 
dans cet endroit un \ 
astrologue et qne 
celui-ci ne lui disait À) 
as la vérité , il le M 
aisait jeter dans le Es 
gouffre. Tibère fait 
venir un jour un 
astrplogue qu'on 
disait fort habile et 
lu demande ce 
qu'il sera un jour. 
— Empereur, ré- 
pond aussitôt Tra- à 
syle. — Mais qui te —_— 
l'a appris? — L'as- 
trologie, — Alors =- 


= 7 
puisque tu es si ===—— EnA 
savant, dis-moi si tu dois bienlót mourir ?— E'astrologue 
observe, calcule, puis tout - à -ccup pälit et chancelle. 
Qu'as-tu donc, Ini demande Tibère? — Seigneur , ma vie 
est menacée, vous voulez me faire mourir. — Le tyran 
étonné, l'embrasse et lui fait grâce. Tibère étant devenu 


m 
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empereur, Trasyle resta toujours son confident et so 
ami, 


L'ORACLE D'HÉLIOPOLIS ET TRAJAN. — Lorsque Tra- 
jan eut prisla résolution d'attaquer les Parthes, on le pria 
d'aller consulter l'oracle d'Hélivpolis. Trajan, pour éprou- 

- ver la science du prophète, lui envoya à l'insu de sa cour 
urhillet blanc; ce billet lui fut renvoyé lelerdemain même 
par l'oracle.Quelques jours après, 1l lui fit demander s'il re- 
viendrait à Rome après la guerre, pour toute réponse il 
reçut un ceps de vigne coupé par morceaux. Trajan ne 
put dévoiler cette énigme; mas l'événement vint heu- 
reusement justifier la prophétie : Trajan mourut à l'ar- 
mée; il fut apporté mutilé à Rome, ou, comme le repré- 
sentait le ceps de vigne, le corps coupé par morceaux. 


LE PROPHÈTE ALUUMAZAR. — Au milieu du neuvième 
siècle vivait, en Orient, l'un des plus illustres astrologues 
et sorciers qui furent-jamais ; il s’appelait Albumazar et 
composa un grand nombre d'ouvrages sur l'astrologie , 
l'astronomie et les prophéties. On dit que sa réputation 
était alors si grande que le kalife Almamon, voulant 

- mettre sa science à l'épreuve, fit cacher un de ses offi- 
ciers dans une pièce voisine, en le forçant de s'asseoir sur 
un mortier d’or placé au milieu d'un grand bassin rempli de 
sang. On introduit Albumazar, et Almamon lui demande 
où l'un de ses officiers, qu'il lui désigne par sou nom, 

n devait être. L’astrologue con- 
sulte ses livres et scs instru- 
ments et répond qu'il aperçoit 
cet homme assis sur une mon- 
tagne d'or et entouré d'une 
$“ mer de sang. Cette réponse sa- 

j tisfit tellement le kalife qu’il 

récompensa largement Albu- 
mazar. 

On rapporte qu'une dame de 
Bagdad, ayant perdu un su- 
perbe cachet qui était enchässé 
daus une bague d'un grand 
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p demanda à Albumazar où était son cachet; 
'astrologue lui fit cette réponse : « Le sceau de Dieu a 
pris le vôtre. » En effet quelques jours après elle trouva 
son cachet entre les feuillets d'un Alcoran, livre considéré 
par les musulmans comme le cachet ou le sceau des pro- 
messes de Dieu. 3 


PROPHÉTIE VÉNITIENNE. — Nous recevons de notre 
ami M. Ch. Philipon la communication d'une intéres- 
sante prophétie vénitienne découverte par lui dans une 
„publication anglaise ayant pour titre: Legends of Ve- 
nice. 

« Alamani, l’auteur de cette pre hétie, dit M. Phili- 
pon , mort en 4581, reproche enise de laisser aux 
luains de son gouvernement un pouvoir arbitraire dont il 
use tyranniquement envers les blenfaiteurs de la répu- 
blique eux-mêmes , et il ajoute : 

Se non cangi pengier, l'un secol solo 
Non conterà sopra’ 1 millesimo anno 
Tua libertà che va fuggendo a volo. 

« Si tu ne changes pas, ta liberté, qui déjà s'envole, ne 

» comptera pas un siècle au-delà de mille ans. » 


Or, l'élection du premier doge ayant eu lieu en 697, 
et Venise ayant cessé d'être un état indépendant , ol 
la conquête des Français en 1796 , la prédiction d'Ala- 
mani s’est fatalement accomplie. » 


NOSTRADAMUS ET LE SEIGNEUR DE FLORENVILLE. — 
Tous les historiens provençaux rapportent l'anecdote sni- 
vante dont nous ne voulons point prendre la responsabi- 
lité, quoique son authenticité soit reconnue par plusieufs 
écrivains dignes de foi. Nous laissons parler eux-mêmes 
les auteurs du T'estament de Nostradamus et des Conside- 
rations sur ses prophéties : * 

« La qualité, disent-ils, que Nostradamus avait de pré- 
sager était en lui comme un feu qui, bien couvert de 
cendres, ne laisse pas de temps en temps de se ma- 
nifester par les étincelles qu'il jette. Le seigneur de 
‘Florenville ayant amené notre prophète dans son. chà- 
teau de Fains, il arriva qu'un jour, ce gentilhomme se 
promenant dans la basse-cour en devisant des présages, 
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deux petité éüchons de lait, dont l'un était blanë et áu- - 
tre noir, se présentérent à eux. À la vue de ces deux ani- 
maux, le seigneur Florenville demanda à Nostradamus 
quelle serait leur destinée, à quoi il répondit qu'il man- 
gerait le noir et qu'un loup dévorerait le blanc. Le sei- 
gneur de Florenville, qui n'avait fait la demande que 
parce qu'il s’imaginait qu'il était en son pouvoir de faire 
mentir le prophète, ordonna secrètement à son cuisinier 
de tuer le cochon blanc et de le lui servir à souper. Lecuisi- 
nier exécuta les ordres de son maitre ; mais ayant à sor- 
tir, il laissa la cuisine seule. Pendant ce temps, un lou- 
veteau, que l'on noutrissait pour l'apprivoiser, y entra et 
mangea le cochon blanc. Le cuisinier en rentrant , sur- 
pris de l'accident , se saisit aussitôt du cochon noir, le 
tùa , l'apprèta et lé servit à table. Le seigneur de Floren- 
ville, qui ne savait rien de ce qui venait de se passer, dit à 
Nostradamus avec un air de confiance que 
L sa prédiction était fausse; à cela l’astrologue 
répondit qu'il ne s'était point trompé. On 
D'fait venir le cuisinier, on l'interroge et l'on 
apprend de sa bouche le sort des deux co- 
chons. Comme l'aventure fut trouvée sin- 
gulière, ajoutent ces auteurs, on la répandit 
dans tout le royaume. 


LA MORT DE HENRI II PRÉDITE PAR NOSTRADAMUS.— 
Voici le quatrain qui l'annonce : 


Le lion jeune le vieux surmontera 

En champ bellique par singulier duelle 
Dans cage d'or les yeux lui crevera, 

Deux plaies une , puis mourir mort cruelle. 


Henri IL, voulant honorer les noces d'Élisabeth, sa 
fille , fit annoncer un tournoi pour le der juillet 1539. 

Le roi s'y rendit et y rompit des lances une partie de 
la journée. Comme le soleil commençait à disparaitre, 
le duc de Savoie pria Henri de ne plus combattre ; celui- 
ci, sans tenir compte de ces observations , força le comte 
de Montgommery de lutter avec lui. Le jeune capitaine, 
après s'être excusé plusieurs fois, courut enfin sur le roi et 
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lui porta un si rude coup à la tête qué le tronçôn de sá 
lance se rompit. Le roi souffrit cruellement pendant dix 
jours , ainsi que Nostradamus l'avait prédit : Deux plaies 
uhe, puis mourir mort cruelle. — Le lion vieux était 
Henri IT, et le lion jeune , le comte de Montgommery ; 
ce dernier surmonta bien l’autre, puisqu'il lé tua. L'éx- 
posa enchamp bellique est très-juste , car ils com- 
attaient l'un contre l'autre, Par singulier duelle est en: 
core plus extraordinaire, puisque les tournois servaient 
aux combats singuliers et aux duels judiciairés. Dans 
cage d'or les-yeux lui crevera s'est aussi réalisé. Mont- 
gommery creva les yeux du roi ‘en traversant son casque 
qui était doré (4). x 


PRÉDICTIONS DE L'ASTROLOGUE Luc GAuric. — Du 
temps de Henri IT, vivait en France un célèbre astrolo- 
gue nommé Luc Gauric: Tons les seigneurs venaient le 
consulter et l'on ne le quittait jamais sans être surpris de 
ce qu'il vous avait prédit. Voici ce que dit la princesse de 
Clèves de l'astrologie Lué Gauric et de ses étonnantés 
gr : Un jour Henri II étant chez la reine ù 
‘heure du cercle, on parla des horoscopes. Les opinions 
étaient partagées sur la croyance qu'un y devait donner. 
La reine y ajoutait beaucoup de foi ; elle soutint qu'après 
tant de choses qui avaient été prédites et que l'on avait 
vuesarriver, on ne pouvait douter qu'il n'y eût quelqué 
certitude dans cette science. D'autres soutenaient que 
parmi cé nombre infini de prédictions, le peu qui se trou: : 
vait véritable faisait bien voir que ce n'était qu'un effet 
du hasard. v J'ai eu autrefois beaucoup de curiosité pour 
l'avenir, dit le roi; mais on m'a dit tant de choses fausses ' 
etsi peu vraisemblables, que je suis demeuré convaincu 
que l'on ne peut rien savoir de véritable: Il y a quelques 

(4) Voir, pour les curieuses prophétiés de Nostradamus êt 
pour telles concernant l'âvenir un très-fhtéressant ouvragé 
qui a pour titre : La Fin des temps, avec ube nolice_ pat 
M. E. Bareste. Ce volume qui en est à sa troisième édition 
se vend chez Lavigne, éditeur de l'Almanach Prophétique, au . 
prix de 4 fè, 75 cent. et 2 fr. pat la poste. 
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années qu'il me fut prédit par le célèbre Luc Gauric que 
je serais tué en duel. Il dit ensuite à M. de Guise qu'il 
serait tué aussi, mais par derrière, et à M. d'Escars qu'il 
aurait la tête cassée d'un coup de pied de cheval. M. de 
Guise s'offensa presque de cette prédiction parce qu'il 
croyait qu'on l'accusait de devoir fuir. Quant à M. d'Es- 
cars , il ne fut guère plus satisfait. Je ne sais ce qui arri- 
vera à Guise et à d'Escars, ajouta le roi; mais il n'y a guère 
d'apparenceque je sois tué en duel. » —On sait cependant 
que les prophéties de Luc Gauric se réalisèrent entière- 
ment et que le roi, M. de Guise et d' Escats furent tués 
comme l'astrologue le leur avait prédit. 


` PRÉDICTION DE MICHEL GRELET. — En l'an 1568, 
l'amiral de Coligny se trouvant à Angoulème y fit pendre 
de son mirii le gardien des Cordeliers, nommé Michel 
Grelet, qui était un zélé prédicateur. Ce religieux étant 
sur l'éthelle dit à l'amiral qui le faisait mourir injuste- 
ment : « Mons l'amiral ,je vais rendre compte à Dieu de 
mes actions; mais souvenez-vous avec tout ce peuple 

i m'entend que dans peu vous serez précipité d’une 
enêtre en bas, et que votre corps sera ensuite coupé par 
morceaux. » Cette prédiction sisingulière se réalisa parfai- 
tement. On sait qùe pendant les massacres de la Saint- 
Barthélemy en 4372 ,. c'est-à-dire quatre ans après, un 
Italien coupa d'abord la tête de l'amiral pour la porter 
au cardinal de Lorraine, et que des fanatiques lui cou- 

rent les membres et les attachèrent au gibet de Mont- 

aucon. s 


LA PROPHÉTIE DU SANTON. — Le grand seigneur 
Osmän, voulant déclarer la guerre à la Pologne en 
4621, un santon aborda le sultan et lui dit : « Dieu m'a 
révélé la nuit dernière que si sa hautesse va si loin elle 
est en danger de perdre son empire. » Osman qui faisait 

l'esprit fort, tira son cimeterre et coupa lui-même la tête 
au prophète. Osman entreprit la guerre contre la Polo- 
gne ;... mais il perdit en peu de temps l'empire et la vie. 


` NOSTRADAMUS ET LE COMTE DE TENDE. — La haute 
- considération que la cour avait pour Nostradamus fit que 


a 
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plusieurs seigneurs vinrènt le visiter et lui demander des 
renseignements sur l'avenir. Le comte de Tende, qui pas- 
sait pour un.incrédule et qui, malgré cela, croyait plus 
aux prophéties que tout autre, consulta Nostradamus sur 
un voyage qu'il allait entreprendre ; le prophète lui ré- 
pondit qu'avant peu il boirait outre mesure; ce qui se 
vérifia en effet , car il tomba dans le Rhône ct s'y noya. 

NosrrApAmus, Henni IV Er SixrE V. — Une fois 
Nostradamus, ayant vu le prince de Béarn qui était en- 
core enfant, dit aux personnes qui l’entouraient : « Ce 
jeune prince montera sur le trône de France et le titre de 
grand sera ajouté à son nom.» Les gouvernantes du jeune 
Béarnais se mirent à rire et tournèrent le prophète en 
dérision; cependant, ce Béarnais devint roi de France 
sous le nom de Henri IV ou plutôt de Henri le Grand. 

Une autre fois Nostradamus ayant aperçu un jeune 
cordelier nommé Félix Perretti, le salua en mettant 
un genouen terre. Pourquoi cette déférence? lui demanda- 
t-on. Parce que je dois me soumettre devañt une sainteté 
future. Les cordeliers haussèrent les épaules et traitè- 
rent Nostradamus de visionnaire. L'avenir vint heureuse- 
ment en aide au prophète, car le cordelier fut nommé 
pape en 1583 sous le nom de Sixte V. — Cette prophétie 
n’a pas été écrite après coup, ainsi qu’on le pourrait croire; 
son authenticité est attestée par des historiens dignes de 
foi et contemporains de Nostradamus. 


LES INONDATIONS PRÉDITES. — Le journal Le Com- 
merce du 12 novembre parle ainsi des prédictions qui 
ont été faites relativement à la crue des eaux. « On n’a 
pas oublié qu'au mois d'avril, de sécheresse extraordi- 
naire, le Rhône èn se retirant laissa à découvert un ro- 
cher que les plus anciens de la ville ne se rappellent pas 
avoir vu : et sur lequel on lisait : 


Qui m'a vu. a pleuré, 
Qui me verra pleurera ! 
Il paraît au surplus , ajoute cette feuille, que les mal- 


heurs qui viennent de frapper Lyon ont fortement réagi 
sur l'esprit des populations, et ont fait penser aux pro- 
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phéties attribuées au prince de Hohenlohe qui, en 1830, 
aurait annoncé pour 4840 la destruction de Lyon par les 
eaux. Une autre prédiction, dit-on, aurait annoncé pour 
cette même année que la Saône et le Rhône se réuniraient 
en traversant la ville, et c'est ce que l'on a vu en effet. 

LA PROPHÉTIE DE GALL (4). — M. le baron de C..... 
homme d'un esprit assez médiocre et qui s'était converti 
à la phrénologie (science qui sert à connaitre les bosses 
de la tête) parce qu'étant chauve depuis longues années 
il onp posséder le front d'un homme de génie, M. de 
C.... disons-nous, invita le docteur Gall (le créateur de 


. cette science ) à une soirée où il devait, disait-il, se trou- 


ver quelques adversaires distingués. Le phrénologiste te- 
doutant peu les combattants de salon se rendit à l'invita- 
tion de son noble ami. 

Un des invités, plus jeune que les autres ct mis 
avec une cerlaine recherche , attirait depuis quelques in- 
stanta l'attention du cränologiste ; il était de moyenne 
taille, marchait, causait avec une grande aisance et ne 
faisait que rire avec les dames, de Gall et de sa doctrine. 

Comment, disait -il d'un air fort gai et en se balan- 
çant d’une façon toute gracieuse, comment peut-on croire 
quun homme, tel savant qu'il soit, puisse lire sur la tête 
d'un autre ses goûts, ses penchants , ses sentiments?… 

— Cela est pourtant, monsieur, dit le docteur Gall 
en l’interrompant tout-à-coup ; et sans me croire un tireur 
d'horoscope , ajouta-t-il, je puis, si vous le désirez, faire 
quelques applications de ma science sur votre tête. 

— À merveille, s'écria le baron de C.... enchanté de 
mettre la phrénologie à l'épreuvesur un noble Allemand 
qu'il ne connaissait pas très-bien. 

L'antagoniste parut hésiter, mais les jolies dames qui 
l’entouraient a hr prié de leur donner ce plaisir, il 
céda. Le phrénologiste promena à plusieurs reprises ses 
longs doigts osseux sur toute la surface du crâne s'arrêta, 
recommença de nouveau, mesura les différentes parties du 
crâne et se mit à réfléchir. id 


peaa g i a R E 
(1) Extrait des Français de M. Curmer , type du Phrénolo- 
`siste par M. E. Bareste, | 
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— Eh bien ! docteur? dit brusquement l'individu impa- - 
tienté de cette lente opération. , x 


— Eh bien !monsieur , repartit Gall, il est heureux que ` 
vous‘ne soyez ni nobleni riche, et que vous n’ayez jamais 
connu ni les horreurs de la misère , ni, les soulfrances de 
la faim ! 

Tous les visages étaient päles; un silence effrayant 
régnait au milieu de cette assemblée, tout à l'heure si gaie, 
si joyeuse, sianimée, . 

— Pourquoi cela? fit arrogamment le noble Allemand. 

Le honte Jens posa ses index sur les temporaux. 

— Parce que vous avez là deux organes plus développés 
à eux seuls que tous les autres réunis. 

— Et quels sont-ils ? $ 

— Ge sont ceux de la destructivité et de l'acquisivite 
que le vulgaireappelle improprement organes du meurtre 
et du vol , répondit Gall d'une voix grave et assurée, 

Le noble Allemand tressaillit. 

— C'est charmant! charmant ! s'écria le baron de C... 
` en riant à perdre haleine ; mais cette fois, reprit-il, lors- 
qu'il se fut un peu calmé, le docteur se trompe ou la phré- 
mom est en défaut. : 

Gall ne répondit rien et passa dans un autre. salon, Les 
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dames, fort contentes d'échapper aux investigations du 
hrénologiste, se mirent à commenter cette aventure; et 
e noble Allemand, tout soucieux, se retira deux‘heures 
plus tôt qu'il n'avait coutume de le faire. 

Huit jours après cette soirée, M. le baron de C.... 
annonçait avec effroi au docteur Gall que le prétendu 
prince Allemand n'était autre qu'un assassin de Berlin 
qui venait d'être saisi sur le territoire français. 


PROPHÉTIES DE CAZOTTE. — Cazotte, ce spirituel écri- : 
vain du xvine siècle, se trouvant en soirée chez Champ- 
fort, on parla de la révolution, qu'on croyait imminente, 
Cazotte, qui avait été initié à la secte dés Z/lumines, et 
croyait fermement aux manifestalions spirituelles de notre 
être, Cazotte, qui n'était pas un charlatan , ainsi qu'on a 
bien voulu l'écrire, prit la parole et dit, en s'adressant à 
Condorcet : « Vous, vous expirerez sur le pavé d'un ca- 
chot; vous mourrez du poison que vous aurez pris pour 
vous dérober.au bourreau ! — Vous, M. de Champtort, 
vous vous couperez les veines de vingt-deux coups de ra- 
soir ! — Vous, M. Vicq-d'Azyr, vous mourrez d'un accès 
de goutte! — Vous, M. de Nicolal, vous monterez sur 
l'échafaud ! Et vous aussi, M. Bailly ! — Vous, madame la 
duchesse de Grammônt, vous serez conduite à l'échafaud, 
vous et beaucoup d'autres dames avec vous, dans une 
charrette, les mains liées !... » — « Alors, dit madame de 
Grammont, j'aurai du moins un carrosse drapé de noir. »- 
— « Non, madame, répondit Cazotte, de plus grandes da- 
mes que vous iront comme vous, en charrette, et les mains 
liées ; vous n’aurez même pas de confesseur ; car celui qui 
jouira de cette prérogative, oui, messieurs, de cette pré- 
rogative, sera le Roi de France! » 

On ne fit pas attention à cette surprenante prédiction 
qui frappa cependant sur le moment ceux qui en furent 
l'objet; mais quelques années plus tard (la fameuse 
soirée se donnait en 1782), Conlara Champfort, 
Vicq-d'Azyr, Nicolaï, Bailly, la duchesse de Grammont 
et le roi de France moururent comme Cazotte l'avait 
prédit. 

Au reste, nous renvoyons nos lectetrs à l'ouvrage de 


ANECDOTES PROPHÉTIQUES. 187 


la Fin des Temps où la prophétie de Cazotte se trouve 
rapportée en entier d'après les Memoires de la Harpe. ` 


PRESSENTIMENT. — Deux amis arcadiens, voyageant . 
ensemble, arrivèrent à Mégare. L’un se rendit chez un 
ami qu’il avait en cette ville ; l'autre alla loger dans une 
hôtellerie. Après que le premier fut couché il vit en 
songe son compagnon qui le suppliait de venir le tirer 
des mains de l’aubergiste, parce que scs jours étaient me- 
nacés. Cette vision l'éveille en sursaut , il s'habille à la 
hâte et court où était son ami. Chemin faisant il réfléchit 
sur sa démarche, la trouve ridicule, condamne sa légè- 
reté, et après un moment d'incertitude il retourne sur 
ses pas et se remet au lit. Mais à peine a-t-il fermé l'œil 
que son ami se présente de nouveau à son imagination, 
non tel qu'il l'avait vu d'abord, mais’ mourant, mais 
souillé de sang, couvert de blessures et lui adressant ce 
discours : « Ami ingrat, puisque tu as négligé de me se- 
courir vivant, ne refuse pas au moins de venger ma mort, 
jai succombé sous le poids du perfide aubergiste; et 
pour cacher les traces de son crime, il alla ensevelir mon 
corps coupé en morceaux, dans un tombereau plein de 
fumier qu'il conduit à la porte de la ville. » Celui-ci, trou- 
blé par cette nouvelle vision, plus effrayante que la pre- 
-nière, épouvanté par le discours de son ami, sé lève de 
nouveau , va à la porte de Ja ville, et y trouve le tombe- 
reau désigné, dans lequel il reconuait les tristes restes de 


son compagnon de voyage. Il arrète aussitôt l'assassin et 
le livre à la justice. 


L'ORACLE D'APOLLON ET PHiLiprE.—Philippe, roi de 
Macédoine, fut averti par l'oracle d'Apollon qu’il serait 
tue par une charrette , c'est pourquoi il commanda aus- 
sitôt qu'on fit sortir toutes les charrettes et tous les cha- 
riots de son royaume. Toutefois il ne put échapper au 
sort que l’oracle avait si bien prévu : Pausanias qui lui 
donna la mort portait une charrette gravée sur la garde 
de l'épée dont il le perça. Ce même Philippe désirant 
savoir s'il pourrait vaincre les Ahéniens, l'oracle qu'il 
consultait lut répondit : 
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Avec lances d'argent quand tu feras la guerre, 
Tu pourras terrasser les peuples de la terre. 
Ce moyen lui réussit merveilleusement, et il disait 
quelquefois qu'il serait maitre d'une place s’il pouvait y 
faire entrer un mulet chargé d’or. 


PRONOSTIC SUR UNE TÊTE DE MORT. — Il y a 
six ou sept ans nos lecteurs doivent se le rappeler 
on découvrit à Paris, rue de Vaugirard , un squelette de 
femme. La Cour voulant savoir si ce squelette était réelle- 
ment celui de la femme qui avait été, dit-on,assassinée par 
les nommés Bastien et Robert, on envoya à M. Dumou- 
tier (autre cränologiste } une lettre du procureur du roi, 
qui lui enjoignait de se rendre à la Cour d'assises. M. Du- 
moutier moute dans un fiacre qui l'attendait à sa porte et 
arrive au palais. On l’introduit dans la salle des témoins 
et là on lui présente un squelette. 

— Examinez la tête de cet individu, lui dit on, et 
dounez-nous les détails les plus circonstanciés sur sa vie. 

Le savant se met à l'œuvre, palpe ce crâne à demi 
rongé, et prèt à tomber en poussière ; et au bout d'une 
heure , ses observations étant consignées par écrit, il les 
remet au juge d'instruction. 

— Mais vous êtes un sorcier ! lui dit celui-ci après avoir 
pris connaissance du rapport. 

— Pourquoi donc? demanda M. Dumoutier. 

— Parce que les observations que vous venez de me 
donner se rapportent entièrement aux renseignements que 
j'ai fait prendre sur les goûts, les défauts, les habitudes 
de cette malheureuse femme, victime de sa crédulité et de 
son avarice ! 8 


PROPHÉTIES CARICATURALES. 459 


PROPHÉTIES CARICATURALES. 


—û—— 


Avant de terminer notre publication, il faut, cher lec- 
teur, que nous devenions moins sérieux (en supposant 
toutefois qùe nous l'ayons été un seul instant), et que 
nous vous parlions de caricatures prophétiques; car la 
caricature, vous le savez mieux que nous, est essenticlle- 
ment philosophique et populaire. 

Dans tous les temps, chez tous 
les peuples , la caricature a été to- 
lérée, et maintenant, grâce à la ci- 
vilisation et aux spirituels dessins 
de Gavarni, Daumier, Grandville , 
Philipon et Monnier, elle a droit 
de cité chez nous, bien plus elle 
fait sérieusement, et sans s'en dou- 
ter, l’histoire de notre époque, qui 
est bien la chose du monde la plus ` å 
propre à la caricature. 

Sı les événements de l'avenir 
nous attristent, rions donc en at- 
tendant l'accomplissement des prophéties, puisque nous 
avons sous les yeux des types pour nous divertir. 


N'avez-vous pas été frappé 
de cet étrange personnage qui 
a fait le tour du globe en com- 
pagnie de son serviteur fidèle ? 
N'avez-vous pas senti toute la 
portée de cette création éminem- 
ment philosophique et que n'au- 
rait certes pas reniée Platon, le 
nouveau dieu de M. Cousin ? 
C'est que Robert-Macaire ré- 
. sume en lui les croyances de 
notre siècle si grave et pourtant si comique ! 
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Les anciens marquis ne sont plus; les vieux droits 
sont abolis; la noblesse se rend utile en se livrant 
au travail, et les 
lois sont, dit-on, 
égales pour tous. 
La société marche 
à grands pas: vers 
un avenir magni- 
fique, vers des 
temps de concorde 
et d'union, qui 
seront peut - être 
enfantés doulou- 
reusement, si les 
prophéties disent 
vrai. . : 

Les mariages se- 
-ront très-heureux 
cette année... si 
l'on pirvient à s'ai- 
mer parfaitement 
et toujours. 

On verra des prodiges extraordinaires : des hommes 
laids, vieux et riches épouseront des jeunes filles belles 
et pauvres qui les rendront 
pères quelques mois seule- 
ment après leur mariage. 
Ce fait qui se renouvelle as- |7 
sez-fréquemment chez nous 
sera scientifiquement expli- 
qué par MM. les membres de la Faculté. Nous n'avons pas 
besoin d'ajouter que les enfants ressembleront extraordi- 
nairement, au dire des nourrices, à leur père bienheu- 
reux et légal. ` 


L'opium que les homæopathes emploient ou pourraient 
employer, Mr ve pendant un temps les querelles sus- 
citées entre la Chine et l'Angleterre. (Les semblables se 
guérissent par les semblables.) 


PRESENT 
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Avaut d'arriver à la concorde, que de ridicules he 
verrous-nous pas surgir! — Les üis nöus vanterornt 
leur science, leurs théories, leur dévouement, leur 
patriotisme. Eh ! mon Dieu, ils feront tout comme celui 
que vous voyez ici; ils arracherotit le bien ct laisseront 


le mal. Les autres viendront nous 
étourdir de leurs procédés infaillibles 
ui doivent faire notre bonheur, 
e leurs découvertes sublimes qui 
sont appelées à régénérer notre es- 
ge ; et tout cela s'anéantira comme 
e chapeau à ressort de l'intrépide 
Gibus. 


Continuons nos prophéties. 
Les mendiants deviendront riches et ceux qui donnent 
s'appauvriront. 


Les philanthrôpes, ées vertueux et dignes personnages, 
encourageront , comme ils le font chaque année, la fai- 
ueautise et la mendicité, au lieu de donner un refuge 
aux vieillards , aux infirmes , et du travail aux indigents 
vigoureux etj eunes, ' 

11 
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En 1841, les solliciteurs seront, comme par le passé, 
nombreux et rampants ; pour des questions personnelles, 


NID) 


. Sn GES 
pour satisfaire leur propre vanité, iis se courberont jus- 
u'à terre et n'obtiendront presque jamais ce qu'ils dé- 
sirent. 

Des septuagénaires se réuniront pour élever un autel à 
la fidélité; mais on ne trouyera personne pour exécuter ce 
monument à cause du passage de l'Évangile : « Que celui 
quisest sans péché y posela première pierre.» ` , 

Si les voitu- : 
res de l'admi- 
nistration ' des 
postes corti- 
nuent à répan- 

..dre sur toutes 
les routes les 
nouvelles qu'el- 
lesrenferment, 2% 
nous n'aurons * 

- bientôt lus 
besoin ni de facteurs , ni de journa 


. ‘ne 
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En 1841, les duels devien- 
dront moins fréquents ; on se 
provoquera, on choisira les 
armes, mais on ne se battra 
pas; car le peuple français 
commencera à comprendre que 
le duel est un reste de barbarie , et qu'il ne prouve rien, 
attendu que l’insulté se fait quelquefois tuer. Et l'on ap- 
pelle cela une reparation ! Belle réparation , en vérité, 
que d'insulter un homme et de le tuer après! Aussi les 
uels se termineront-ils de cette manière : 


l] 
yi 
| 


1 VIN 
Q "l 


Les savants et particulièrement 
les académiciens {continueront à 
ne rien savoir, mais, pour cacher 

‘leur ignorance, ils imitcront le 
médecin de Molière et parleront 
grec et latin à eeux qui n'enten- : 
dent nullement ces deux langues. 
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Les théâtres, qui sont 
maintenant à l'agonie, 
se relèveront en 1841, 
s'ils peuveut avoir des 
acteurs de talent, des 
auteurs de mérite, des 
pièces à succés et un pu- 

blic nom- 
breux. Silin- 
dustrie tarde 
à êlre orga- 
nisée sur une 
plus vaste échelle, mous craignons bien 
qu'avant peu les projets des spéculateurs et 
les fonds des capitalistes ue s'en aillent en 


La femme , cet étre singulier, 
mystérieux , idéal et quelquefois 
poétique, que l'on étudié toujours 
sâls lê comprendre jamais, la 
femme 
qui par 
sa mo- 
bilité 
ou sa 
cons- 


chante, acariâtre et maussade à chaque heure, à chaque 
instant ; ce qui ne l’empéchera pas de faire le bonheur de 
ces intéressants quadrupèdes qui ornent les cabats des 
douairières du Marais. f 
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Notre brave ar- 5 
mée d'Afrique 
qui vole de suc- 
- cès en succès par- 
viendra à fier 
les Arabes, et 
leur fera goûter 
quelques-uns des 
bienfaits de notre 
civilisation. Eh! 
quels bienfaits 
pour eux, Argbes 
au teint bruni, de 
ressemblerunjour - 
au factionnaire ci- 
inclus , ,de por- 


tep si valeu- 
reusement l'ar- 
me à droite et 
| de Vapprêter 
| avec tant de 
| | squplesse et de 


légèreté! O 
ll heureux en- 
I} fants de Bel- 
+ lone, vous au- 
|, rez accompli 
|| une rande 
mission dans 
l'Algérie si ja- 
||} mais vous pou- 


cher nos enne- 
mis comme 
celte patrouille 
= que vous aper- 
cevez là-bas. 
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Si les partisans d'Ab-el-Kader sont satisfaits et recon- 
naissants, nous avons tout lieu de croire qu'ils devien- 
dront moins farouches, se livreront sans relàche à la 
culture de la betterave, établiront un jury, créeront des 
paris champêtres, formeront des gardes nationaux mo- 

iles.et s'abonneront au Constitutionnel , après s'être 
fait gannaliser. 


NÉCROLOGIE. 


— 
- 


Nous rapportons ici, dans l'ordre chronologique, tes 
noms des personnages les plus remarquables qui sont 
morts dans le courant de l’année 1840. 


QueLen (Hyacinthe de), archevêque de Paris, né le 8 oc- 
tobre 1778, décédé le 51 décembre 4839. Il reçut la 
prétrise en 1807, et fut évêque de Samosate, coadju- 
teur de M. de Talleyrand , archevèque et membre de 
l’Académie française. ` 


RivauD-LARAFINIÈRE , lieutenant-général, grand'-croix 
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de la Légion-d'Honneur, né en 1766, mort le 2 jan- 
vier 1840. - 


Yvan (baron), chirurgien de Napoléon, mort dans un 
âge avancé, le 4 janvier. 


BASÈQUE (Imbert de la), ancien membre des éfats d'Ar- 
tols, ancien député du Nord, mort le 40 janvier à l'âge 
e 84 ans. 


DESLONGCHAMPS (seu ), employé des manuscrits 
orientaux à la Bibliothèque royale, publicateur d'un 
Essai sur les Fables indiennes, des Mille et une Nuits, 
et traducteur du Code de Menou, mort le 44 janvier, à 
l'âge de 30 ans. 


PÉRES, ancien procureur-général à Agen, et auteur d'un 
. curieux écrit intitulé : Comme quoi Napoléon n'a ja. 
mais existé. Mort en janvier 4840. . 

AGASsE (madame veuve), propriétaire ‘et imprimeur du 
Moniteur ; morte le 15 janvier , à l'âge de 70 ans. 

RicHERAND, professeur à la Faculté de médecine, chirur- 
gien en chef de l'hôpital Saint-Louis , décédé le 23 jan- 
vier, après une courte maladie. 

Eccer ( mademoiselle, Ida), jeune peintre de fleurs dont 
les tableaux ont été”souvent remarquésaux expositions, 
morte le 27 janvier, à l'âge de 51 ans. : 

Gaspart (Luce de), général, comte de Belleval , cheva- 
lier de Saint-Louis , grand'croix de Stanislas, mort à 
Paris, le 28 janvier, âgé de 86 ans. 

CaABouLas (Simon), ancien conventionnel, mort à Riom, 
le 4er février, âgé de 80 ans. 

BouLAy (de la Meurthe) , ancien député, président de la 
sert'onde législation au Conseil-d'état, mort le 3 février, . 
âgé de 9 ans (Voir Diograj lie ) 

RoncperouiLes (M. le comte de), maréchal-de-camp,. 
mort le 9 février , à l'âge de 74 ans. 7 

HENNEQUIN , célèbre avocat, mort le 40 février, âgé de 
55 ans. x 

Leresours (Jean), opticien de l'Observatoire, mort le 
45 février , dans un âge avancé. 
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Maison (M, le maréchal) , mort à Paris, le 48 février, 
dans un âge avancé. 6 

Boncenng, doyen de la Faculté de droit de Poitiers, 
mort le 22 février, à l'âge de 63 ans. 

GuizLAYME (Chrysostôme), celui qui de concert avec 
son ami Drouet , arrêta le roi Louis XVI, près de Va- 
rennes , le 24 juin 4792, mort le 28 février. Il naquit 

` en4769. . ` 

Dovuanrt , riche négociant, mort le 5 mars , âgé de 80 
ans. Il a consacré la moitié de sa fortune (4 million), à 
la fondation d'un établissement destiné à servir de re- 
fuge aux vieux garçons de recette de la Banque, 

CLOQUET (pois , chirurgien en chef de l'hôpital de 
Clinique de la Faculté de médecine, mort le 4 mars, 
frappé d'une attaque d'apoplexie foudroyante. 3 

Burat DE Gurey , auteur du Diable boiteux , ballet de 
l'Opéra, mort le 5 mars, à l’âge de 33 ans. 

Bier, médecin de l'hôpital Saint-Louis, membre de l'A- 
cadémie de médecine, mort le 6 mars. 

FerLus, directeur de l'école de Sorrèze, mort le $ mars, 
âgé de 82 ans. i 

DproNT m. le comte), lieutenant-général , ancien mi- 
nistre de la guerre, mort le 8 mars, âgé de 76 ans. 

GuLLEMINOT (M. le comte), lieutenant-général, mort 
le 44 mars, à l’âge de 66 ans (Voir Biograghie.) 

VANDAEL , célèbre peintre de fleurs , mort à Paris, le 49 
mars , dans un âge avancé. 

Véro-Dopar, l’un des fondateurs du passage de ce nom, 
est mort par accident , le 40 mars. 

EsPERCIEUX (Joseph), statuaire, mort le 29 mars, à l’âge 
de 82 ans. . i, 

Roserr, directeur du théâtre des Italiens et collègue du 
malheureux Sévérini, mort le 2 avril, dans un àge 
avancé. j Aii 

Lesuay (Charles-Étionne), doyen des peintres de la ma- 
nufacture de Sèvres, mort le 8 avril, à l'âge de 78 aus. 
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GazLois, contre-amiral, illustre par le glorieux fait d'ar- 
mes d'Ancône, mort le 7 avril, dans un âge avancé. 
Perir, doyen des médecins de l'Hôtel-Dieu, mort le 7 
avril, âgé de 78 ans: 


LAFITTE (Martin), frère de „acques Lafitte, et l'un des 
érants de la Caisse de commerce, frappé le 40 avril 
’une attaque apoplexie foudroyante à l'âge de 

67 ans. 


Fourer, doyen des avoués près le tribunal de première 
instance de la Seine, mort le 46 avril, dans un âge 
avancé. . 

CHAZAL, ancien Girondin, et l'un de ceux qui votèrent le 
décret d'accusation contre Marat; mort le 93 avril; il 
était né en 1766.. 

Poisson , pair de France, membre de l’Académie des 
sciences et du Conseil royal de l'instruction publique, 
mort le 23 avril, à la snite d’une longue maladie. 

TRIPIER , pair de France , conseiller à la Cour de cassa- 
tiôn, mort le 26 avril, dans un âge avancé. 

Rogiquer, membre de l’Académie des sciences et de mé- 
decine , et chimiste distingué, mort le.29 avril , dans 
un âge peu avancé, Il avait remplacé Chaptal en 1882. 

LAMÉSANGERIE ( Lautour de), général, mort le 50 mai, 
âgé de 86 ans. 

Turri, mémbre de l'Académie des sciences, de la 
Société d'agriculture et l'auteur de la Flore Médicale, 
mort le 3 mai d’une fluxion de poitrine. : 


RocnraT, pair de France, membre libre de l'Académie 
des sciences, mort le 8 mai à 65-ans. 


GAVAUDAN , ancien acteur de l'Opéra-Comique , mort. 
le 40 mai à Paris. 


GarTEMPE (Vaysin de), pair de France, commandeur 
de la Légion-d'Honueur, mort le 44 mai à 81 ans. 


Curisrrant (M. le baron Joseph), maréchal de camp, 
grand officier de la Légion-d'Honneur et de Saint-Louis, 
né en 4772, mort le 21 mai, 


470 ` ALMANACH PROPHÉTIQUE. 


BOoURDOUNAYNE DE BLossAC , pair de France, mort le 32 
mai, à l'âge de 87 ans. 


BuQuer (Léon), auteur dramatique, mort très-jeune 
le 26 mai. 


Frararrt (M. le baron), ancien colonel de l'empire, maire 
de Saint-Pavin, mort le 27 mai, à l’âge de72 ans. 


PaGaninr, célèbre musicien , mortà Nice le 27 mai, lais- 
sant à son fils un grand nom et une fortune immense. 


DusourG, ancien membre du Corps législatif, mort le 2 
juin à l'âge de .92 ans. 


LEMERCIER ( Népomucène ), membre de l'Académie . 
française , né en 1771, mort le 7 jun. ( Foy. Bio- 
graphie.) | 

GUILLAUME III (Frédéric. Guillaume), roi de Prusse , né 
en 1770, mort le 7 juin. + 


BoucHoTTE, ancien ministre de la guerre sous la 
convention, mortle 8 juin, âgé de 85 ans. 


Le Poitevin, pair de France, président honoraire à la 
cour royale de Paris , mort le 10 juin, âgé de 93 ans 


Conti (M. le comte Bourbon), fils du dernier prince de 
Conti, mort le 44 juin dans un âge avancé. 


GRÉGOIRE ( Louis), ancien secrétaire de la chapelle de 
Napoléon , de Louis XVIII, de Charles X et de Louis 
Philippe, mort le 42 juin, âgé de 90 ans., ` 


Repouré (Pierre-Joseph), célèbre peintre de fleurs, mort 
le 19 juin. d'une attaque d’apoplexie, à l'âge de 81 
ans. 


“Daunou , ancien membre de la Convention, du conseil 
des Cinq-Cents et de la Chambre des députés. 1l est 
mort, le 20 juin, pe de France, académicien et secré- 
taire perpétuel de l'Académie des inscriptions , âgé 
de 79 ans. 

Maury, médecin honoraire de l'hôpital Saint-Louis, 
mort le 25 juin dans un âge avancé. 
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BONAPARTE (Lucien), prince de Canino , mort le 29 juin, 
âgé de 64 ans. 4 
RoucEemornr (de), homme de lettres, auteur de la 
priés de La Vaubalière, mort le 46 juillet, âgé 
e 60 ans. 


BE°siÈres (Julie), pair de France, mort le 50 juillet, dans 
un âge avancé. 

- Rocer (Eugène), élève de M. Ingres, auteur de Saint- 

Jean, préchant dans le Désert, mort le 50 juillet, à 

l'âge de 353 ans. R ' . 

Jacoror, auteur de la fameuse méthode qui porte son 
nom, mortle 4er août, à l'âge de 70 ans. 

Huxor, architecte, membre de l'Institut, mort le 2 août. 

Opoix (Christophe), membre de la Convention, mort le 
20 août. 


D'ÉcaaLarD (M. le comte), maréchal de camp, mort le 
4er septembre, à l’âge de 67 ans. 


IMMERMANN, célèbre poète dramatique allemand, mort le 
2 septembre, âgé de 44 ans. 


Fourier-D'HincourT, maréchal-de-camp, mort le 7 sep- 
tembre, après de longues souffrances. 

BarsOY DE LAssaAux, maréchal-de-camp, mort le 9 sep- 
tembre, à l’âge de 85 ans. 

METTEMBERG , Célèbre par ses recherches sur les maladies 
de la peau, mort le 42 septembre, à l’âge de 70 ans en- 
viron. ; 

ScueLLick (Marie), belliqueuse puise: morte le 12 
septembre, à l’âge de 84 ans. Elle s'engagea volontai- 
rement en 1792 ; aucombat de Jemmapes, elle déploya 
une grande bravoure, et reçut 6 blessures ; elle assista 
à plusieurs autres batailles, et fit les campagnes d'Al- 
lemagne ; elle fut blessée grièvement à la bataille d'Aus- 
terlitz; Napoléon la namma 2° lieutenant, et la décora 
de la croëx de la Légion-d'Honneur; elle quitta le ŝer- 
vice militaire à l’âge de 50 ans. 

Fnirion (M. le baron), lieutenant-général, commandant 
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des Invalides, mort le 23 septembre, dans un âge 
avancé. . 

Pasrorer (M. le comte), ancien chancelier, membre de 
l’Académie, mort le 26 septembre, âgé de 80 ans. 

LATOUR-DUCHATEL, ancien membre de l'Assemblée lé- . 
gislative, mort le 29 septembre, âgé de 91 ans. 


Contant (Émile), peintre, mort le 4: octobre, dans un 
âge peu avancé. 


CorDELLIER-DELANOUE, lieutenant- général, mort le 8 . 
octobre, âgé de 56 ans. 2e 


Gonaix, ancien membre du corps législatif, mort le 16 
octobre, âgé de 76 ans. 

AnsiAuX peintre d'histoire, et auteur d'A#ngelique et 
Médor, de Renaud et Armide , mort le 19 octobre, 
âgé de 75 ans. < 

D'EscriviEux, ancien gérant du Briďd'oison et de la 
France, mort le 20 octobre , âgé de 71 ans. 

GUILLEMIN, acteur ct régisseur du Vaudeville , mort le 
29 octobre d'un anévrisme au cœur. 

SENTETs , ancien membre de l’Assemblée constituante, 
mort le 4° novembre, âgé de 87 ans. 

Desvassixs, comte deRichemont, ancien membre du Con- 
seil d'état, de la Chambre des députés, etc. , mort le 
7 novembre, dans un âge avancé. 

GARDEL , ancien maître de ballets de l'Opéra, mort le 8 
novembre , âgé de 78 ans. 

LETELLIER (Charles - Constant), célèbre grammairien , 
mort le 40 novembre, âgé de 79 ans. 


— Paris. Imprimé par Béthune et Plon. — 
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. Salons de Susse frères, 
Passage des Panoramas, 78, et Place de la Bourse, 31, à Paris. 


Cet immense établissement renferme une riche galerié 
de tableaux et dessins de l'école moderne , une nombreuse 
collection de statuettes et supports exécutés en plâtre, 
biscuit , bronze et carton-pierre , par nos preniers sculp- 
teurs, Antonin-Moine, Pradhier, Revoulon, Jacquemard, 
Beaumont, les comtes Denienwarkerke et de Vielcastel, et 
tout ce que le goût peut inventer de plus élégant en 
fantaisies , nouveautés et papeterie, 

Aussi-nous pouvons prédire à cette maison que sa re- 
nommée, déjà si justement acquise, prendra encore cetle 
année une grande, extention, et que les acheteurs sé pres- 
seront dans ses salons pour choisir leurs cadeaux du jour 
de l'an. ? i 

A nos lecteurs, nous prédisons anssi qu'ils iront fairé 
leurs achats dans cette maison , car ils y trouveront réuni 
l'assortiment le plus complet d'étrennes en tout genre. 

La seule réduction authentique de la Jeanne d'Arc par 
là princesse Marie, François le, Eurydice; les statues 
équestres de Napoléon et du grand Frédéric, etc., ete, 

n grand nombre d’autres statuettes. i : 

En bronzes artistiques, en maroquinerie, en ébénisterie 
en tous genres. $ à 

En nouveautés et fantaisies. 


Des porcelaines de Chine et des cristaux de Venise 
montés en filigrane, des coffres en velours et des buvards 
ornés de peintures et de bronzes dorés, des boites à jeu 
Louis XV. d 

Des toilettes Pompadour et Allambra . 

Des papeteries garnies de papier de fantaisie et d 


arnitures de bureau, des boîtes à bijoux, un porte cigare 
iabolique, des verres trompeurs qui renouvellent, pour 
celui qui veut boire, le supplice de Tantale, de riches 
agendas et porte-feuilles et carnets, de ravissantes corbeilles 
e mariage, etc. - 

En librairie. ? 

Des paroissiens illustrés et richement reliés, des livres 
d'étrennes anglais et français, avec gravures destinées 
aux dames et à la jeunesse et surtout le livre du destin, 
ou le sorcier des salons, petit livre étincelant d'esprit et 
d'originalité, destiné à égayèr dans nos salons plus d'une 
soirée cet hiver. 

En jouets d'enfants , etc. 

Des boîtes de physique et magie blanche pour soirées, 
des cartonnages instructifs et amusants, des boîtes de 
géographie, des poupées à ressort et enfin mille nouveau- 
tés que nous ne pouvons encore divulguer, mais qui se- 
ront fort recherchés, car elles ne se trouveront que dans les 
magasins de MM. Susse frères qui n’ont oublié dans leurs 

révisions, ni les dames, ni les enfants, ni les.artistes, ni 
es gens du monde. La maison Susse frères a encore un 
titre à la faveur non seulement du monde élégant, mais 
‘de tous les admirateurs du grand homme dont bientôt la 
France recevra triomphalement les cendres. C'est elle seule - 
qui a le glorieux privilége d'avoir le masque authentique de 
Napoléon moulé eur nature à Sainte-Hélène parle docteur 
Autommarchi. Jalouse de rendre nationale autant que 
possible cette publication, en la mettant à la portée de 
toûtes les fortunes , le masque sur nature est de 5 fr. en 
plâtre et 50 fr. en bronze; la réduction :7$ centimes en 


plâtre et 5 fr. en bronze. 


MATIÈRE MÉDICALE. 

une des plus belles inventions pharmaceutiques de notre époque 
est sans contredit celle des capsules gélatineuses de M. Mothès, 
préparées au baume de copahu. 

Les vertus de ce précieux médicament pour la ison des ma- 
ladies secrètes sont trop connues et trop appréciées de tous les 
médecins pour que nous les rappelions idi, 

RAPPORT FAVORABLE de la Société d'encouragement pour l'in- 
dustrie nationale, manufacturière et commerciale, y CAP- 
SULES GELAȚINEUSES. ( Voir le procès-verbal de la Société, séance 
du 15 mars 1837, M. Herpin, docteur-médecin, rapporteur.) 

Extrait de l'article Copahu, inséré dans le Dictionnaire de Médecine 
et de Chirurgie praliques, par M. F. Ratier, docteur en médecine 
de la Faculté de Paris, membre de la Société royale de Bordeaux, 

médecin du collége Rollin, directeur de l'Ecole préparatoire de 

Médecine, membre de la Légion-d'Honneur, etc., etc. 

Après une assez lungue dissertation sur l'efficacité du Baume 
de Copahu contre les affections vénériennes , M. Ratier s'ex- 
prime ainsi : > 

« L'odeur et la saveur extrémement désagréables et péné- 
trantes du Baume de Copahu ont été long-temps ùn obstacle à 
son emploi, ®t les efforts qu'on avait tentés pour détruire ou 
masquer l’une et l'aulre avaient toujours été infructueux. Nous 
ne nous élendrons donc point sur ce sujet, et, desirant ne nous 
attacher qu'à ce qui est véritablement utile, nous dirons 1° que 
c’est le Copahu pur et entier qui est seul efficace ; 2° qu'on a, 
dans les Capsules Gélatineuses de M. Mothès, un moyen parfait 
de l’administrer sans affecter péniblement ni l’odorat ni le goût. 
Ainsi donc, on doit mettre de côté les diverses potions qui 
depuis Choppart ont été inventées, les mixtures brésiliennes 
liquides ou en pâte, le Copahu solidifié par la magnésie, les 
divers opials , elc., elc. > 

» Administré à l’intérieur à doses modérées et dans les conve- 
nances, le Baume dc Copahu passe la plupart du temps ina- 
perçu , et produit son effet spécifique sans déterminer aucun 
trouble de l’économie. La sécrétion urinaire n'est point accrue, 
mais les urines deviennent mousseuses et présentent l'odeur du 
médicament. Ici, nous devons constater d’abord les faits indé- 
pendamment de toute opinion théorique tendante à savoir si l’on, 
doit supprimer la blennorrhagie ; il est prouvé jusqu’à l'évidence 
qu'on peut à volonté et avec certitude supprimer la blennor- 
rhagie , quelle que soit sa nature , et à quelque époque de sa 
durée que ce puisse être; et l'action astringente du médica- 
ment est tellement incontestable qu'on sait, à n’en pouvoir 
douter, que la maladie, abandonnée à elle-même, ne dure jamals 
moins de trente ou quarante jours. Or, voici ce qui arrive 
dans l'emploi du Baume de Copahu. Quelquefois on a vu, après 
une seule dose un peu forte, l'écoulement eesser tout-à-fait 


pour ne plus revenir, soit qu’il y ait ou non des symplômes de 
purgation, et sans qu'aucun accident vienne faire repentir 
le praticien de sa conduite. Plus souvent, l'effet curatif se fait 
un peu plus attendre; cependant, après trois ou quatre doses 
d'un demi-grus chacune, l'écoulement a coutume de diminuer 
au jfoint de n'être plus qu’un suinterent muqueux presque 
sans couleur; les érections douloureuses cessent en méme temps; 
et l'excrétion de Turine sc fait sans aucune sensation pénible. 
Quelques doses de plus, et tout disparait, soit d'une manière 
durable , soit pour revenir de nouveau si les moyens thérapeu- 
tiques ne-sont pas employés avec assez de persévérance et de 
tenue. s 

» Nous avons eu plus d'une fois l’occasion dé constater . 
1° que la forme très-Inflammatoire de la blennorrhagie n’est pas 
une contre-indicalion à l'emploi du Copaau; 2 qu'il réussit 
d'autant plus sûrement qu'on le donne à une époque plus rap- 
prochée du début de la maladie; 3° que les accidents tels que 
l'orchite ne sont pas plus fréquents que dans toute autre circon- 
stance ; bien plus méme, qu'elle diminue et se guérit sous Pin- 
flucnce dé ce rémède. À 

» L'âge et lé sexe du malade influent peu sur le résultat de 
la médication : ce qui est plus important, c’est la manière de 
l'employer. Deux conditions ‘nous ont paru indispensables 
pour en assurer le succés; la premlère consiste à donner le 
médicament à des intervalles assez bien mesurés pour que 
Ja digestion ne svit pas troublée ct pour que l'action du re- 
mède se continue sans interruption ; la seconde est de mettre 
complétement de côté le traitement déblilitant, savoir : les 
bains et les boissons aqueuses abondantes, qui , d'après notre 
expérience réitérée , entravent complétement l’action du Co- 
pahu. . 
» On ne saurait trop applaudir à l'heureuse idée des cap- 
sules gélatineuses , qui permettent d'administrer directement 
et sans mélange capable d'en altérer les vertus, soit le Baume 
de Copahu pur, soit son huile volatile, qui n’est pas moins 
eMcace. Elles contiennent chacune dix-huit grains de Baume, 
de telle sorte qu’il est extrémeuwent facile de mesurer les 
doses; outre que comme la gélatine se dissout facilement , 
il est certaln qu'elles ne traversent pas sans altération le canal 
intestinal, comme cela arrive aux bols et pilules préparés avec 
le Copahu sulidifié de d‘verses manières. Il y a ‘donc lieu 
d'espérer que cette ingénieuse invention contribuera, en vul; 
garisant l'emploi du Baume de Copahu, à répandre une 
méthode de traitement dont les avantages sont appréciés par 
tous les praticiens udicieux . ct qu’elle exercera une salultatre . 
Influence sur la marche générale de a sypnills. » 

Signé F. RATIER. 


à VOULES 23S DAMAN, 


PROCÉDÉ UNIQUE. 


: FORTIER, 


Membre de VAcadimie Y Vindustrie française, 
Teinturier - Appréteur , 
1 4, RUE DH BOULOY, À PARIS. 


ein 


+  Teinture, nettoyage et remise à neuf 


À: Des Soieries , Velours, Tapis, Linge damassé, Vêtements 
d'homme, Etoffes d'ameublement et autres étoffes, même 
„ celles faux teint, sans aucune altération et en conser- 


èe vant aux couleurs leur fraîcheur primitive. 
5 


, Les soieries reteintes par le procédé de M. FORTIER ont 
‘l'éclat, l’apprét, le brillant du neuf, et soutiennent 
| la comparaison avec l’étoffe en pièce. 


« REPRISES PERDUES, APPRÊTS DE CACHEMIRES, 


; . Les robes sont nettoyées sans découdre les liserés, 
: ON REÇOIT LES COMMANDES DES DÉPARTEMENTS. 
12 


W. COQUEBERT, ÉDITEUR, 48, RUE JACOB, 


Histoire des Francais des divers élats aux cinq derniers 
siècles, par Ainans-Alexis Monteil, 8 gros vol. in-8°, 
prix 64 fr. 


Etudes sur la Bretagne, série de romans historiques, 
r Pitre-Chevalier. 
‘En vente : 4* roman, Jeanne de Montfort (époque 
guerrière ; 4843), 2 völ. iti-8°, prix 18 ft. 
— 2° roman, Michel Columb , tailleur d'images (épo- 
que des arts, 4480), 2 vol. in-8°, prix 48 fr. 


Pour paraître le 4° inars. 


— Alienor, abbesse de Lok-Maria (époque religieuse , 
1524). 
Et successivement de trois èħ irois mois. 
— Conan-le-T'êtu (époque maritime , 1694). 
— Mademoiselle de Kersac ( époque révolutionnaire, 
4795). 
— Alix-les-yeux-bleus (mœurs intimes). 
— Fées et Revenants (traditions fantastiques). 
open 
Du travail intellectuel en France, ou Résumé de, la 
littérature française, depuis 4845 jusqu'en 1857; par 
Amédée Duquesnel, 2 vol. in-Se, prix 45 fr. 
lisa de Rhodes, par Amédée Duquesnel, 2 vol. 
in-8° , prix 48 fr. : : 
Souvenirs de Genève, compléretit des mémoires d'un 
prisonnier d'état, par Alexandre Andryane, 2 vol. in-8, 
prix 46 fr. - : 
Révolutions des peuples du Nord; par J. Chopin, 
& vol in-80, prix 52fr. 


Revue administrative, concernant les finances, le com- 
merce, l'industrie, l'agriculture, le crédit, les travaux et 
les établissements publics, les banques et autres moyens 
de circulation, les revenus, les dépenses et les propriétés 
de l’état, des départements et des communes , etc., pa- 
rasant tous les mois, 18 fr. par an peur la France, 22 fr. 
pour l'étranger : 


MAISON LEFAUCHEUX, 10, rue de la Bourse. 


i À SYSTÈME 
FUSILS .…: 
Percussion ordinaire. 


MÉDAILLES aux Expositions de 1854 et 4839, 


L'exposition des produits de l'industrie française, qui 
a eu lieu l'année 4859. nous a mis à même de comparer 
les différents systèmes d'armes à feu qui s'y trouvaient 
réunis. Nous nous plaisons à reconnaître que les produits 
de la maison Lefaucheux nous ont paru établis avec beau- 
coup de soin et de solidité. Cette maison d’arquebuserie, 
qui jouit d'une anctenne réputation justement acquise, 
avait exposé des fusils ordinaires et des fusils à système 
parfaitement exécutés ; nous en avons remarqué et exa- 
miné plusieurs qui pouvaicnt satisfaire les amateurs les 
- plus exigeants. Le système Lefaucheux qui, pour sa sů- 
reté et sa solidité, avait reçu les plus hautes approbations 
abiri à l’Académie royale des sciences de l'Institut. — 
Médaille d'or et rapport à la Société royale d'encourage- 
ment), avait besoin de certaines améliorajions de détail 
importantes , qui en rendisseut le maniement plus com- 
mode et plus facile. 

La maison Lefaucheux s'est appliquée à rechercher les 
moyens de- parvenir à ce but, et nous pouvons assurer 
qu'elle a obtenu un plein succès. Le fusil Lefaucheux, 
sans rien perdre de sa solidité si éprouvée, est devenu 
aussi léger et aussi gracieux de forme que les fusils ordi- 
naires, La fabrication de ses cartouches a reçu en mème 
temps de sérieuses et utiles modifications. Nous croyons 
rendre un véritable service à nos lecteurs, en les enga- 
geant à se pourvoir à la maison Lefaucheux ; ils y tronve- 
ront des fusils de toutes espèces, ordinaires ou à système, 
à des prix très modérés, exécutés avec le soin qu’on 
peut désirer, lorsqu'il s’agit d'instruments qui, mal faits, 
peuvent très-bien blesser à la fois le chasseur et le gi- 

ier. ' i 


s uisseau. 
DÉCR OD'E ÉTÉ ER IR I « 
. De toutes Les spécialités médicales autorisées, 
Et Bureau central des Baux minérales naturelles de la France et de l'Rtranger. 


Chez TRABLIT et Cie, Pharmaciens , 
RUE J.-J. ROUSSEAU, 24, A PARIS. 


Principaux articles qui sont vendus avec remise à MM. les 
droguistes, pharmaciens et commissioñnaires en marchan- 
dises et qu'on peut se procurer dans toute la France en les 
faisant demander par occasion ou par l'intermédiaire des bu- 
reaux de diligences et dont on ne paiera le montant qu'en 
recevant l'envoi. 

4° KAIFFA D'ORIENT, nouvelle substance alimentaire et 
stomachique. — Prix : 4 fr.; 6 flacons 21 fr., pris à Paris, 

2° EAU BALSAMIQUE du docteur Jackson, pour parfumer 
‘haleine, prévenir et guérir la carie et les maux de dents. — 
Prix : 5 fr.; 6 flacons 145 fr., pris à Paris. ; 

3 POUDRE DENTIFRICE du docteur Jackson, pour blanchir 
l'émail des dents et le fortifier en détruisant le tartre limoncux 
qui altère les gencives et la substance dentaire. — Prix : 
4 fr. 50. 

4° Eau pes Princes du docteur Barelay, extrait concentré 
de parfums exotiques et indigènes. — Prix: 2. fr. — On en 
verse dans l'eau et l'on s'en sert pour donner de l'éclat et de 
la blancheur à la peau, dissiper les boutons, les efflores-- 
cences de la peau et pour neutraliser les effets alcalins du 
savon sur la barbe. Comme parfum on l'emploie pure sur le 
mouchoir, les vétements, les sachets et la chevelure, dont 
elle favorise l'accroissement, et prévient l'altération si on la 
mélange avec parties égales d'huile d'olive pour se frotter la 
tête de temps en temps. 

Traitement curatif et préservatif de la phthisie pulmonaire et 
des maladies de poitrine. 

5° SIROP PECTORAL BALSAMIQUE où baume de Tolu, pour 
prévenir et guérir en peu de temps les rhumes, toux, catarrhes, 
enrouements , crachements de sang, étisie, marasme, gas- 
trite, et toutes les irritations chroniques des membranes mu- 
qucuses des organes de la respiration. — Prix : 2 fr. 23 c. 


Dépôt général chez M. TRABLIT, pharmacien, 
Rue J.-J. Rousseau, 21, À PARIS, 


PATE PECTORALE BALXAMIQUE 
REGNAULD AINÉ, 


Pharmacien à Paris, rue Caumartin, 45. 


Cette pâte est connue depuis plus de vingt années, par 
ses succès constants, pour la guérison des rhumes et des 
affections de poitrine. 

Sa supériorité manifeste sur les autres pectoraux a été 
constatée dans les hôpitaux de Paris. 

Son usage est devenu si populaire que tous les méde- 
cins l'ordonnent de préférence , et qu'elle se trouve dans 
toutes les pharmacies, même des plus petites villes. 


PILULES FERRUGINEUSES 


DU DOCTEUR VALLET. 


Le rapport fait à l’Académie royale de médecine sur 
cette nouvelle préparation, et approuvé par elle dans sa 
séance du 8 mai, ne laisse aucun doute sur les avan- 
tages que présentent ces pilules pour guérir les pâles 
couleurs, les pertes blanches, et fortifier les tempéra- 
ments faibles. La plupart des médecins les prescrivent 
de préférence à tous les autres ferrugineux. 


Avis. Les pilules de VALLET nese vendent qu’en flacons 
du prix de trois francs, scellés de son cachet et de celui 
du dépositaire général, demeurant à Paris, rue Jacob, 
n° 19. Elles se trouvent dans toutes les priacipales phar- 
macies de Paris et de la province. 


RACAHOUT DES ARABES, 


Seul aliment étranger. approuvé par l'Académie royale 
de médecine et la Faculté de Paris. 


Cet aliment possède un goût délicieux, et ses qualités 
toniques et nourrissantes fe rendent preferable au cho- 
colat et au café. JI convient particulièrement aux conva- 
lescents , aux dames et à toutes les personnes faibles de 
Ja poitrine , atteintes de maux d'estomac ou de gastrites. 
Le racahout est aussi l'aliment le plus convenable pour les 
enfants, auxquels ses propriétés nutritives sont merveil- 
leusement y Ae il fortifie leur estomac et déve- 
loppe leurs forces. 

Chaque flacon du prix de 4 francs est revêtu du ca- 
chet et de la signature Delangrenier, scul propriétaire, rue 
Richelieu, n° 26, à Paris (on doit se défier des contre- 
façons). à ‘ 


PATE PECTORALE ET SIROP 


DE NAFÉ D'ARABIE. 


Seuls pectoraux approuvés par un rapport fait par les 
chimistes de la Faculté de médecine de Paris pour 
guérir les: RAUMES, CATARRHES, ENROUEMENTS , 
ASTHMFS, COQUELUCHES et toutes les TRRITATIONS 
et maladies de POITRINE. 


Ces pectoranx sont les seuls qui aient été officiellement 
reconnus ne pas contenir d'opium par les professeurs de 
la faculté de Paris. Aussi les grands médecins de Paris 
parmi lesquels se trouvent MM. Alibert , Broussais, Mo- 
reau, Marjolin, Richerand et cinquante autres, les ordon- 
nent-ils de préférence à tous les sirops et pâtes pectorales 
inventés jusqu’à ce jour. 1% 


Entrepôt général, rue Richelieu, n° 26, à Paris, dépôts 
dans toutes les villes de France et de l'étranger. Ta 


Librairie de G.-BAILLIÈRE, rue de l'École-de-Médecine,15, 


TRAITÉ COMPLET 


DES MALADIES SYPHILITIQUEN, 
DES AFFECTIONS DE LA PEAU, 


Et des Maladies des organes génito-urinaires, 


ou Étude comparée de toutes lesméthades qui ont été mises 
en usage pour guérir ces affections , suivies de réflexions 
pure sur les dangers du mercure et sur sur l'insuf- 
sance des antiphlogistiques; un vol. da 800 pag., 
avec le portrait de l'auteur, par Vigneron, gravé sur 
acier par Leroux, et 33 sujets coloriés et gravés sur 
acier par Houiste, prix : 6 fr. 2° édition, par la poste, 
franco, 8 fr. 


PAR GIRAUDEAU DE SAINT-GERVAIS, 


Docteur médecin ge la faculté de Paris, ex-interne des Hò- 
pitaux, ancien Membre de l'École pratique, Membre de la 
Société de Géographie, de la Société de Statistique univer- 
selle, de là Société pour l'Instruction élémentaire, corres- 
pondant de la Société Linnéenne de Bordeaux, Membre de 
la Société des Sciences physiques et chimiques de France, etc. 


RUE RICHER, 6, A PARIS; CONSULTATIONS GRATUITES PAR 
CORRESPONDANCE. 


PRINCIPAUX CHAPITRES : Origine de la Syphilis, son prin- 
cipe. — De la Génération chez l'homme et chez les animaux. 
- — Maladies héréditaires, — De l'Onanisme, l'Hystérie. — Di- 
vers modes de contagion. — Maladies primitives, écoulement, 
flueurs blanches , ulcères, moyen de les guérir radicalement, 
—Uicères des membranes muqueuses chez l'homme et chez la 
femme, Végétations, Excroissances. — Affections constitu. 
tionnelles ou invétérées. — Dartres, Surdité, Ophthalmie, 
Boutons, Syphilides. — Chute des cheveux et des dents, 
Goutte, Rhumatismes, Douleurs nocturnes, etc é 


NOUVEAUTÉS MUSICALES 
Publiées par A. CATELIN et C, édit. de mus, 6, rue du Cog-S-Honoré. 


MUSIQUE VOCALE. ` 
Les ilini opéra d'Elwart; romances, cavatines, airs, 
duos, trios, etc., avec accompagnement de piano. 
L'automate de Vaucanson, opéra de L. Bordèse; airs, duos, 
trios avec accompagnement de piano. 


Berlioz. — Neuf mélodies irlañdaises, 45 fr. 
- — Le cinq mai, cantate de Bérenger sur la mort de Dee 
Napoléon, pour voix de basse-taille 7 fr. 50 
Bureau. — La Blanche tembe et la Colombe messagère , deux 
mélodies de Théophile Gautier, 4 fr. 50 
Grisar. — Le Fantôme de la forêt, +: Sfr. 
Millet, — Adieu. 2 fr. 
Molinos-Lafitte (Me). — Case-cou, 2 fr. 
— Est-ce toi? 2 fr. 
Pilati. — Vous n'êtes plus toi, 2 fr. 
Roger. — Le Page de la duchesse de Bretagne, 2 fr 
Romances pour pensions. 
Bayle — — Le Chant des pensionnaires, 2 fr. 
Andrade — La Mère du pécheur, 2 fr. 
Beaulieu. — La Maison blanche, de Lamartine, 2 fr. 
Bonnisseau. — Loin de ma mère, 2 fr. 
Duchambge. — L'Heure sainte, 2 fr. 
— Je ne veux plus mourir, 2 fr. 
Lacout. — La Petite étourdie, 2 fr. 
Molinos-Lafitte. — Les Adieux à la poupée, 2 fr. 
Nargeot. — La Prière du soir, 2 fr. 
Roger. — Le Pauvre enfant, 2 fr. 25 


MUSIQUE INSTRUMENT ALE. 
MUSIQUE D'ENSEMBLE. 


Berlioz. — Ouverture du Roi Lear à grand orchestre, partition 
et parties séparées, 45 fr. 
Lavaine. — Ouverture du Festin de Balthasar , partition ct 
parties séparées, 35 fr. 

. Beethoven. — Symphonie en ut arrangée en septuor par 
Crémont, a 45 fr. 
Dancla, — Deux Livres de quatuors pour deux violons alto 
et basse, Chacun, 45 fr. 


Onslow. — Op. 60. Airs en quatuors pour deux violons alto 
.etbasse en deux livres, chacun, 45 fr. 
A. Lemoine. — Le Souvenir, quatuor sur des motifs de Ma-. 
dame Molinos-Lafitte pour deux cornets à pistons, cor et 


ophicleïde au trombonne, 6 fr. 
A. Leduc. — Aer trio pour piano, violon et basse, 9 fr. 
Deloffre, Delabarre čt Pilet. — Trio pour violon, hautbois et 
yiolonceHe, 7 fr. 50 
MUSIQUE DE VIOLON. y 
Becquié. — Souvenir britannique, fantaisie, . 7 fr. 50 
Sturny. — Trois caprices pour violon seul, 3 fr. 
Thery Mestizia. — Andante pour violon, 5 fr. 
H. Vieuxtemps. — Op. 6. Airs variés, 7 fr. 50 


~ MUSIQUE DE CLARINETTE. 
Lamour.—1et et 2° fivresde duos pour 2clarinettes,chac. 9 fr. 
MUSIQUE DE CORNET A PISTONS. ; 
Vocalises de Bordogni. — Arrangées en forme d'études pour 
cornets à pistons par Schiltz, avec accompagnement de 


piano ; quatre suites, chacune, 42 fr. 
MUSIQUE DE FLUTE. 

Cottignies. — Op. 53. Douze études brillantes, 7 fr. 50 

Tulou. — Trois bagatelles flûte seule, G fr. 


MUSIQUE DE PIANO. 
Levasseur.—Méthode de piano spécialement composée pour les 


petites mains. 148 fr. 
Bertini.— 24 Etudes, 4*r livre d’études difficiles, transition, de 

l'œuvre 32 aux études caractéristiques. 48 fr. 
Chopin.— 24 Préludes en 2 suites chacune à 7 fr. 50 
Rhein. — 24 Préfaces musicales dans tous les tons. 15 fr. 
Herz. —Op. 116. La Catalane, Rondo Boléro, 6 fr. 
Kalkbrenner. —Caprice. 5 fr. 
— Les peines de l'absence. z 3 fr. 
Morel. — Deux caprices études. 7 fr. 50 
Pilati. — Op. 1+. Trois petits riens sur des motifs de Madame 

Molinos-Lafitte ; trois suites, chacune, 5 fr. 


CONTRE-DANSES. 

Les dernières quadrilles de Blangini, Depas, Duchange,Goët- 
sthy, Lacout, Leduc, Musard, Dufrène, Tolbecque, etc. Pour 
` piano avec acc. pour quatre mains , quintetti, et pour un ou 
deux violons, flûtes et cornets à pistons. 


A la même adresse, Abonnement de Lecture musicale aux 
conditions les plus avantageuses. 


MR RE D RE EE 


 LAMPES CARCEL carantes 5 ANS, 


Fabrication spéciale, rue Caquillière, 33, à Paris. 


GÉNÉRIC FROMGÉ (ancienne maison LALLEMBT, 
réputation remontant à 60 ans), a su conserver à cette 
ingénieuse invention son type primitif, et trouver un 
mécanisme plas dnia, qui garantit à moins de frais les 
mêmes avantages. Il fabrique lui-même des LAMPES CAR- 
cEL du meilleur genre, au prix modique de 95 pR, ET 
AU-DESSUS, Grand choix de Lampes et Ap- 
pareils Carcel pour billards, salle à manger, etc. 


Les Lampes-Carcel ont détrôné sans retour les lampes 
à pression. Elles donnent, comme chacun sait , plus de 
clarté, ont une forme plus élégante , et exigent un en- 
tretien moins assujétissant. Ces avantages suffisent pour 
légitimer le succès prompt et inouï qu'elles ont obtenu ; 
mais malgré leur supériorité incontestable sur lés anciens 
modes d'éclairage , l'élévation de leur prix fait qu'elles 
ne peuvent convenir à toutes les fortunes; et que, jus- 
uà présent , leur usage ne s’est guère répandu au-delà 
es salons du grand monde. Pénetré de cet inconvénient 
et jaloux de mettre à la portée de toutes les classes un 
meuble aussi utile, M. Généric-Fromgé est parvenu après 
de longues recherches, à confectionner des .lampes qui 
ont le type primitif de celles de Carce} , mais dont le mé- 
canisme est beaucoup plus simple , ce qui les rend plus 
économiques. Elles ne nécessitent pas de soins continuels 
ni des réparations fréquentes; leur durée est garantie 
pour cinq années. Le prix considérablement réduit de ces 
nouvelles Lampes-Carcel fait leur éloge et justifie la 
vogue dont elles sont l'objet. Même lumière , plus de du- 
rée , moins de souci ct beaucoup moins d'argent; n'est- 
ce pas avoir résolu le problème de la manière la plus sa- 
tisfiisante pour le public? 
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À LA RENOMMEE DES CHOCOLATS DE FRANCE, 
RUE DES SAÏNTS-PÈRES, 26. 


FABRIQUE. DE CHOCOLATS FINS ET HYGIÉNIQUES 


DEBAUVE-GALLAIS, 


Anciens Phormociens , auteurs de La Monographie 
du Cacuo , et Inventeurs 


Du chocolat analeptique oa réparateur au salep de Perse ; du 
chocolat adoucissant au lait d'amandes, dit rafratchissant, 
convenable aux tempéraments échauffés; du théréobrôme, 
chocolats à la minute, pour prendre froid ou chaud à l'ins- 
tant; du chocolat des enfants; du chocolat béchique et pec- 
toral, dit anodin, préparé au tupioka des Indes; du cho- 
colat tonique, préparé au cachou du Japon; d'un chocolat 
avec arôme de café, et d'un chocolat stomachique, émi- 
nemment restaurant : préparent aussi un chocolat ferrugi- 
neuz, un chocolat homæopathique, un chocolat béchique et 
pectoral amygdalin, aux pignons doux, au salep et au ca- 
chou, trés utile aux personnes affectées de la poitrine; un 
chocolat au cacao sacanusco , dont la facile digestion lui a 
mérité le surnom de chocolats des malades ; un chocolat 
antispasmodique, à la fleur d'orange, dit chocolat des 
dames; un chocolat à l'arrow-root des Indes; un chocolat à 
l'ombre gris, recommandé par le savant auteur de la phy- 
siologie du goût; des chocolats usuels préparés avec des 
soins tout particuliers; des pastilles, pralines, pistaches, 
croquignoles à la vanille très délicates; et une grande variété 
d'objets imités en pâte fine de chocolat à la vanille, et 
destinés à être offerts en ÉTRENNES. 


Hagasin de Thés. 


Dépôt dans toutes les villes de France. 

Nota : Les demandes pour Paris, de quelque valeur qu'elles 
soient, peuvent être adressées par la poste, et sont rendues à 
domicile sans frais. á 


Voulez-vous pour rien?.. 


de Marie LAFFARGE , avec ses Noles, 
Correspondances et Souvenirs ; 
du prince Louis BONAPARTE et de ses 
1° LES PROCÈS. } complices. 
CÉLÈBRES.. de l'assassin ÉLIÇABIDE , ayec ses mé- 
moires, écrits par lui- -même ; 
-| du portier-régicide DARMÈS!.. qui à tiré 
sur le Roi!.. 
Ces quatre causes célèbres formeront 


DEUX BEAUX VOLUMES ILLUSTRÉS , 

Avec plans, gravures sur bois, portraits et autographies. 

2° LES CONSULTATIONS JUDIQJAIRES gratuitement don- 
nées par un comité d'avocats et de magistrats sur toutes ques- 
tions de droit civil et commercial ; 

3° UN MANDATAIRE DÉSINTÉRESSÉ qui vous repré- 
sentera dans toutes les affaires contentieuses ou industrielles 
sans exiger d'honoraires ; 

4 LA RÉCEPTION GRATUITE d'une feuille judiciaire 
jusqu'au 4°" janvier prochain ! 


Abonnez-vous pour un an à 


L'AUDIENCE, 


. Seule gazette judiciaire à 20 fr. par an au lieu de 72 !..- 
y (25 fr. pour la province.) 
Et vous aurez comme prime les OUVRAGES, les CON- 
SEILS et les PRIVILEGES ci-dessus désignés. 
Ordre des matières contenues dans le journal L’Audience : 
` Procès sérieux, Cours d'assises, exécutions à mort, conseils 
de discipline, justices de Paix, nouvelles de Paris, revues, etc. 
L'AUDIENCE est le seul journal qui publie les faillites de 
Paris, des départements et de l'étranger. 
+ On s'abonne rue Montmartre, 471, et dans les départe- 
ments, aux messageries royales et générales de France, et chez 
tous les libraires. 
Pour 20 fr., on reçoit L'AUDIENCE jusqu'en jan- 
vfer 18421111. (25 fr. pour la province. 
ON NE- “REÇOIT ss LES LETTRES AFFRANCHIES. 


Somaus.  CHOCOLATS CUILLIER, née i 
A LA CARAVANE, rue St-Honoré, 793, 


Santé ordin., 1 fr. 25 c.— Fin, ? fr.— Surfin, ? fr. 50 c.—Cara- 
que pur, 3 fr.— Lait d'amande ferrugineux, 3 fr. 50 c.” 


Baisser les prix de cet aliment sans que ses qualités en 
fussent altérées, en étendre la consommation sans le 
faire déchoir du rang pris qu'il occupe à si bon droit 
dans notre économie domestique , telle est l'œuvre difi- 
cile que doivent se proposer tous les fabricants qui tiennent 
à bien mériter du public, en rendant accessible à toutes les 
fortunes ce comestible aussi sain que savoureux ; c'est à cé 
titre surtout quë les chocolats préparés par M. Cuillier se 
recommandent à la faveur des consommateurs. L'impor- 
tante amélioration dont il est l'auteur dans cette branche 
de fabrication, lui a valu de la part de l’Académie de l'in- 
dustrie française un rapport conçu dans les termes les 
plus honorables et les SES flatteurs pour lui. 

Tout en n'employant que des ingrédients de choix, il est 
parvenu au moyen d'un procédé de mixtion et de tritu- 
ration plus simple et moins coûteux, à fabriquer des cho- 
colats qui ne le cèdent à aucun en finesse et en bonté et qui 
sont beaucoup moins-chers, Une pareille innovation équi- 
vaut presque à une découverte, comme le déclare lerapport. 

Le beau magasin de M. Cuillier, dit à la Caravane, tient 
des chocolats de toutes qualités, depuis l'ordinaire jus- 
qu’à la superfine, aux prix les plus modérés. On y trouve 
également aux mêmes conditions avantageuses , des cho- 
colats d'une qualité plus rare ou d'une vertu plus médi- 
cinale, tels que ferrugineux, au lait d'amende, au lichen, 
ou salep de Perse !..... 

Cette maison fait aussi sa spécialité de la vente des su- 
` cres bruts et raffinés des colonies; elle a un assortiment 
choisi des thés, ainsj que des cafés de premières qualités. 
Les amateurs sont sûrs d'y trouver le véritahle café sul- 
tan dont le nom seul indique l'excellence. Ce nectar de 
l'Orient nous dispense de tout éloge, 


PHARMACIE DE BRIANT, 


. Rue Saint-Denis, 154. 


«Parmi les médicaments que iious offrent les feuilles 
d'annonces, une préparation, dont l'efficacité a été cons- 
tatée par l'expérience , nous à paru digne d'attention ; 
aussi, est-ce pour nousun devoir de lui consacrer un article 
particulier. F 

» Le SIROP ANTI-PHLOGISTIQUE, CONTRE LES 
INFLAMMATIONS, composé d'extraits végétaux, mucila- 
gineux, gommeux, émollients et pectoraux, approuvé et 
recommandé par un graud nombre de médecins célèbres 
de l’Académie Royale et de diverses Facultés de Méde- 
cine, a un avantage bien marqué sur tous les autres sirops, 
lorsqu'il s’agit de lutter contre une maladie inflammatoire 
quelconque; il joint à la propriété mucilagincuse celle de 
rafraichir la constitution en général. Privé de tout ce.qui 
peut irriter, et riche de mucilage, son action sur le canal 
intestinal est la même que celle d'un'cataplasme émollient 
appliqué sur la peau lorsqu'elle est enflammée ; ainsi les 
inflammations de poitrine, de l'estomac, des intgstins, 
desquelles résultent les rhumes, si fréquents et trop sou- 
vent opiniâtres , qui donnent naissance aux maladies les 
plus graves, lorsqu'on les a négligées, les enrouements, 
les catarrhes aigus et chroniques. les phihisies pulmo- 
naires , les pleurésies, les hémoptysies, ou crachements 
de sang, les gastrites et gastro-enteriles; en un mnt, 
toutes les nflammations en général trouveront dans ce 
médicament un moyen des plus salutaires, lorsuu’il sera 
aidé des secours de la médecine. # 


` 


BOUGIES 


DE L'ETOILE. 


Il y a quelques années à peine, même au sein de notre 
mit. la tlassés áisées ne se servaient que d'huile ou de 
chandelles de suif dont la lumière était fumeuse, infecte et 
d'une malpropreté reconnue. L'éclairage par le gaz, qui 
convient dans les rues, dans les magasins, dans les grands 
établissements publics, ne saurait être admis dans l'inté- 
rieut des appartements. L'usage de la cire ne peut être à 
la portée de toutes les fortunes; il fallait dont trouver un 
mode d'éclairage qui par sa bonté et son bas prix pût 
s'adresser à toutes les classes. La bougie de l'Etoile réu- 
nit au plus haut degré ces deux conditions ; c'est là le 
secrèt du rapide et prodigieux succès qu'elle a obtenu; 
elle a triomphé de tous les efforts de la concurrence; sa . 
supériorité sur les nombreuses imitations, qu'a fait naltre 
jusqu'ici la popularité de cette découverte, est constatée 
par les torpssavants. Cette bougie est la seule entre toutes, 
qui ait obtenu, 4° la grande médaille d'or de la société d'en- 
couragement, 2° la grande médaille d'or à l'exposition de 
l'industrie nationale-de 1859. 

Les consommateurs reconnaissent cette supériorité par 
la préférence qu'ils accordent à la bougie de l'Étoile qui, 
venue la première en date, a conservé le premier rang 
sur toutes les autres du même genre. Grâce à cette ma-- 
gnifique conquête industrielle, la bougie a pénétré dans 
les maisons qui n’en connaissaient point l'usage, et on 
peut se procurer une clarté aussi belle et aussi pure que 
celle de la cire à un prix bien inférieur, et dont le léger 
excédant sur celui de la chandelle est amplement com- 

é par les avantages qui out acquis à la bougie de 
t'Etoile une réputation européenne. 


LE DÉPOT POUR LA VENTE AU DÉTAIL EST RUE VIVIENNE, 
". 43, PRÈS LA RUE COLBERT. 


LA MANUFACTURE, RUE ROCHECHOUART, 40. 


MM. Brosson frères, seuls fermiers de l'établissement 
thermal ðe Vichy, et propriétaires des sources d'Haute- 
rive; déjà récompensés par la société d'encouragement, 
et le jury des produits de l'exposition de 4839, pour l'heu- 
reuse application des principes de ces sources à la fabrica- 
tion des bicarbonates de soude purs, et des pastilles 

. man ho dog À viennent d'obtenir de l'autorité supé- 
iv 


rieure le droit de livrer à la consommation les eaux miné- 
rales d'Hauterive, dont l'abondance et la supériorité sont 
reconnues par la médecine sur celles même deVichy. 


£. Curmer, 


. 49, rue de Richelieu, au premier, 


Librairie de luxe, ouvrages illustrés, magasins spéciaux 
pour reliures. 
Publications religieuses et littéraires. 
Assortiment le plus varié de Paroissiens, Heures, Eu- 
cologes, livres de messe de toutes grandeurs et de 
tout prix. 


Les Français peints par eux-mêmes, 
Les Anglais peints par eux-mêmes. 
A 50 cent. la livr, en noir. — A 80 c. la iv, color. 


GUR WIEN 


Gé a nues Rd 


LIBRAIRIŅDE HETZEL ET PAULIN, 33, RUE DE SEINL. . 


+, 


SCÈNES 
DE “A VIE PRIVÉE ET PUBLIQUE 


DES AYIIMAUX. 


Les ceaux prints par vux-mêmes, dessinés par un 
autre. — Études de mœurs contemporaines publiées 
-sous la direction de M. P. J. Staur, avec la collabora- 
‘+ tion de MAL. L. Baude. E. de la Bédollière, P. Ber- 
nard, Th. Burette, A Dumont, Lorentz, Ch. de Ri- 
Levrolles, ete. i 


100 grandes vignettes tirées à part, d'après les dessins de 
. J.-J. Grandville. 


4 vol. grand in-8°, jésus. — 50 livraisons à 30 centimes : 
43 fr. l'ouvrage complet. ` 


PROPHÉTIE : En l'an de grâce (841, on vendra de ect 
ouvrage de M.GRANDVILLE 20,000 exemplaires, et on en vendra 
encore long-temps après, Car ce n'est pas une œuvre d'un° 
jour ni d'une année, mais une œuvre originale qui durera 
autant que les œuvres des plus grands maîtres, parmi les- 
quels M. Grandville aura une première place sous le titre de 
La Bruyère des animaux. 

L'ouvrage sera publié dans toutes les langues , parce que 
te génie, élant de toutes les époques, est aussi de tous les 
pays. 
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